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GKAMMAIRE  FRANÇAISE 


INTRODUCTION. 

1 .  La  O  minnmire  est  l'art  de  parler  et  d'écrire 
correctement. — (1). 

.  2.  Pour  parler  et  pour  t^crire,  on  emploie  des 
mots  •  les  mots  sont  composés  de  lettres  ~-(2). 

3    II  y  a  deux  sortes  de  lettres  :  les  voyelles 
et  les  conso7ines. — (3).  ^ 

a  nsi  nommées,  parce  que.  seules,  elles  forment 
mio  voix,  un  son.— (i), 

5.  Les  consonnes  sont  b,  c,  d,  f,  o  h    i    h    1 

appelées     parce  qu'elles    ne   forment    un   son 
qu  avec  le  secours  des  voyelles.— (6). 

6.  Il  y  a  trois  sortes  d'e  :  \e  muet,    \é  fermé 
le  ouvert.  j^"nc, 

L'«  muet,  dont  le  son  est  peu  sensible,  comme 
dans  homme,  monde,  soierie  ;  ^omme 

Vé  fermé,  qui  se  prononce  la  bouche  presque 
ferniée  :  bonté,  charité.  P^««que 

lue  ouvert,  nni    «A    w».^r.^^ —    Kl 

,  •   i~    •    i-:^xiv/ixuu  la   boucne  plus 

ou  moins  ouverte  :  tempête,  succès,  modèle.~(^). 


—  6  — 

7.  Les  difFërentes  sortes  d'e  et  les  voyelles 
longues  sont  le  plus  souvent  indiquées  par  trois 
petits  signes  que  l'on  nomme  accents,  savoir  : 

L'accent  aigu  (  '),  qui  se  met  sur  la  plupart 
des  é  fermés  :  vérité,  répété  ; 

L'accent  grave  Ç),  qui  se  met  sur  la  plupart 
des  è  ouverts  :  père,  progrès  ; 

VdCQQTit  circonflexe  Ç),  qui  se  met  sur  la 
plupart  des  voyelles  longues  :  apôtre,  épUre. 
—(10). 

8.  L'y,  entre  deux  voyelles,  sert  pour  deux^i, 
coinme  dans  moyen,  royaume,  que  l'on  pro- 
nonce moi-ien,  roi-iaume  ;  il  en  est  de  même 
dans  pays  et  ses  dérivés.  Ailleurs,  Vy  ne 
compte  que  pour  un  i  :  yeux,  dey,  style,  acolyte. 

9.  La  lettre  h  est  muette  ou  aspirée  :  muette, 
quand  elle  est  nulle  pour  la  prononciation, 
comme  dans  V homme,  V histoire  ;  aspirée,  quand 
elle  fait  prononcer  du  gosier  la  voyelle  qui 
suit  :  le  hameau,  la  haiiie,  les  héros.  Dans  ce 
cas,  il  ne  saurait  y  avoir  ni  liaison,  ni  élision. 
-(12). 

DES  SYLLABES  ET  DES  PARTIES  DU  DISCOURS. 

1 0.  On  appelle  syllabe  une  ou  plusieurs  lettres 
proiioncées  par  une  seule  émission  de  voix  : 
jour  n'a  qu'une  syllabe  ;  vérité  en  a  trois  : 
vé-ri-té  ;  avarice  en  a  quatre  :  a-va-ri-ce. — (13). 

11.      lia   In.ncnifi   fm.noaiao     nr-ïrnr^i-ci     fîî-v-     r><-i»^X^^^ 

— Ci V "      ^■••i'ii-'VVj       lAlA.      TTOpCUCO 

de  mots  qu'on  appelle  les  'parties  du  discours. 


12.  Les  six  premiers  sont  variables    oV^f  ^ 
—(18).  ^^^  ^  (.crivent   toujours  de  môme. 


CHAPITRE  PREMIER 

i  V 

■  / 

DU  NOM  OU   SUBSTANTIF 

14.  Le  nom  est  un  mot  qui  serf  i    r,^,. 

10.  11  y  a  deux  sortes  de  noms  •  U  w^r^ 
mun  et  le  nom  propre.--(20)  '  '"''''' 

16.  Le  nom  commun  est  oplni  «,„• 

SîSi°3ri.'f„";— 4î••s:- 
^.i^ït"s•"rr.:;■'.!rï..';^ 


isr-a^ 


—  8  ~ 

parce  qu'il  sert  à  distinguer  une  ville  des  au- 
tres villes.— (22). 

18.  Il    faut  commencer   par  une  majuscule 
tous  les  noms  propres,  le  premier  mot  d'un  dis- 
cours et  celui  qui  suit  immédiatement  un  point 
—(24). 

DU  GENRE  ET  DU  NOMBRE  DES  NOMS. 

.  19.  Il  y  a  deux  (jenreÈ  dans  les  noms  :  le. 
masculin,  pour  les  noms  d'êtres  mâles  :  uA  roi, 
un  lio7b  ;  et  le  féminin,  pour  les  noms  d'êtres 
feujielles:  une  rei7ie,  nnelionne.-^(2G'). 

20.  L'usage  a  donné,  au±  objets  inanimés, 
l'un  ou  l'autre  genre  ;  ainsi,  soleil,  monde,  châ- 
teau, ont  été  faits  du  genre  masculin  ;  et  lune, 
terre,  maison,  du  gen  e  féminin.— (27). 

21.  Ze  ou  un,  devant  un  nom,  indique  le 
niasculin:  \q père,  un  roi;  la  ou  une  indique  le 
féminin:  Va  mère,  une  mne. — (28). 

22.  Il  y  a  deux  nombres  dans  les  noms  ;  le 
singulier,  quand  ou  parle  d'une  seule  personne 
ou  d'une  seule  chose  :  un  homme,  un  livre  ;  et  le 
pluriel,  quand  on  parle  de  plusieurs  personnes 
ou  de  plusieurs  choses  :  des  hommes,  des  livres. 
—(31). 

DE  LA  FORMATION    DU    PLURIEL    DANS    LES    NOMS. 

23.  R^]GLE  GÉNiiRALE.    Pour  former  le  pluriel 
des  noms,  on  ajoute  s  à  la  fin  du  singulier  :  le 
jardin,  les  jwrdins  ;  le  livre,  les  livres  ;  le  fraU 
les  fruits.~(33). 


—  9  —  . 

EXCEPTIONS. 

lier  mr  ;  ^'■''''"-  ^^  """'  *«™'"'5^  ••'"  ««Ku- 
i;,  r  P,    '  7  ""  '^'^''ngent  pas  au  pluriel  •  l 

lier  mr  L^rf  ^"  '^°"''  *"™'''«^  «"^  =!"§«- 

^^«  c^o.*.  ;  ,,n  verrou,  des  verrous.~(36)  ' 

pluriel  en  «.^.r,  et  jamais  en  eaux  :  /.  TalZ 
'^<^^^;  le  cheval,  les  chevauœ.~-(37J  ' 

î^8.   V.  UxcejH.  Parmi  les  noms  en   «,7    i 
suivants  :    è«^V,    corail,    ernai^oupL^' tr7 
vml,  vantail,  font  :  haux,  coraux  InZ'' 

Cî«/  f '-  «;""'.  ont  deux  pluriels  :  l'un  reV„ 
lier  :  „.?.,  <«fe,  „ï,„^,  .  ,,^^ji;  irr&ulier    oS" 
y6?^.r,  aïeux.  6""ci  .  ciewoî, 

DES  NOMS  COLLECTIFS  ET  DES  NOMS  COMPOSés. 

iiy.  Les  noms  collectifs  sont   cenv   n,,;    ^      • 
1-   au   singulier,  expient  uT^^^iZZ 


—  10  — 

personnes  ou  de  choses  de  même  espèce,  com 
me  peuple,  armée,  /orêt~(i3). 

30.  On  appelle  nom  composé  plusieurs  mots 
joints  par  un  trait  d'union  et  équivalents  à  un 
seul  nom,  comme  garde-forestier,  eaii-de-vie, 
essme-main,  e,tc. — (46).  ' 

31.  I.  Hègle.  Quand  un  nom  composé  *est 
formé  de  deux  noms,  ils  prennent  tous  les 
deux  la  marque  du  pluriel  :  un  chien  loup,  des 
chiens  loups,  un  choîi-Jleur,  des  choux-jleurs,  une 
malle^oste,    des  malles-jmstes. (436). 

32.  II.  Bègle.  Quand  un  nom   composé  est  ' 
formé  d'un  nom  et  d'un  adjectif,  ils  prennent 

1  un  et  l'autre  la  marque  du  pluriel  :  une  plaie- 
bande,    des    plates-ha7ides  .    un   coffre-fort,    des 
coffres-forts  ;  une  basse-taille,    fies  basses-tailles 
etc.--(437). 

33.  III.  Jiègle..  Quand  un  nom  composé  est 
formé  de  deux  noms  unis  par  une  préposition 
le  premier  seul  prend  la  marque  du  pluriel  : 
un  chef-d'œuvre,  des  chefs-d'œuvre  ;  un  ver-à- 
soic  des  vers-à-soie  ;  un  arc-en-ciel,  des  arcs- 
en-Giel,  etc. — (439). 

34.  IV.  Règle.  Quand  un  nom  composé  est 
formé  d'un  nom  joint  à  un  verbe,  ou  à  un  ad-- 
verbe,  ou  à  une  préposition,  le  nom  seul  prend 
la  marque  du  pluriel,  si  toutefois  il  y  a  plura- 
lité dans  l'idée,  ainsi  l'on  écrit:  un  avant 
coureur,  des  avant-coureurs,  un  passe-port,  des 
passe-ports. — (440). 

35.  V     Règle.    Un  nom  composé  formé  de 


—  11  — 


mots  invariables  ne  saurait  prendre  la  mar- 
rai'/r"^^  ^"  ''''•'^^''^  ^^  P-sse-partout, 
des  qu  en-dira-t-on,  etc.— (442). 

NOMS   COMPLÉMENTS    d'unE  PRÉPOSITION. 

36    Lorsque    dans  une    phrase  un  nom  est 
complénent  d'un  autre  nom^au     moyen  d'une 
p  eposition     le    nom    complément   se   met   au 
singulier,  s'il  es-t  pris    dans  .  un    sens    général 
indéfini  ;  et  au  pluriel,  s  il  a  un  sens  déterminé, 

indrdr-c?43r  ""  "^  ^^'^-^  "^'-"^  ^^^ 

Ainsi  l'on  écrira. 


Dans  le  sens  getiéral  : 
Des  caprices  d'enfant. 
Un  marchand  de  drap. 
De  l'huile  d'olive. 


Et  dans  le  sens  individ^iel  : 
Une  réunion  d'enfants, 
Un  marchand  de  draps  fins 
Une  assiettée  d'olives. 


CHAPITRE  IL 


DE    l'article. 

.IÏ\  ^'''''^''^'  ^«^  ""  petit  mot  qui  se  met  de- 
vant le  nom  commun  pour  annoncer  qu'il  est 
pris  dans  un  sej     déterminé.— (52). 

38.  L'article  simple,  en  français,  est  le,  pour 
le  masculin  singulier  :  le  père  ;  /«,  pour  Tu. 
Hixam  suiguiier  :  (a  7nère  ;  les,  pour  le  pluriel 
des  deux  genres  :  les  ph^es,  les  kères.     ^M), 


!■ 
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39.  L'article    est    sujet    A    deux  espaces  de 
cLansements  :  Vélkion  et  la  cm,t,-„,ti,^^. 

eti^',^^"f'"r™'"'<'^™PP""'«'-"'''  'l'ms  fc, 
muette      M  '  '^r""'  """  "'y«"«    o»    ""«    h 

Pn'J  ^  T''""  '•eti-anchée.  Ainsi  «„  ,lit  ■ 
Uryml  pour  le  ur,,e,U,  l'homme  pour  ^e  AomlV 
;/«s<o»^«pour/«/„>to,V«.  -   (56)  '  ' 

41.  La  contntction  consiste  à  réunir  l'article 
fe,fe«  avec  une  des  prépomon.  à,  &  fS 

pour  fflfe<fe  pour  <&  ;«,   «„^.  ^  ^       *» 

ponr  (fe  fe«._(57).  •  ^      "  '**>  *« 

42.  Les  articles  composés,  a«,  dt,,  ne  .se  met 
«U  que  devant  les  noms  masculin    .^Lluel 
qu.  commencent  par  une  consonne  ou  "une  A 
aspirée  ;  a«  roi,  du  roi  ;  an  héros,  du  héZ 
devant  fi  composés,  aux,  ,ks,  se  mettent 
eyant  tous  les  noms  pluriel.,,  soit  masculins 


CHAPITRE  III. 


DE    l'adjectif 

43.  L'adjectif  est  un  mot  que  l'on  ajoute  au 
comme  dans  bo?^  ^,^r«,  p^^^  ^.^,,^   .  ^^.^  -^^^  ^^ 
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dàemnnant,  comme  dans  mon  père,  ce  livre.^^ 
44    II  y  a  donc  deux  sortes  d'adjectifs  :  les 

:lc^(ioT  '^^"^^'"  ''  '-'  -^'"^  ^--^- 

DE  l'adjectif  qualificatif. 

45.  L'adjectif  qualificatif  est  celui  ciui  modi- 
fie le  nom  en  le  qualifiant,  c'est-à-dire    en  ex 
pnmant  une  qualité  bonne  ou  mauva  se  deTa 
personne  ou  de  la  chose  que  ce  nom  représente 
comme  bon,  méchant,  coitrayeux,  timil  -  (61  )' 
46    On  connaît  qu'un  mot  est  adjectif  qua- 
ihcatif  quand  on  peut  y  joindre  les  mots  Tr- 
sonne  ou  cW  Ainsi,  habile,  agréable,  sont  des 
adjectifs  qiiahficatifs,  parce  qu'on  peut  dire 
personne  habile,  chose  agréable.— {ç,2). 

47.  L'adjectif  prend  le  genre  et  le  nombre  du 
nom  qu'il  qualifie. -^(63).  ^^moreau 

noms  ^^,^fti"^.^^dj^^*if««  rapporte  à  plusieurs 
noms  ou  a  plusieurs  pronoms,  on  met  cet  ad- 

J^a  ROSE  et  la  tulipe  sont  belles. 

FORMATION  DU  FEMININ    DANS  LES  ADJECTIFS. 

.3.^''  ^^^:^^,  ^^  ^^"^""^^  d'un  adjectif  qualifi- 
v«t.x  uu  y  ajoutant  un  e  muet  :  prudent]  pru~ 
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EXCEPTIONS. 

50.  ^;,.C6;,<.  Les  adjectifs  terminés  au  mas 
cuhn  par  un  .  muet  ne  changent pas^au  fémiSn 
un  Uomrr^e  habile,  unefemZ  hlle  Zt^Zè 
ntile,  une  leçon  utile.— (^àb),  ''^-^^mpie 

51.  BxcepL  Quelques  adjectifs  doublent  au 
feminm  leur  consonne  finale  et  y  ajoutât  un 
e  muet. — (66).  ^  «joutent  un 

52.  Ce  sont  :  r  les  adjectifs  termines  par 
As:  gras,      grasse;      las,  lasse. 

..    J^ik:  pareil,   pareille;   vermeil,    vermeille 
M  :    cruel,     cruelle;     tel,  telle 

En:   ancien,  ancienne. ;pa;ien,      pa;iènne. 
Et  :   muet,     muette;      net,  nette. 

On:   bon,       bonne;      fripon,    friponne. 

^  Les  adjectifs  6e//o«;,  sot,  vieillot,  pâlot  nul 
y^yros,  épais  exprès,  profès,  „,'dont 
le  féminin  est  :   beUotte,  sotte,  vieillotte,    JoUe 

nulle,  gentdle,  grosse,  épaisse,  expresse   profess: 
paysanne.  '  f'^jt^^ssy 

3° Les  Bdiectihbeau,nouveau,fou,  mou  vieux 
qm  font  aussi  au  féminin  :  belle,  n^rnSe]  MU 
molle  vu,  le,  parce  que  au  masculin  on  dit  bel' 
^^o^-^eUol,  mol,  vieil,  devant  une  voyelle  ou  une 
A  muette  :  «„».«„,  nouvel  Imbi,  fol  HZ 
mol  edredon,  vieil  homme.— (67),  ^ 

53.  III.  £xcept.  Les  adjectifs  en /font  leur 
f.ïmimn  en  ve  :  nnif,  navoe,  bref,  brève.  plZ 
sert  pour  les  deux  senrea (Rin  ■' 
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54.  IV.  Excei>t.  Les  adjectifs  en  x  font  leur  fé- 
minin en  .e  •  heureux,  heureuse; jaloux,  jalouse. 

Cependant  doux,  roux,  faux,  préjix,  font 
ctouce,  rousse,  Jausse,  preyîxe.~(QQ), 

55  V  IJxcept.  Les  adjectifs  eur,  qui  sont 
formes  d  un  participe  présent  par  le  chanee- 
ment  de  ant  en  eur,  font  leur  féminin  en  euse  • 
trompeur  trompe^ise  ;  menteur  menteuse  •  par. 
leur,  parUme,  à  cause  des  participes  présents 
trompant,  rmntant,  2mrlant.-~(70). 

56  Les  adjectifs  en  teur,  qui  ne  sont  pas  for 
mes  d  un  participe  présent,   font   leur   féminin 
en  trice  :  conducteur,  conductrice  ;  directeur,  di- 
rectrice ;  admirateur,  admiratrice. 

Cependant  serviteur  fait  servante,  et  amateur 
sert  pour  les  deux  genres  :  ambassadeur  fait 
ambassadrice,  et  empereur,  impératrice.~(n) 

VL  Uxcept  Les  adjectifs  suivants  ont  un 
féminin  tout-à-fait  irrégulier.— (76) 

>„  "^"^T  ^^'''^''''     ^^^^"''    ^naligne.     Muscat, 
muscade.  Tiers,  tierce.  Vnhlic,  publique.  Caduc 
caduque.    Grec,  grecque.    Turc,  turque.    Blanc 
blanche.  Franc  (sincère),  ymW^..  Franc  (idio- 
rne,)/ranque  (langue).  Sec,  sèche,  Frais,  fraî- 
che    Long  longue.  Oblong,  oblongue.  Coi,  coite. 
-ta von,   favorite.     Absous,     a6.^o.*<e.    Dissous 
dissoute.    Devin,    i>.mn.rm..    Amoniac,  anJ. 
moque.  ,  ' 

FORMATION  DU  PLURIEL  DANS  LES  ADJECTIFS. 

57.  Le  pluriel  dans  les  adjectifs  se  forma 
comme  dans  les  noms,    par  l'addition  d'unl'ï 
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1 


à  la  fin  du  singulier  :  hon,   bonne,  au  pluriel  : 
bons,  bonnes. — (78). 

58    Cette  règle  ;  sans  exception  pour  le  tt- 
rainin,    en  admet  quelques-unes  au  iiiascuim. 

"~59^^I.  Except.  Les  adjectifs  terminés  par  s,  x, 
au  singulier,  ne  changent  pas  au  pluriel  :  un 
habit  gris,  des  habits  gris,  un  homme  heureux, 
des  hommes  heureux.— (SO). 

60.  II.  Except.  Les  adjectifs  en  au  prennen. 
X  au  pluriel  :  nouveau,  nouveaux  ;  beau,  beaux. 

"ei  m.  Except.  Les  adjectifs  en  al  changent, 
pour'la  plupart,  cette  final  en  aux  :  égal,  égaux; 
moral,    moraux  ;  principal,  principaux.— (p^)- 

DES    ADJECTIFS    DÉTERMINATIFS. 

62  Les  adjectifs  déterminatifs  sont  ceux 
qui  modifient  le  nom  en  le  déterminant  c  est- 
à-dire  en  fixant  l'étendue  de  sa  signification. 
Tels  sont  les  mots  :  mon,  cette,  cent,  quelques, 
dans  MON  canif,  CETTE  plume,  CENT  écoliers, 
QUELQUES  Ziwes.— (95). 

63  La  plupart  des  adjectifs  détermmatits 
varient  selon  le  genre  et  le  nombre  du  nom 
ou  du  pronom  qu'ils  déterminent  :  mon  Jrere, 
lAAsœur,  CET  homme,  c^tte  femme,  le  premiek 
rang,  la  seconde  place  ;  tel  pays,  telle  cou 
tume,  etc.— (493).  * 

64.  Il  y  a  quatre  sortes  d'adjectifs  determi. 
natifs:  les  d.à:]QcXM^  possessif  s,  les  adjectifs  de\ 


TELLE    COllj 
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DES  ADJECTIFS  POSSESSIFS.. 

V  oici  les  adjectifs  possessifs  •— (97) 

<-•  •  ^^^-^^  tes,  ses,  nos,  vos,  leurs. 
00.  Kfimarnue.  Au  fémini..  .7^ 
™   u„o  /,  .nuette,  on  èmll  ''"'"''«  ^y-'''^ 
e'esU-<Ji,.epo,n.  la  douceur  do  f'  P"""  ""?''""'■«. 
'""»,  '"».  «m,  au  lieu  de  «„   ,1"  P^nonciation,, 

DES   AEJECTIFS    DEMONSTRATIFS 

jutant  „„„  id&  dfnS/r         "'""'   '"  ^ 
Ces  adjectifs  sont  :  "  '  '^^''^  ^^»'««- 

Pour  le  pi.  des  2  g.  :  C..,._(99). 
kvelleon  uno  /.       '!,'  et  ce^  devant  unft 
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DES  ADJECTIFS  NUMERAUX. 


»l 


G9.  Les  adjfcctJifs  numéraux  sont  ceux  qui 
dëterniinent  la  Bignilicatiou  du  nom,  en  y 
ajoutant  une  idée  de  nombre  ou  d'ordre  :  cent 
écoliers,  le  premier  ^Wr. .    (101). 

70.  De  là  les  adjectifs  numéraux  sont  de 
deux  sortes  :  les  cardinaux  pour  nuirquer  le 
nombre,  comme  un,  deux,  trois,  dix,  cent, 
mille,  etc,  ;  et  les  ordinaux  pour  marquer  le 
rang,  comme  jn'emier,  second,  troisième, dixième, 
centième,  etc. — (102) 

'■  TINGT,  CENT,  MILLE. 

1.  Vi7i(/t  et  cent  prennent  la  marque  du  plu- 
riel lorsque,  multipliés  par  un  aut^e  nombre, 
ils  sont  suivis  d'un  nom  :  de^ix  cents  hommes, 
trois  CENTS  jours,  nous  étions  quatre-ymGiH. 
( Sous-entendu  personnes.  ) — (494). 

72.  Vingt  et  cent  sont  invariables  lorsqu'ils 
sont  suivis  d'un  autre  nombre,  ou  employés  pour 
vingtième,  centième  :  deux  cent-dix  personnes, 
quatre-vingt-dix    élèt^es  ;    Phiçon   découvrit    le 

Jleuve  des  Aiiazones  et  le  Brésil,  Van  quinze  cent, 
c'est-à-dire  Tan  quinze-centièine. — (495). 

73.  Mille  est  invariable,  quand  il  signifie 
dix  fois  cent  :  dix  mille  hommes,  vinyc  mille 
francs. 

Mille,  mesure  itinéraire,  est  substantif  et 
Varie  au  plurii4  :  trois  milles /ow<  une  lieue. 


Ci,, 


':  .H. 


Dana  ia  dûtt    'Xîiuûiie  i^es  années,   on 


<i  un  enf 

d'enfant, 

-(110). 

Tl.  Il 


W 
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^nil,  par  abréviation  :  Van  mi    ^n 

^eptcent.     Mais   horn  du  m  U  '        '''  ^''''   ^'^ 

-^es  médailles  /ne  w*. 7.7^^ 
NiFACK.)~-(497).  '"^  ^  "'*  *"LLB.  (Bo- 

HES  A.)  fECTlPS  INDEFINIS. 

terLIne^^  l'^^S,.-:^,"  vont  ce„,  <,„i  ,,. 

quant,  d'une  mf,  ère  vl,  !"  "'"'"'  «"  '"di- 
personne  ou  !,.  ch,«e  que  Te  „,""  «'■'"^'■'"<'.  '« 
WELiiVEB  livree.~(107)  «•Ofeseiite  : 

75.  Lea  adjectifs  indt^finù  sont  • 

2-  ^2.^r.,  plusiezir,  tout  Z  ^^  "^'"  ^• 

quand  ils  précèdent  le  nom      C^^^^     f  ^< 
peuvent  devenir  VronJ:^,^^^^^-- 


-G 


CHAPITRE  IV.      (  *| 


^/y 


^^^ 


awiis) 


DU  PRONOM.  _ 

^   '       ^    pronoiî   »( ',  lin  m^*^       •  ..       ^sîî^t 
"•  Il  y  a  trois  personnes  .., a  pre„uè«,  e.t 


Cy. 
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'#*  *  liw*' 


celle  qui  parle  :je  Us  ;  la  seconde  est  celle  à  qui 
l'on  parle  :  tu  lis  ;  et  la  troisième  est  celle  de 
qui  l'on  parle  :  il  lit. — (113). 

78.  Le  pronom  est  toujours  au  même  genre, 
au  même  nombre  et  à  la  même  personne  que 
le  nom  dont  il  rappelle  l'idée. — (114). 

79.  Il  y  a  cinq  sortes  de  pronoms  :  les  pro- 
noms personnels,  les  pronoms  possessifs,  les 
pronoms  démonstratifs,  les  pronoms  conjonctifs 
ou  relatifs,  et  les  pronoms  indéfinis. 

DES  PRONOMS  PERSONNELS. 

80.  Les  pronoms  personnels  sont  ceux  qui 
désignent  plus  particulièrement  les  personnes. 

Voici  les  pronoms  personnels  : 
1  " pers.  :  Je,  me,  moi,  p.  le  sing.  ;  ^Xuv.nous,  1  ^j^g  2  g 
2»  pers.  :  Tu,  te,  toi,  p.  le  sing.  ;  plur.  vous,  j  ^' 

3"  pers.  :  II,  elle,  ;  ils,  elles;  se,  soi,  eux  ;  lui,  leur; 
le,  la,  les,  en,  y. 

DES  PRONOMS  POSSESSIFS. 

-  81.  Les  pronoms  possessifs  sont  ceux  qui 
ajoutent  une  idée  de  possession  au  nom  dont 
ils  tiennent  la  place. 

Voici  les  pronoms  possessifs  : 


Sing.  masc. 

Le  mien. 
Le  tien, 
Le  sien, 
Le  nôtre, 
Le  vôtre, 
Le  leur, 


Sing.  fém. 

la  mieîine. 
la  tienne, 
la  sienne. 
la  nôtre. 
la  vôtre. 
la  leur. 


Plur.  masc.  :         Piur.  fém.  : 
Les  miens,  les  miennes. 
Jjes  tiens,    les  tiennes. 
Les  siens,    les  siennes. 
JjBS  nôtres,  les  nôtres. 
Les  vôtres,  les  vôtres. 
Les  leurs,  les  leurs. 


82.. 
qui  in 
ils  rap 

Pou 
Pou 
Pou 
Poui 
Et: 

83.  2 
toutes  ] 
ce  jiapit 
ce  qui  . 
vous,  ce 

Une 
tratif,  a 


die  à  qui 
celle   de 

3  genre, 
ane   que 

les  pro- 

nfsy     les 
njonctifs 


eux  qui 

irsonnes. 


des  2  g. 
ui,  leur; 


eux  qui 
»m   dont 


lur.  fém,  : 

miennes. 

tienties. 

siennes. 

lôtres. 

vôtres, 

eurs» 
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DES  PRONOMS  DÉMONSTRATIFS 

.Is  rappellent  l'idée.  Ces  pronoms  sont  "' 

Pour  J:  ma":-   j»"- -'»•.  -'«•-«.  celui-là. 
^ouriemasc.    plur.  :  c«w,    ceux-ci.    ceux-U 
Pour  e  fémm.  sing.  :  celh,    celle-ci     Tuclà 
Pour  le  f<!mm.  piur.  :  celle,,  celles-ci,  celles-là 
Et  -.ce,  cec^,  cela,  qui  „e  varient  pâs.-(mj 

ce  pa^der  ;  dans  les  autres  c\s    i^  ^T  '^'' 

DES  PRONOMS  CONJONCTIFS  OU  RELATIFS. 

84.  Lo  pronom  conjonctif  est  ct^hi^  o„,-  r 
nom  ou  au  nmnr.,>,    i     T  -Y  .  •  "^  ^"^  "®  ^^ 

les  pronoms  conjonctifs  sont  ■ 

Pour'  le  ir  S  ^  'r^S  *?'"^^'  -î-^. 

/«.' '  ^"'""'-  ''"'"•  ••  '''ï«««^.  *  l'^ueUe,  à 

Pou»*  la     fx»^-v_  •■ 

«»*■?«&;  •   P'"''-  ^  '"'incites,   desquelles. 


iA 
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Pour  les  2  g.  et  les  2  n.  :  qui,  que,  quoi,  dont 
et  où  mis  pour  auquel,  dans  lequel — (124). 

85.  Le  mot  auquel  se  rapporte  le  pronom 
conjonctif,  s'appelle  antécédent.  Dans  ces  phra- 
ses :  Dieu  qui  a  créé  le  monde,  le  ci<'^  que  je  dé- 
sire. Dieu,  est  Fantëcédent  de  qui,  ciel  est  l'an- 
técédent de  que. — (125). 

DES  PRONOMS    INDÉFINIS 

86.  Les  pronoms  indéfinis  sont  ceux  qui  dé- 
signent d'une  manière  vague  les  personnes  ou 
les  choses  dont  ils  rappellent  l'idée. — (126), 

87.  Les  pronoms  indéfinis  sont  : 

1°  On,  quelqiCun,  quiconque,  qui  que   ce  soit 
quoi  que  ce  soit,   chacun,    Vun    Vautre,    Vun  et 
Vautre,  autrui,  rien,  personne. 

2°  Plusieurs,  tout,  nul,  tel,  autre,  aucun, 
quand  ces  mots  ne  sont  pas  joints  à  un  nom. 

Plusieurs  ne  réfléchissent  2)as,  tout  passe,  nul 
n'échappe  à  la  7nort. 

Tel  brille  au  second  rang  qui  s'éclipse  au  pre- 
mier.— (127). 


CHAPITRE  V. 


DU  VERBE. 


88.  Le  verbe  est  un  mot  qui  exprime  l'exis- 
tence, et  sert  à  marquer  l'état  ou  l'action, 
comme  être,  je  siiis  ;  languir,  je  languis  ;  mar- 
cher, je  marche. — (129). 


z::ss» 
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89.  On  reconnaît  qu'un   mot   esr   n. 
quand  on  peut  le  faire   précéder  cZ         ""^'^^ 

DU   SUJET. 

et  ju'esJe  ,ui  ,  /o^?  «b  cCes  V""^'"?"^' 
^''\"^.  "k^ris  l'élude,  le  MrUh  of"T 
ee  qui  aune  Dieu  1  r/t,  ,-.  •     '     **"•  "''" 

q>^i  chérit  l'étude  Rén'T  """■  ■  '^'"  <'^'-««' 
qui  brille  ?  Rép;:rX;-   "^^.rîe  ^'I^T 

Je  parle  ;^ar/e  est  au  singulier  Pf  i  u 
miere  personne  no».o^  ^"^feuner  et  à  la  pre- 

singuHretK^rXT'^sr:^'^-'''" 
prem  "e  "peT.r^  T'""^  -'  -  P'"™.  et  à  la 

est  du  p.urX^v;3:  ;rnt"  --^ 

/'«BELiaiON  vpirrii.  .,     ?  '"Personne. 

'-OIS  VEILLENT  /«r/..        •'■    "  "1""-'  """■"'''  fe" 

OsoleilZ:Zi'f  !?'«^*^««««.  (Volt.) 
la  ten-e.— (679Y"'"'°'  ^^  °"''''"^.  "  TU  consoles 
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—Quand  un  verbe  a  deux  sujets  du  sinirulier 
il  se  met  au  pluriel  ;  ^i"feuiier 

^    La  JEUNESSE  et  /'inexpérience  710US  EXPOSENT 

a  bien  des  fautes. 

La  PEINE  et  le  plaisis  passent  comme  une 
ombre.(J.-J.)— (580). 

DU  complément  ou  régime 
92.  Le  complément  est  le  mot  qui  achève 
d  exprimer  l'idée  commencée  par  un  autre 
mot.  En  disant  :  je  reçois  .  ,  j'exprime  une 
idée  incomplète,  le  verbe  j«  reçois  ne  porte 
sur  rien  ;  mais  si  j'ajoute  n7ie  lettre,  coUe  ex 
pression  complète  l'idée  commencée  par  le 
verbe  je  reçois  ;  c'est  un  complément.  Comme 
le  complément  est  toujours  sous  la  dépendance 
d  un  autre  mot,  on  l'appelle  aussi  rcr/ime.-^ 

93    II  y  a  deux  sortes  de  compléments;  le 
complément  direct  et  le  complément  indirect.— 

DU    COMPLÉMENT    DIRECT. 

rlS^L'"'''^'^^^'^''''^  "^^"^"^  ^«*  ^^l«i  q^ii  com- 
plète 1  idée  commencée  par   le  verbe,   sans  le 

secours  d  aucun  autre  mot.     On  le   connaît  en 

plaçant  après  le  verbe  la  question  qui  ?  pour 

les  personnes  et  quoi  ?  pour  les  choses  :  Aime 

mon  père,  vous  étudiez  la  grwmmaire.     J'aime 

qui  ?  mon  père    vous   étudiez  quoi  ?  la  qram^ 

maire.     Mon  père  est  le  complément  direct  de 

3  aimeja  grammaire,  ç,^\m  de  vous  étudiez.^ 
(lou). 


) 
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l^U    COMPLl^JMENT  INDIRECT 

d'une  propos  «on    '"",  P'"'  '"  ™'''*'  ^  l'aile 
Tl  1-A.o,,,]      I ,         ,<'^P"'"<!e  ou  sous-entendue 

jobeu,  nous  parlons,  je  trcn-aZ^^'y'''^'''' 

DBS  MODIFICATIONS  CU  VEKnF 

OU  t,::i"„S;„f;l!r ,!"-?-  -«ex,-on. 

;iue..  «,„  r..ppo..treo'mX    ir '■  """- 
le  mode  et  ie  ter«^«._(i39"    "^"'        ^^'■«'»«''. 

DU    NOMBRE. 

i]s,  et  au  pluriel,  quand  son  suiet  es/t  ?,   "  i 

DE    LA  PERSONNE 

x>^roonne,  quand  le  suiet  o^f  ^  lo     i        -" 
pei sonne  :  ^z^  ecns;  voua  ccrivt 


le  verbe  est 


a 
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la  troisième  personne,  qucand  le  sujet  est  à  la 
troisième  personne  :  Il  ou  elle  écrit,  ils  ou  elles 
écriveni,  l enfant  écrit,  les  enfants  écrivent.^ 
^144;. 

DU    MODE. 

99.  Mode  veut  dire  inanière.     Ainsi  cm  ap- 
pelle 7iiode  1  inflexion  que  prend  le  verbe  pour 
marquer  de  quelle  manière  est  présentée  l'exis- 
tence, 1  état  ou  1  action  exprimée  par  le  verbe  • 
fl  46T'  *^^  ^^*RAis»  J^nis,  que  jeJînissE,  finm.-l 

^  100. 
tionnel, 

modes  'personneU,    eu  j.  taji 
mode  impersonnel. — (146). 

DU  TEMPS 

101.  Le  temps  est  l'inflexion  que  prend  le 
verbe  pour  marquer  à  quelle  partie  de  la  durée 
répond  1  existence,  l'état  ou  l'action  exprimée 
par  le  verbe  :  je  rends,  je  rendis,  je  renduKi.--. 

102.  La  durée  comprend  trois  époques  prin- 
cipales :  le  présent,  le  passé,le  futur.— (153) 

103.  Pour  marquer  ces  trois  époques,  on 
emploie  huit  temps  :  un  pour  le  présent,  cinq 
pour  le  passé,  et  deux  pour  le  futur.— (154) 

^  —Ces    divers    temps  se  divisent  en  temps 
simples  et  en  temps  composés.— (163). 

-  _ ..   ......  ,.t?mj^o  oim|;iua  aoiiç  ceux  qui  sont 
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exprimés  par  „„  seul  mot,  non  compris  le  pro- 
""f- J%"e«'^, )e  recevais— nei)  ^  ^ 

105.  Les  temps  composes  sont  ceux  qui  oren 
nent  un  des  temps  du  verbe  avoir,  ou  du  S 
'ire  :j  a,  mu,  vous  êtes  arrivés.  Jn  65)         ^ 

récrire  avS"f ':  ""  ™''h  "'^^  '«^  '^^'^^^  ou 
I  ""'^''  f  ™«  toutes  ses  formes  de  modes  dp 
temps,  de  nombres  et  de  pe^onne^-Tnee) 

tingue  nar  U%f  ""■'  f" W»»""».  que  l'on  dis- 
tîf  -(1 67)      '*™"'^'^°°  du  présent  de  l'infini- 

en  l?;  ^  P>-emière  conjugaison  est  terminée 
en  er,  comme  «mej-;  la  deuxi^mp  on  ,-^  """ite 

/mV  ;  la  troisième  e^  «V  oomm^  t  '  •"'"""' 
Ifl  niiQf«;A  ^  eu  cir,  comme  recevoir:  et 

quatrième  en  re,  comme  r.«rf„.-(168) 

•"fnouTles^'''"''""?"*   '"  "«'»  '^»^ifi^- 
'66  ,  nous  les  placerons  les  premiers. 


VERBE  AUXILIAIRE  A  VOIR 
INDICATIF.        I  II  ^  elle  avait. 


1. — PRESENT. 

J'ai. 

Tuas. 

Il  ou  elle  a. 

Nous  avons. 

Vous  avez. 

Ils  ou  elles  ont. 

2. — IMPARFAIT. 

T' • 

f  avais. 

Tu  avais, 


Nous  avions. 

Vous  aviez. 

Ils  ou  elles  avaient. 

3. — PASSÉ  DipINI. 

J'eus. 
Tu  eus. 
Il  eut. 

Nous  eûmes= 
Vous  eûtes. 
Ils  eurent^, 
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4. — PASSÉ  INDÉFINI. 

J'ai  eu. 
Tu  as  eu. 
Il  a  eu. 

Nous  avons  eu. 
Vous  avez  eu. 
Ilb  ont  eu. 

5. — PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

J'eus  eu. 
ïu  eus  eu. 
Tl  eut  eu. 
N^ous  eûmes  eu. 
Vous  eûtes  eu. 
Ils  eurent  eu. 

6. — PLUS-QUE-PAIIFAIT. 

J'avais  eu. 
Tu  avais  eu. 
Il  avait  eu. 
Nous  avions  eu. 
Vous  aviez  eu 
Ils  avaient  eu. 

7. — FUTUR. 

J'aurai. 
Tu  auras. 
Il  aura. 
Nous  aurons. 
Vous  aurez. 
Ils  auront. 

8. — FUTUR  ANTÉRIEUR. 

J'aurai  eu. 


Tu  auras  eu. 
Il  aura  eu. 
Nous  aurons  eu. 
Vous  aurez  eu. 
Ils  auront  eu. 

CONDITIONNEL. 

9. — PRÉSENT. 

J'aurais. 
Tu  aurais. 
Il  aurait. 
Nous  aurions. 
Vous  auriez. 
Ils  auraient. 

10. PASSÉ. 

J'aurais  eu. 
Tu  aurais  eu. 
Il  aurait  eu. 
Nous  aurions  eu. 
Vous  auriez  eu. 
Ils  auraient  eu. 

On  dit  aussi  :  J^ eusse 
eu.  tu  eusses  eu,  il  eût 
eu,  nous  eussions  eu, 
vous  eussiez  eu,  ils  eus- 
sent eu. 

11.— IMPÉRATIF. 

Point  de  P"  personne 
au  singulier,  ni  de  S« 
pour  les  deux  nombres. 
Aie, 
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Ayons. 
Ayez. 

SIJBJOKCTIF. 

12. — PR^SENTOU  FUTUR 

Que  j'aie. 
Que  tu  aies. 
Qu'il  ait. 
Que  nous  ayons. 
Que  vous  ayez. 
Qu'ils  aient. 

13. — IMPARFAIT. 

Que  j'eusse. 
Que  tu  eusses. 
Qu'il  eût. 

Que  nous  eussions. 
Que  vous  eussiez. 
Qu'ils  eussent. 

14. —PASSÉ. 

Que  j'ai  eu. 
Que  tu  aies  eu. 
Qu'il  ait  eu. 


Que  nous  ayons  eu. 
Que  vous  ayez  eu. 
Qu'ils  aient  eu. 

l''5.— PLUS-QUE-PARPAIT. 

Que  j'eusse  eu . 
Que  tu  eusses  eu. 
Qu'il  eût  eu. 
Que  nous  eussions  eu. 
Que  vous  eussiez  eu. 
Qu'ils  eussent  eu. 

INFINITIF. 

16. — PRÉSENT. 

Avoir. 

17. — PASSÉ. 

Avoir  eu. 

PARTICIPE. 

18. — PRÉSENT. 

Ayant. 

19. — PASSÉ. 

Eu,  eue,  ayant  eu. 


INDICATIF.        ,  Vous  êtes  * 


1. — PRÉSENT, 

Je  suis. 

Tues. 

Il  ou  elle  est, 

Nous  sommes. 


Ils  ou  elles  sont. 

2. — IMPARFAIT. 

J'(?tais, 
Tu  étais. 
Il  était. 
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Nous  ëtions. 
Vous  étiez. 
Ils  étaient. 

3. — PASSÉ  DÉFINI. 

Je  fus. 
Tu  fus. 
Il  fut. 

Nous  fûmes. 
Vous  f  âtes. 
Ils  furent. 

4. — PASSÉ    INI>ÉFINI 

J'ai  été. 

Tu  as  été. 

Il  a  été. 

Nous  avons  été. 

Vous  avez  été. 

Ils  ont  été. 

5. PASSÉ    ANTÉRIEUR, 

J'eus  été. 
Tu  eus  été. 
Il  eut  été. 
Nous  eûmes  été. 
Vous  eûtes  été. 
Ils  eurent  été. 

6 . — PLUS-QU  E-PARFAIT. 

J'avais  été. 
Tu  avais  été. 
Il  avait  été. 
Nous  avions  été. 
Vous  aviez  été. 


Ils  avaient  été. 


7. — FUTOR. 
Je  serai. 
Tu  seras. 
Il  sera. 
Nous  serons. 
Vous  serez. 
Ils  seront. 

8. FUTUR  ANTÉRIEUR 

J'aurai  été. 
Tu  auras  été. 
Il  aura  été. 
Nous  aurons  été 
Vous  aurez  été. 
Ils  auront  été. 

CONDITIONNEL. 

9. PRÉSENT. 

Je  serais. 
Tu  serais. 
Il  serait. 
Nous  serions. 
Vous  seriez. 
Ils  seraient. 

10. — PASSÉ. 
J'aurais  été. 
Tu  aurais  été. 
Il  aurait  été. 
Nous  aurions  été 
Vous  auriez  été. 
Ils  auraient  été. 
On  dit  aussi  :  J  eusse 
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àé  tu  eusses  été,  il  eilt 
étéy  nous  eussions  été 
vous  eussiez  été,  ils  euj 
sent  été. 

H—IMPÉRATIF. 

^'oint  de  J>'  personne 

au  singulier,   ni  de  S' 

pour  les  deitx  nombres. 

Sois. 

Soyons. 

Soyez. 

SUBJONCTIF. 


12. — PRÉSENT  ou  FUTUR 

Que  je  sois.  I 

Que  tu  sois. 

Qu'il  soit. 

Que  nous  soyons. 

Que  voTTs  soyez. 

Qu'ils  soient. 

13. — IMPARFAIT. 

Que  je  fusse. 
Que  tu  fusses. 
Qu'il  fût. 

Que  nous  fussions. 
Que  vous  fussiez. 
Qu'ils  fussent, 

14 PASSÉ. 

Que  j'aie  été. 


Que  tu  aies  été. 
Qu'il  ait  été. 
Que  nous  ayons  été. 
Que  vous  ayez  été. 
Qu'ils  aient  été. 

15.  — PLUS-QUE-PARFAIT 

Que  j'eusse  été. 
Que  tu  eusses  été. 
Qu'il  eût  été. 
Que  nous  eussions  été. 
Que  vous  eussiez  été. 
Qu'ils  eussent  été. 

INFINITIF 

16. — PRÉSENT. 

Être. 

17. — PASSÉ 

Avoir  été. 

PARTICIPE. 

18. — PRÉSENT 

Etant. 

1 9. — PASSÉ. 

Été,  ayant  été. 


32  — 


PREMIERE  CONJ 

Verbo  Aimer. 


UUAISON  l'iN  A7j?. 


INDICATIF 

I, PRÉSENT. 


J' 

Tu 

Il  ou  elle 

Noua 

Vous 


Maiîitenant  : 

aim  e. 
aiin  es. 
aiîu  e. 
aim  oiis. 
aim  ez. 


J' 

Tu 
II 


Ils  ow  elles  aim  ont 

2. — IMPARFAIT. 

Autrefois  : 

aim  ais. 

aim  ais. 

aim  ait. 
Nous  aim  ions. 
Vous  aim  iez. 
Ils      aim  aient. 

3. PASSÉ  DÉFINI. 

Hier,  Van  passé  : 
J'        aim  ai. 
Tu       aim  as. 
Il        aim  a. 
Nous  aim  âmes. 
Vous  aim  âtes. 
Ils      aim  èrent. 


4. — PASSÉ  INDÉFINI. 

Hier  on  aujourd'hui  : 

J'ai  Him  é. 

Tu  as  aim  è. 

Il  a  aim  é. 

Nous  avons  aim  é. 
V<ms  avez  aim  o. 
Ils  ont  aim  é. 

5, — PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

Quand  : 

J'eus  aim  é. 

Tu  eus  aim  é. 

Il  eut  aim  é. 

Nous  eûmes  aim  é. 
Vous  eûtes  aim  é. 
Ils  eurent      aim  é. 

6. — PLUS-QUE-PARPAIT 

Quand  vous  arrivâtes 

J'avais  aim  é. 

Tu  avais        aim  é. 
Il  avait  aim  é. 

Nous  avions  aim  é. 
Vous  aviez  aim  é. 
Ils  avaient     aim  é. 
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7 PUTUii 

Dcnnxin  : 
^       aim  vvni. 
■f  u      aini  eras. 
^        aim  ora. 
J^t'us  aiiij  ..rojhs. 
Vous  uim  er(3z. 
I^s      aim  eront. 

.•l'^^'-ai  aim  é.  ^ 

J  u  auras        aim  é. 

l^  '-^"''^  aim  é. 

JNous  aurons  aim  ë 
vous  aurez  aim  é 
fis  auront       aim  é 

C0NJ>ITI()NKJ3L 

9. — PR^JSKNT. 

^"^  ^'f>yi  voulait  ; 
^'         aim  erais. 
_f-u       aim  erais. 
fj        aim  erait. 
Jvous  aim  erions. 
>  ous  aim  eriez. 
lis      aim  eraient. 
]0.— PAssi. 
'Si  l'on  avait  voulu  : 
J'aurais  aim  é. 

J  u  aurais        aim  4 
Hçiurait  aimé 


J^ouH  aurionH  aim  d 
y'U«  auriez    aim  d* 
iis  aunuVnt    aim  ë. 
On  dit  aussi  ;  J'mssn 

*f  ^'2^  «îm^,nr>.«  CU8, 
nim  e,  vous   eus- 

1— TAIPKjîATip. 

««  ^vn,jnli,r  ni  ,,„  ■) 
P'-^r  te  ,/,„,,,  „„,„^^^^- 

Aim  0. 
Aim  ons. 
Aim  ez. 

1-.— PKKSENTOU  FUTUii 

J^  Mit,  il  faudra  : 
^^»e  j'       aim  e 
^^f  «  tu      aim  es. 
'.^"  ^^  ain,  e. 

<^ue  nous  aim  ions. 
C^ue  vous  aim  iez. 
^«  lis        aim  ent. 

Il  fallait  : 
-^^  ï       aim  asse. 
<^«e  tu     aim  asses, 


t 
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Qu'il  aim  ât. 

Que  nous  aim  assions. 
Que  vous  aim  assiez. 
Qu'ils        aim  assent. 

14. — PASSÉ. 
Il  faut,  il  faudra: 
Que  j'aie  aim  é. 

Que  tu  aies  aim  e. 
Qu'il  ait  aim  e. 

Que  nous  ayons  aim  é. 
Que  vous  ayez  aim  e. 
Qu'ils  aient        aim  e. 

1  g.__PLUS-QUE-P  ARFAIT. 

n  aurait  fallu  : 
Que  j'eusse         aim  é. 
Que  tu  eusses    aim  e. 


Qu'il  eût  aimé. 

Que  nous  eussions  aimé. 

Que  vous  eussiez  aimé. 

Qu'ils  eussent      aimé. 

INFINITIF. 

10.— PRÉSENT, 

Aim  er. 

17. — PASSÉ. 

Avoir  aim  é. 
PARTICIPE 

18. — PRÉSENT. 

Aim  ant. 

19. PASSÉ. 

Aim  é,  Aim  ée,  ayant 
aim  é. 


A    «  .  ^Itntiter  donner,  brâler 
Conjuguez  d«  ^^"^^, .^^^^^^^^^^^^  ex- 

autoriser,  entraîner,  dédaigner, 

celler,  sourciller,  etc. 

REMARQUES. 

UO  T^èr^s  en  ce.  prennent  unecédiUe 
J,'?e  c  durant  a,  o,  :  U  -»»?".  -»'  -^ 
forw.— (170).  T>rennent  un  e.  muet 

naaeons. — (l'I)-  ,         .,,..    — ««nont. 

deux  l  ou  deux  t  devant  une  syuao 


mmm 


aime, 
is  aimé. 
ez  aimé. 

aimé. 

[F. 

INT. 
5É. 

[PE 

ENT. 

ée,  ayant 

,er,  brûler 
rosser,  ex- 


une  cédille 
:>U8  mena- 

;  un  e  muet 
nous  iné- 


pre«nftnt 
e  muette  : 
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»?«  appelons,  nou>  Tètol^  T   '  "'  ""  ««"1  ^  •• 
--e  syllabe  n'est  paftStfl^lrir  '"^  '^^'- 

«>  f  muet,  ,oit  fermé    en  ?!  '   '''""'««"t  cet  <, 


Cependant  rau^rVn^j"'''^'  'l'Ploierai,  etc 
J«  ™*emi,  etc.-(l75) /"""»"<"'">■">  •  .?«  raye, 

!om  dont  Te  pa'rWciné'r!  '""'"^  ^'''^    «"nju^ai 
'««^  ou  y-m.,%;tnenrtf  '*'''  "'■•'"iniX 
les  seconds  yf  „„  d»  '         .P-'emiers,  deuv  ; 

P  ""elles  de^'.i:;,^fX  dT^T  P.^~^ 
présent  du  subjonctif  ppf' '"•^""'«f  «t  du 
l^'-e  noue  priiarL  .  «plov!»    ''    '^'' PrUon 


4 
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DEUXIÈME  CONJUOAISON  EN  IR. 
Verbe   Finir. 


INDICATIF. 

1. PRÉSENT. 

Maintenant  : 

Je       fin  is. 
Tu       fin  is. 
Il         fin  it. 
Nous  fin  issons. 
Vous  fin  issez. 
Ils       fin  issent. 

2. — IMPARFAIT. 

Autrefois  : 

Je  fin  issais. 
Tu  fin  issais. 
Il  fin  issait, 
Nous  fin  ksions. 
Vous  fin  issiez. 
Ils       fin  issaient. 

3. PASSÉ  DÉFINI. 

Hier,  V  an  passé: 

Je       fin  is. 
Tu       fin  is. 
Il        fin  it. 
Nous  fin  îmes. 
Vous  fin  îtes. 
Ils       fin  irent. 


4. — PASSÉ    INDÉFINI. 

Hier  ou  aujourd'hui  : 

J'ai  fin  i. 

Tu  as  fin  i. 

Il  a  fin  i. 

Nous  avons  fin  i. 
Vous  arez  fin  i. 
Ils  ont  fin  i. 

5.  -  PASSÉ    ANTÉRIEUR. 

Quand  : 
J'eus  fin  i. 

Tu  eus  fin  i. 

Il  eut  fin  i. 

Nous  eûmes  fin  i. 
Vous  eûtes  fin  i. 
Ils  eurent      fin  i. 

6._PLUS  QUE-PARFAIT. 

Quand  vous  arrivâtes  : 
J'avais  fin  \. / 

Tu  avais  fin  i. 
Il  avait  fin  i. 

Nous  avions  fin  i. 
Vous  aviez  fin  i. 
Ils  avaient    fin  i. 

7, _  FUTUR. 

Demain  : 

Je       fin  irai. 


Ils 


^u       fin  iras. 
{l        fin  ira. 
^ous  fin  irons. 
Vous  fin  irez, 
^is       fin  iront. 

«.-FUTUR  AjfTÉRIEUB. 

J  aurai  gj^  j- 

Tu  auras         fin  i 
^^^"ra  fi^  . 

iVous  aurons  fin  i 
vous  aurez     fin  i 
-lis  auront      fin  j 

CONDITIONNEL. 

9- — PRESENT. 

^i  l'on  voulait  : 
^®       fin  irais, 
-f  "       fin  irais. 
^l        fin  irait, 
^ous  fin  irions. 
_^ous  fin  iriez, 
-^^s      fin  iraient. 
15.— PAss£ 

J^^^'on  avait  vmdu, 

J  aurais  «„  ,• 

^u  aurais  fin  j. 
il  aurait  fin  f. 

^ous  aurions  fin  i 

vous  auriez  fini, 
lis  auraient     fin  i. 
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I     On  dit  aussi  :  J'eus- 

ff    Ml,   tu  6218868  fini 

k   ^\fin  ^,  non8  6ul 

Y0n8fin  i,  V0U8  6U88i6Z 

irin  t,  ils  eussent  fin  i. 
11.— IMPÉRATIF. 
,     Point  de  Ire  persan- 
\X  ''"'  '^ynlier,  ni  de 
]Se^pour  les  deux  nom- 

^in  is. 
î'in  issons. 
^^i  issez. 

SUBJONCTIF. 

12.— PRÉSENT  ou  FUTUR 

Jlfaut,  il  faudra: 
^"®  Je       fin  isse. 
Que  tu      fin  isses. 
Q"  ^^  fin  isse. 

Que  nous  fin  issions. 
Que  vous  fin  issiez. 
Q»  ^is        fin  issent. 

13.— IMPARFAIT. 

^fallait  : 

Q^e  je       fin  isse. 

Que  tu      fin  isses. 

Q"  '^         fin  ît. 
i  ;^""  "^us  fin  issions 

Que  vous  fin  issiez. 
i  Qu  iJs        fin  issent. 
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14. — PASSÉ. 

Efaut,  il  faudra  : 

Que  j'aie  fin  i. 

Que  tu  aies  tin  i. 

Qu'il  ait  tin  i. 

Que  nous  ayons  fin  i. 
Que  vous  ayez  fin  i. 
Qu'ils  aient         tin  i. 

i  5. — PLUS-QUE-PARPAIT 

Il  auradt  fallu  : 
Que  j'eusse  tini 

Que  tu  causes         fini 
Qu'il  eût  fini 

Qîie  nous  eussions,  fin  i 


Que  vous  eussiez  fin  i. 
Qu'ils  eussent       fini. 

INFINITIF. 

16. —  PRÉSENT. 

Fin  ir. 

17. — PASSÉ. 

Avoir  fin  i. 

PARTICIPE. 

18. — PRÉSENT. 

Fin  issant. 

19. — PASSÉ. 
Fin  i,  fin  ie,  ayant  fin  i. 


Coujiiguei:,  ô'-  même  :  guérir,  unir,  languir, 
gaidr,\.'béir,  enhardir,  rafraîchir,  approfondir, 
embellir,  etc. 

REMARQUES. 

115.  Le  verbe  bénif  a  deux  participes  passés  : 
hénitj  bé7hite  et  béni,  bénie.  Bénit,  bénite,  se 
conjugue  avec  être  et  ne  se  dit  que  des  choses 
consacrées  par  les  prières  de  l'Eglise  :  pain 
bénit,  eau  bénite,  les  drapeaiix  ont  été  bénits. 

Béni,  bénie,  a  toutes  les  significations  du 
verbe  bénir,  et  s'emploie  avec  les  deux  auxiliai- 
res  :  peuple  ueni,  ivu^nun  Ociav,  i.-r'-« 
Veau  qto^ona  bénie  est  bénite,. — (177). 


/W». 


I 


Je 
Tu 
II 


Ils 
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Je 
Tu 
II 


ÏROISIÊME  COKJtxoAISON  EN  OIJi. 

Verbe  Recevoir. 
INBICATIP. 

1- — ^  PRESENT. 
^airitenant  : 


Je 
Tu 
IL 


l'eç  ois. 
reç  ois 
reç  oit. 

:Nous  reç  evons. 

Vous  reç  evez. 

lis      reç  oivent. 

2.- — IMPARFAIT. 

Autre/ois  : 
rec  avais, 
rec  evais. 
rec  evait. 
JVous  rec  evions. 
vous  rec  eviez. 
Ii«       rec  evaient. 

3.-— PASSPJ  DÉpij^i. 

^J^ier,  Van  passé: 
^       reç  us. 
^"      reç  us. 
^i        reç  ut. 
^ous  reç  ûmes. 
'^ous  reç  ûtes. 
Ils      reç  urent. 


^' — PASSÉ  INDÉFINI. 

Hier  ou  aujourd'hui: 

^'^^  reç  u. 

-lu  as  re„ 

j,  leç  u. 

:[^ous  avons  reç  u 

vous  avez    reçu 

^i«  ont  reç  u.' 

•5 PASsi  ANTitRiEUR. 

Quaml  : 

.•^'^"^  reçu. 

,7  «f  reç  u. 

5^"*  -reçu, 

^^ous  eûmea  reç  u 

Vous  eûtes    reçu' 
-fis  eurent      reç  u* 

^•— PLUS-QUE-pARFAIT  ; 

\Quand  vous  arrivâtes 
^'^^ais  reç  u, 

^u  avais        reç  u. 
^  '-^^ait  reç  u. 

..  "'^^""s  reç  u. 
Vous  aviez    reçu 
ils  avaient     reçu. 
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7. — FUTUR. 

Demain  : 

Je 

rec  evrai. 

Tu 

rec  evras. 

II 

rec  evra. 

Nous  rec  evrons. 
Vous  rec  evrez. 
Ils      rec  evront. 

8. — l'UTUR    ANTÉRIEUR. 

Quand  vous  arriverez  . 

J'aurai  J^  rec  u. 
Tu  auras  rec  u. 
Il  aura  reç  u. 

Nous  aurons  reç  u. 
Vous  aurez  reç  u. 
Ils  auront       reç  u. 

CONDITIONNEL. 

9. PRÉSENT. 

Si  Von  voulait  : 

Je  rec  evrais. 
Tu  rec  evrais. 
Il  rec  evrait. 
Nous  rec  eyrions. 
Vous  rec  evriez. 
Ils      rec  evraient. 

10. — PASSÉ. 

Si  Von  avait  voulu  : 


T>_ :~ 

o  auitiia 

Tu  aurais 


iCÇ    U. 

reç  u. 


Il  aurait  reç  u. 

Nous  aurions  reç  u. 
Vous  auriez  reç  u. 
Ils  auraient     reç  u. 

On  dit  aussi  :  .Veusse 
reç  u,  tu  eusses  reç  u,  il 
eût  reç  u,  nous  eus- 
sions reç  u,  vous  eus- 
siez reç  u,  ils  eussent 
reç  u. 

11.— IMPÉRATIF. 

Point  de  1'^  'personne 
au  simiulier,  ni  de  S'' 
pour  les  deux  7W?nbres- 

Ileç  ois. 
Rec  evons. 
Rec  evez. 

SUBJONCTIF. 

12. — PRÉSENT  OU  FUTUR 

Il  faut,  il  faudra  : 

Que  je       reç  oive. 
Que  tu       reç  oives. 
Qu'il  reç  oive. 

Que  nous  rec  evions. 
Que  vous  rec  eviez. 
Qu'ils        reç  oivent. 

13. — IMPARFAIT. 

Il  faXlœU  : 
Que  je       reç  usse. 
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S' 


Que  tu      reç  usses. 
Qu'il  reç  ût. 

Que  nous  reç  ussions 
Que  vous  reç  ussiez. 
Qu'ils        reç  ussent. 

14.— PASSÉ. 

Il/aut,  il  faudra  : 
Que  j'aie  reç  u, 

Que  tu  aies  reç  u. 

Qu'il  ait  reç  u. 

Que  nous  ayons  reç  u. 
Que  vous  ayez  reçu. 
Qu  iJs  aient         rec  u. 

1 5.— PLUS-QUE-PARPAIT 

Il  aurait  fallu  : 
Que  j'eusse  reç  u 

Que  tu  eusses       reç  u. 


Qu'il  eût  reç  u 

Que  nous  eussions  reç  u 
Que  vous  eussiez  reç  u. 
Qu'ils  eussent       reç  u. 
INFINITIF. 

16. — PRÉSENT. 

Rec  evoir. 

17.— PASSÉ. 

Avoir  reç  u. 

PARTICIPE. 

18. — PRÉSENT. 

Rec  evant. 

19. — PASSÉ. 

I^eç  u,    reç  ue,     ayant 
reç  u. 


1^8  deux  derniers  prennent  un  accent  ci. 
eonflexe  au  participe  pass.  masculin^lieT 


.4 

■  X'' 
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qyUATRIÈME  CONJUGAISON  EN  RE. 
Verbe  rendre. 
INDICATIF. 

1.— PRÉSENT. 

Maintenant  : 

Je       rend  s. 
Tu      rend  s. 
Il        rend. 
Nous  rend  ons. 
Vous  rend  ez. 
Ils      rend  ent. 

2. — IMPARFAIT. 

Autrefois  : 

Je  rend  ais. 
Tu  rend  ais. 
Il  rend  ait. 
Nous  rend  ions. 
Vous  rend  iez. 
Ils      rend  aient. 

3. — PASSÉ  DÉFINI. 

Hier,  Van  passé  : 

Je       rend  is. 
Tu      rend  is. 
Il        rend  it. 
Nous  rend  îmes. 
Vous  rend  îtes. 
Ils      rend  irent. 

4. PASSÉ  INDÉFINI. 


Hier   ou    aujourd'hui 


J'ai  rend  u. 

Tu  as  rend  u. 

Il  a  rend  u. 

Nous  avons  rend  u. 
Vous  avez  rend  u. 
Ils  ont  rend  u. 

5. — PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

Quand  : 
J'eus  rend  u. 

Tu  eus  rend  u. 

Il  eut  rend  u. 

Nous  eûmes  rend  u. 
Vous  eûtef*.  rend  u. 
Ils  eurent     rend  u. 

6. — PLUa-QUE-PARPAIT. 

Quand  vous  arrivâtes  : 

J'avais  rend  u. 

Tu  avais  rend  u, 
Il  Lvait  rend  u. 

Nous  avions  rend  u. 
Vous  aviez  rend  u. 
Ils  avaient    rend  u. 

7. — FUTUR. 

Demain  : 
Je       rend  rai. 
Tu      rend  ras. 


Je 

Tu 

II 

Noui 

Vou! 

Ils 


Il        rend  i 


a. 


^  MJE. 

9nd  u. 

3nd  u. 

3nd  u. 

3nd  u. 

md  u. 

3nd  u. 

ÉRIEUR. 

end  u. 

end  u. 

Bnd  u. 

end  u. 

end  u. 

md  u. 

'ARPAIT. 

rivâtes  : 

end  u. 

end  u, 

end  u. 

end  u. 

end  u. 

Bnd  u. 

B. 

i  : 
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Nous  rend  rons. 
Vous  rend  rez. 
IJs      rend  ront. 

«—FUTUR  ANTi^RiEUR 

Quand  VOUS  arriverez 
J'aurai  rend  u. 

lu  auras  rend  u. 
II  aura  rend  u. 

J>ous  aurons  rend  u. 
Vous  aurez  rend  u. 
Ils  auront      rend  u. 

CONDITIONNEL. 

9. — PRÉSENT. 

^i  Von  voulait  : 
Je       rend  rais. 
Tu      rend  rais. 
Il       rend  rait. 
^ous  rend  rions, 
vous  rend  riez. 
Ils      rend  raient. 

10. PASSÉ. 

Si  Von  avait  voulu  : 
J'aurais  rend  u. 

Tu  aurais        rend  u. 
Il  aurait  rend  u. 

Nous  aurions  rend  u 
Vous  auriez  rend  u. 
Ils  auraient    rend  u 


tleût  rendu,  nous  ms- 
sious  rend  w,  vous  eus- 
^lez  rendu,  ils  eussent 
rend  u. 

H. -IMPÉRATIF. 

I      Pomt  de  po  personne 
\au  sing^ilier  ni  de   S* 
pour  les  deux  nombres. 
iiend  s. 
Rend  ons. 
Rend  ez. 

SUBJONCTIF. 

12.— PRÉSENT  ou  FUTUR 

Il  faut,  il  faudra  : 
Que  je      rend  e. 
Que  tu     rend  es. 
Qu'il         rend  e. 
Que  nous  rend  ions. 
Que  vous  rend  iez 
Qu'ils       rend  ent. 

13. — IMPARFAIT. 

Il  fallait  : 
Que  je      rend  isse. 
Que  tu      rend  isses. 
Quil         rend  ît. 
Que  nous  rend  issions. 
J^ue  vous  rend  issiez. 
Qu  ils       rend-^  issent. 

PASSÉ. 


.1      1 


On  dit  aussi  :  J^eusse\      H  faut  Jf  """î; 
rendu,  tu  eussesrendu\  0^^^'  ^'''IZl  u. 


^  -fw^i^f^-m-'  ff^-^ 
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Que  tu  aies         rend  u. 
Qu'il  ait  rend  u. 

Que  nous  ayons  rend  u 
Que  vous  ayez  rend  u. 
Qu'ils  aient         rend  u. 

15  — PLW8-QUK-PAKPAIT 

Que  j'eusse 

Que  tu  eusses 

Qu'il  eût  ^ 

Que  nous  eussions       g 

Que  vous  eussiez         ^ 

Qu'ils  eussent 

Conjuguer  de  même  :  attendre,  défendre,  sus- 
pendre, fendre,  répcmdre,  fondre,  tondre,  répon- 
dre, confondre,  etc. 

117.  Remarque.  Les  verbes  en  indre  et  en 
soudre  perdent  le  d  au  présent  de  l'indicatif 
et  se  terminent  par  s,  s,  t  :  peindre,  je  peins, 
tu  peins,  il  peint  ;  résoudre,  Je  rf/sow*,  tu  résous 
il  résout.  Tous  les  autres  verbes  en  dre  conser- 
vent les  finales  ds,  ds,  d  :  je  perDS,  tu  morDS,  il 
torD,  je  réponnB,  tu  rep7'enDa,  il  apprenv.  — 
(181). 


INFINITIF 

16. — PRÉSENT 

Rend  re. 

17. — PASSÉ. 

Avoir  rend  u. 
PARTICIPE. 

18. — PRÉSENT. 

Rend  ant. 

19. — PASSÉ. 

Rend  u,  rend  «o,  ayant 
rend  u. 


DE   LA  CONJUGAISON  DES    VERBES 
EN   GÉNÉRAL. 

118.  Les  verbes,  pour  la  plupart,  sont  com- 
posés de  deux  parties,  l'une  qui  ne  change  pas, 
c'est   le   radical  ;    l'autre   qui  varie   selon   le 


com- 
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nombre,  la  personne,  le  mode  et  le  temps  c'est 
la  lerminauon.~(lli2).  "«""ps,  cest 

119.  Généralement,  le  radical  d'un  verbe  «« 
compose  des  ettros  qui  précèdent,  au  présent 
de  son  inhmtif,  la  terminaison  de  "a  coniû 
gaison  à  laquelle  il  appartient.  Ains  le  rX 
cal  dans  d^aner  est  donn  ;  dans  »„î"  «»  (Tans 
pourvoir,    pourv  ;    dans   déje^uire,    'dtfendl 

120.  Fonr  recevoir  et  ses  analogues    la  ter 
mmaison  est  evair,  et  l'autre  partie  le  radical 
rec  evoir,  red  wotr.— (183).  '  ' 

;i  '' «1  JRi'^F^s  «ela,  pour  conjr.guer  an  verbe 
.1  suftt  d'ajouter  à   son  radical  les  termina' 
sons  de  la  conjugaison  modèle.     Ainsi  on  con 
juguera  le  verbe  cl^nUr,  en  ajoutant  Lu   radi- 
cal Ma»<  les  terminaisons  du  verbe  aim^l    L 
verbe  errAeair,   en  ajoutant  au  radical  l'fcW 
les  terminaisons  du  verbe  >»V;  le  verbe  "o« 
<^«o«f,  .n  ajoutant  au  radical  c<,„c  lestera 
naisons  du  verbe  receooir  ;  le  verbe  Wr^"'" 
ajoiitent  au  radical  W  les  termiSns  dû 
verbe  rendre,  etc. — (184  " 

122.  Tous  les  verbes  français,    à  l'excention 
des  verbes  irréguliers  et  de.s  v;rbes  défec   fe 
peuven   se  conjuguer  d'après  cette   règle     Ce' 
pendant,  pour  en  faire  une  juste  applifat'ion  il' 

u":  rZHé  t  f  "   ""-«on^aurtem'a  ! 
ques  qui  ont  été  faites  après  chaaue  cn„i.,„„.- 

oon.— ^isy).  -  -    -    --va—- 


1,^ 
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BE8  VERB«8  AWECriF»  OU  AHRinuT.m. 
123.  Il  y  a  cinq  «-tes  de  -b-jdjçtf- 

^^^^^*  DU  VERBE  ACTIF. 

1 04    Le  verbe  actif  ent  celui  qui  exprime  une 

!•      fi^^emr  le  sujet,  et  la  transmet  a  un 
action  faite  par  le  suj    ,  ^^^^^      j^j^^^ 

complément  direct  .JW^ 

«"^^fw^lei' verbes  actifs  se  conjuguent 
.vec  JCsuJ  Vu-  des  ,uatre  conjuga.ons 
modèles.— (193) 

DU  VÏRBE  PASSIF. 

actif:  iV-P^^rCedr-eS  actif,  doni 
P*'  'Uït  tompCent  direct  pour  faire  le 
::irduve;i:7»sif:««.;f7  -'7-  ^"1 

128.  Le  verbe  passif  fJ°"'P»'^„  participe 
Uaire  (tre,  dans  tous  ses  temps,  ^  rtu^p^.^^_^^F^| 
passé  du  verbe   actii  que  lou   ■,■.-.         .-.-.■ 
passivement.— (195;- 


A 


%' 
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VEKHK  être  aimé. 
INDICATIF. 

l'RÉSKNT. 

Jo  «uÏH  \  aiind 

Tues  l  on 

Il  OH  elle  ost       JHinido. 
Nous  sommos     ^  ainif^s 
Vous  êtes  l      on 

Ils  ote  elles  sont;  aimëos. 


IMPARFAIT. 

J 'étais  aimé  ou  aimée,  etc. 

PASSÉ  DÉFINI. 

Jo  f  usaimé  on  aimée,  etc. 

PA88É  INDépiNI. 

J 'fti  étéaimée  oi<  aimée,  ©te 


DU  VERBE  NEUTRE. 

129    Le  verbe  neutre  exprime  une  action  ou 
un  état  ;  mais  il  ne   reçoit  pa^  de  complëment 
direct  :  je  voyage,  tu  ktnyuis.~{\m     ^^"'^''^ 
130.  On    reconnaît    mécaniquement    qu'un 
verbe  est  neutre,  toutes  les  fois  qu'on  ne^peut 
pas  placer  immédiatement  après  lui  qMun 
quelque  chose.  On  ne  dit  pas:    Je  voTayeqZi- 
qnun,  tu  langms  quelque  chose  :  donc  ZuZ 
et  lanyuvr  sont  des  verbes  neutres—nOO)       ' 
131.  La  plupart  des  verbes  neutres  se  con- 
juguent avec  W,  comme  les  verbes  des   con- 
jugaisons modèles.  ^ 

Ceux  qui  prennent  l'auxiliaire  être,  se  coniu- 
guent  comme  le  verbe  partir. ~(2{)0)  ^ 

INDICATIF.         I Vous  partez/ 


.4-  n^miifiruerl 


PRÉSENT, 

Je  pars. 
Tu  pars. 
Il  ou  elle  part. 
Nous  partons. 


Ils  ou  elles  partent. 

PASSÉ  INDipiNI. 

Je  suis  )  parti 

|ll  ou  elle  est   j  partie 


'4'  m 

if. 
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Nous  sommes 

Vous  êtes  ^     ou 

Ils  ou  elles  sont)  parties 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 

Que  je  parte. 


partisiQue  tu  partes. 


Qu'il  ou  qu'elle  parte. 
Que  nous  partions. 
Que  vous  partiez. 
Qu'ils  ou  qu'elles  par  tent 


DU   VERBE  PRONOMINAL. 

132.  Le  verbe  pronominal  est  celui  qui  se 
conjugue  avec  deux  pronoms  de  la  môme  per- 
sonne, employés,  l'un  comme  sujet,  et  l'autre 
comme  régime  :  je  me  souviens^  tu  te  repenSj  il 
se.  flatte.-— (201). 

133.  Par  euphonie,  les  verbes  pronominaux 
se  conjuguent  avec  être  mis  pour  avoir.  Ainsi  au 
lieu  de  dire  :  je  m*ai  repenti,  tu  fas  Jlatté,  il 
s'en  a  allé,  ce  qui  serait  dur  à  l'oreille,  on  dit  : 
je  vie  suis  repenti,  tu  f  es  Jlatté,  il  s'en  est  allé, 
etc.— (206). 


INDICATIF.        ! 

I 

PRÉSENT.  I 

Je  me  repens. 

Tu  te  repens. 

Il  ou  elle  se  repent. 

Nous  nous  repentons. 

Vous  vous  repentez. 

Ils  ou  elles  se  repentent. 

IMPARFAIT. 

Je  me  repentais,  etc. 


PASSÉ   DÉFINI. 

Je  me  repentis. 

PASSÉ    INDÉFINI. 

Je  me  suis  repenti  ou 
repentie. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

Je  me  fus  repenti  ou  rç' 
pentie. 


V 


Jeu 
pc 


Je  m 

FU 

Je  m 

re{ 

COI 


Je 


me 


Je  me 
rep( 

On 

fusse 
lie. 

m 

Repenî 

Repent 

.Repent 

SU 

PRÉSI 
Que  je  ] 

Dl 

Î34.  J 
aussi  im 


e  parte. 

ons. 

ez. 

s  partent 


Il  qui  se 
3me  per- 
t  l'autre 
rej^ens,  il 

lominaux 

Ainsi  au 

Jlatté,   il 

on  dit  : 

,  est  allé, 


FINI. 

.s. 

ÉFINI. 

epenti  oil 


SKIEUR. 

enti  ou  rer 
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PLUS-QUE-PARFAIT. 


IMPARFAIT. 


Je  m  étais  repenti  ou  re-   r>„^  • 

pentie.  (  ^"®  J^  «^e  repentisse. 


pentie 

FUTUR. 

Je  me  repentirai. 

FUTUR  ANTl^RiEDR. 

Je  me  serai  repenti  ou 
repentie. 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je  me  repentirais. 

PASSÉ.  I 

Je  me  serais  repenti  oui  ^®  ^^Pentir. 
repentie.  ' 

On  dit  aussi  :  Je  7ne 
fusse  repenti  ou  repen 
tie. 

IMPÉRATIF. 
Repens-toi. 

Repentons-nous. 
.Repentez- vous. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 

Que  je  me  repente. 


PASSi. 

Que  je  me  sois  repenti 
ou  repentie. 

PLUS-QUE-PARPAIT. 

Que  je  me  fusse  repen- 
ti ou  repentie. 

INFINITIF. 

PRÉSENT 


PASSÉ. 

S'être   repenti  on  re- 
pentie. 

PARTICIPE. 

PRÉSENT. 

Se  repentant. 

PASSÉ. 

Repenti,  repentie,  s'«^- 
tant  repenti    ou  re- 


pentie. 
DU  VERBE  ITNIPERSONNEL. 


%ï 
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dana  tous  ses  temps  qu'à  la  troisième  personne 
du  singulier  :  il  neige,  il  faut,  il  importe.— (207). 

135.  Dans  les  verbes  impersonnels,  le  pronom 
il  ne  tient  la  place  d'aucun  nom,  et  n'est  que 
le  sujet  apparent  ;  le  sujet  réel  est  ordinaire- 
ment placé  après  le  verbe  comme  dans  :    il  est 

.  un  Dieu,  il  importe  cTêtre  vertueux,  ou  bien  il 
reste  dans  l'esprit,  comme  dans  :  il  pleut,  il 
neige.— (209). 

FORMATION  DES  TEMPS. 

136.  Les  temps  des  verbes  se  divisent  en 
temps  primitifs  et  en  temps  dérivés.— (21 Q). 

137.  Les  temps  primitifs  sont  ceux  qui  ser- 
vent à  former  tous  les  autres  ;  il  y  en  a  cinq  : 
leprésent  de  Vinfinitif  le  participe  présent,  le 
participe  passé,  le  présent  de  Vindicatif  et  le 
passé  défini. — (217). 

138.  Les  temps  dérivés  sont  ceux  qui  sont 
formés  des  temps  primitifs.— (218). 

139.— Le  présent  de  l'infinitif  forme  deux 

temps  : 

r  Le  futur  simple,  en  changeant  r,  o%r  ou  re 
en  rai  :  aimer, /amemi  ;  Fism,  je  finirai  ;  re- 
cevoir, je  recevrai;  rendre,  J5  rendrai. 

2''  Le  conditionnel  présent,  en  changeant  r, 
oir  ou  re  en  rais  :  aimer,  f  aimerais  ;  finir,  je 
fiiiirais;  recevoir,  je  recevrais;  rendre,  je 
rendrais. — (219). 

140=  Le  participe  présent  forme  trois  temps  : 

1®  Le  pluriel  du  présent  de  l*indicatif,  en 
changeant  ant  en  ms,  ez,  ent  :  aimant,  7iou8  ai- 
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''^jons,  vous  aimsi,,  ils  aiment  ;   FimBSANr    ., 
Jinissons,  vous  Uni <i<iP^    il.    ,.  ^  "^^^^^sant,   nous 

recevez,  ih  eeçoivect  .      '^'<'^"<^».  ««««s 

2°  L'imparfait  de  l'inrfiVofif    „       . 
«««  en   ais:  aimakt    ?^^   •  '     "  *»■>&«»«* 

»•«</«>.  '^^^^''T,  je   me-.«,;    BENDANT,  ye 

3°  Le  présent  du  subionctif  „k 

«»<  en  e  muet  :  aimant  C;V         "^^''S''''^^ 
P^  je  finisse  ;  kek.a^Î,  î'jv  «n*  '''''''"'^' 

comîL^iraid:t  Pf/llfo™»  tous  les  temps 
(221)        '"""■' J»-'fim,y„  reçu,  j'ai  rendu— 

première  conjugaisoS  et  en  atuSS  T"*"  '" 
les  trois  autres  :  j'AmA-t  ^^!"'*'î'  ""^  P<«"- 
"'Nis,  que  je  finisse:  Je'rËçds"  o»«"T'^*°'  ■"* 
''=  RENDIS,  î«>.«;<ii  J.!^(2'23'  '"**'' 
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DES  VERBES  IRRlilGULII    '3  ET  DES   VERBES 
DÉFECTiFS. 

144.  Les  verbes  irrëguliers  sont  ceux  qui, 
dans  leurs  temps  primitifs,  s'écartent  de  la  con- 
jugaison modèle,  ou  qui,  dans  leurs  temps  dé- 
rivés, ne  suivent  pas  les  règles  de  la  formation 
des  temps. 

Ainsi,  senth'  qui  fait  je  sens  au  présent  de 
l'indicp-tif.  au  lieu  de  je  sentis,  et  sentant  au 
participe  présent,  au  lieu  de  sentissant,  est  ir- 
régulier dans  deux  temps  primitifs. 

Envoyer,  qui  fait  au  futur  j'enverrai  et  au 
conditionnel  présent /en verm^s,  au  lieu  dej'e7i 
voierai,  j'envoierais,  est  irrégulier  dans  deux 
temps  dérivés. — (224). 

145.  Les  verbes  défectifs  sont  ceux  qui  man- 
quent de  certains  temps  ou  de  certaines  per- 
sonnes, comme  choir,  qui  n'a  que  le  présent  de 
l'infinitif,  et  neiger,  qui  n'a  qu'une  personne  à 
chaque  temps. — (225). 

146.  Eemarqite.  Le  plus  souvent,  lorsqu'un 
temps  primitif  manque,  les  temps  qui  en  déri- 
vent manquent  également.  Ainsi  absoudre, 
n'ayant  pas  de  passé  délini,  n'a  point  d'impar- 
fait du  subjonctif.  De  même  imtVe,  qui  n'a 
pour  temps  primitifs  que  l'infinitif  braire,  et  le 
présent  de  l'indicatif  U  brait,   n'a  ni  imparfait 

.1-    T' l--,«4-^-C     »->î    ■r.ï'i^c-a-nf  r?n  anV>îoilotif    ni  f.Pïn-ns 

co^aposés. — (226.) 


\\\ 
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TEMPS  PRIMITIFS 

♦     DES  VERBES  IRRÉGULIERS  ET  DES   VERBES 
DÉFECTIFS. 

tPrfnTn"'  ?^^"^^'  T'^^'   irréguliers  dans  leurs 
temps  dérives  sont  marqués  par  des  cliifFres. 

i.Ll'V^''A^''T'  '^"'  être  irréguliers  dans  les 
temps  dérivés,  donnent  lieu  cependant  à  quel- 
ques observations  particulières,  sont  indiqués 
par  des  lettres.  ^iuiquts 

3°  Les  temps  primitifs  qui  forment  régulièrQ- 
men  leurs  temps  dérivés,  sont  en  caractères 
ordinaires,  et  ceux  qui  les  forment  irrégulière- 
ment, sont  en  caractères  italiques. 


INFIMIÎIF 

PRÉSENT 


CIPE 

PRÉSEÎfT 


fiimiCIPEISDICllIF 

PASSÉ       PRÉSENT 


P  il  S  S  t 

DÉFINI 


1  \AUer 
'2,\Envoyer 


PREMIÈRE  CONJUGAISON. 


Allant 
Envoyant 


Allé 
Envoyé 


Je  vain 
J'envoie 


Acquérir 

Assaillir 

A  venir 

Bouillir 
>-  Courir 
i\Cumllir 

Défaillir  (a) 

Dormir 

Faillir   (h) 

Fuir 

Gésir    (c) 

Mentir 

Mourir 

Ottrir 

Ouïr 

Ouvrir 


DEUXIÈME  CONJUGAISON 


J'allai 
J'envoyai 


Acquérant 

Assaillant 

Avenant 

Bouillant 

Couran]; 

Cueillant 

Défaisant 

Donnant 

Faillant 

Fuyant 

Gisant 

Mentant 

((l)ioffrarit" 

(f).  Ouvrant 
'Partant 


[Acquis 

Assailli 

Avenu 

Bouilli 

Couru 

Cueilli 

Défailli 

Dormi 

Failli 

Fui 

Menti 

Oflfert 
Oui- 
Ouvert 
Parti 


J'acquiers 
J'assaille 
Il  avient 
Je  bous 
Je  cours 
Je  cueille 

Je  dors 
Je  faux 
Je  fuis 
Il  gît,  ci-gît 
Je  mens 
Je  meurs 
J'oflfre 


J'ouvre 
Je  pars 


J'acquis 
J'ass«illi8 
Il  avin* 
Je  bouillis 
Je  courus 
Je  cueillis 
Je  défaillis 
Je  dormis 
Je  faillis 
Je  fuis 

Je  mentis 
Je  mouriif 
J'offris 
J'ouïs 
J'ouvni 
Je  partis 


^à-A 
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NFiNîF  PART  CPE  PART  ClPE  NOICAT  F  PASSf 

PRÉSENT 

PRÉSENT 

PASSÉ 

PRÉSENT 

DÉFINI 

6 

Saillir        Saillant 

Il  saille 

Sentir         Sentant 

Senti 

Je  sens 

Je  sentis 

Servir 

Servant 

Servi 

Je  sers 

Je  servis 

Sortir 

Sortant 

Sorti 

Je  sors 

Je  sortis 

Tressaillir 

Tressaillant 

Tressailli 

Je  tressaille 

Je  tresaillis 

7 

Venir 

Venant 

Venu 

Je  viens 

Je  vins 

Vêtir 

Vêtant 

Vêtu 

Je  vêts 

Je  vêtis 

TROISIEME  CONJUGAISON 


1  As8eoir(8') 

S'asseyant 

Assis 

Je  m'assieds 

Je  m'assis 

2  Déchoir 

Déchu 

Je  déchois 

Je  déchus 

Z'Eehoir 

Echéant 

Echu 

Il  échoit 

Il  échut 

i^Palloir 

Fallu 

Il  faut 

Il  fallut 

SiMouvoir 

Mouvant 

Mû 

Je  meus 

Je  mus 

Pleuvoir(a) 

Pleuvant 

Plu 

Il  pleut 

Il  plut 

6 

Pouvoir 

Pouvant 

Pu 

Je    puis  ou 
Je  peux 

Je  pus 

Pourvoir 

Pourvoyant 

Pourvu 

je  pourvois 

Je  pourvus 

7 

Prévaloir 

Prévalant 

Prévalu 

Je  prévaux 

Je  prévalus 

Prévoir 

"•ré  voyant 

Prévu 

Je  prévois 

Je  prévis 

Promouvon 

Promu 

Je  promus 

8 

Savoir 

Sachant 

Su 

Je  sais 

Je  sus 

» 

Seoir 

Seyant 

Il  sied 

Surseoir 

Sursoyant 

Sursis 

Je  sursois 

Je  sursis 

10 

Valoir 

Valaiit 

Valu 

Je  vaux 

Je  valus 

11 

Voir 

Voyant 

Vu 

Je  vois 

Je  vis 

12 

Vouloir 

Vaillant 

Voulu 

Je  veux 

Je  voulus 

QUATRIEME  CONJUGAISON 


Atteindre  (a) 
Absoudre 
Battre 
Boire 

Braire     (b) 
Bruire     (c) 
Circoncire 
Clore      (d) 
Conclure 
Conduire  (e) 


Connaître 


Atteignant 
Absolvant 
Battant 
Buvant 

Bruyant 

Circoncisant 

Concluant 

Conduisant 

Connaissant 


Atteint 
Absous,  te 
Battu 
Bu 


Circoncis 
Clos 
Conclu 
Conduit 


Connu 


J'atteins 
J'absous 
Je*  bats 
Je  bois 
Il  brait 
Il  bruit 
Je  circoncis 
Je  clos 
Je  conclus 
Je  conduis 


lA  ^r\nt 


Je  connais 


J'atteignis 

Je  battis 
Je  bus 


Je  circoncis 

Je  conclus 

Je  conduisis 

la  r\e\mfio 

Je  connu» 


I 
I 
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IMFINIIIf 

PRISSENT 


Coudre        Cousant 
Croire  Croyant 

rroitre    (f)  Croissant 
i^l'^e  \Dùa7it 

l>i«80udre    Dissolvant 
liolore     (g) 

|N8uivre(s')h)  S'ensuivant 


P'flJiciPEhiiiiniSicînïïïïïï' 

^^fefNl'jjASSÉjpKÉSENTJ  DÉFINI 


I  biioui  vn I 

Ecrire 
I  Exclure 
3  Faire 
j  Frire 
Lire 
Luire 
Maudire 
Mettre 
I  Moudre 
I  Naître 
Nuire 
Paître 
Paraître 
Plaire 
Prendre 
Reluire 


ri  .^     uaaui^a  Y  Ul. 

Ecrivant 
Excluant 
Faimnt 

Lisant 
Luisant 
Maudissant 
Mettant 
Moulant 
Naissant 
Nuisant 
Paissant 
Paraissant 
Plaisant 
,  Prenant 
Reluisant 


Cousu 

Cru 

Crft 

Dit 

IMssous, 

Eclos 

Ensuivi 

Ecrit 

Exclu 

Fait 

Frit 

Lu 

Lui 

Maudit 

Mis 

Moulu 

Né 

Nui 


"^•>.wc         «eiuisant 
RésoudreO)  Résolvant 


Repaissant 
Riant 
Suffisant 
Suivant 
Taisant 
Trayant 
V'ainquant 
vant 


Paru 

Plu 

Pris 

Relui 

Résolu 

Repu 

Ri 

J  Suffi 
Suivi 

,Tu 

[Trait 

Vaincu 

Vécu- 


Je  couds 
Je  crois 
Je  croîs 
Je  dis 
Je  dissous 
[Il  éclot 
,11  s'ensuifr- 
J'écris 
J'exclus 
Je  fais 
Je  fris 
Je  lis 
Je  luis 
'Je  maudis 
Je  mets 
Je  mouds 
Je  nais 
Je  nuis 
Je  pais 
Je  parais 
Je  plais 
Je  prends 
Je  reluis 
Je  résous 
Je  repais 
Je  ris 
Je  suffis 
Je  suis 
Je  tais 
Je  trais 
Je  vaincs 
'Je  vis 


Je  cousis 
Je  crus 
Je  crûs 
Je  dis 


Il  s'en  SU!  7; 

J'écrivis 
J'exclus 
Je  fis 

Je  lus 

Je  maudie 
Je  mis 
Je  moulus 
Je  naquis 
Je  nuisis 

■>e  parus 
Je  plus 
Je  pris 

Je  résolus 
Je  repus 
Je  ris 
Je  suffis 
Je  suivis 
Je  tus 


Je  vainquis 
Je  vécus 


OBSERVATIONS  SUB  L'oETHOGEAPHE  DES   VEEBES 

çepU  aller,   qui    fait  je   vais,    iL   .aTi' T. 
je  cueUlY.,  l    ofrEs,  xl  oimrsi,  ■  30  jans  les  yç/. 
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bes  assaillir,  tressaillir  et  saillir  (être  en  saillie): 
fassaillE,  tu  tressaillais,  il  saille. 

Il  se  termine  par  s,  s,  t,  dans  tous  les  autres 
verbes  :  je  finis,  tu  finis,  il  finin  ;  je  reçois,  tu 
reçois,  il  reçoiT  ;  je  fais,  tu  fais,  ilfaÎT. 

Exceptions  :  1°  La  troisième  personne  finit 
par  d,  quand  la  première  finit  par  ds  :  je  renvs, 
il  7'enD. 

2°  Les  verbes  valoir,  prévaloir,  équivaloir,  re- 
valoir, vouloir  et  poïivoir  remplacent  s  par  x  : 
je  prévaux, -tu  prévaux  ;  je  veux,  tu  veux,  etc. 

3°  Les  verbes  vaincre  et  convaincre  prennent 
c  au  lieu  de  t  ;  il  vai7ic,  il  convainc. 

4°  Le  verbe  avoir  îait  j'ai,  tu  as,  il  a. 


CHAPITRE  VI. 


DU  PARTICIPE. 

148.  Le  participe  est  un  mot  qui  tient  du 
verbe  et  de  l'adjectif  :  du  verbe  en  ce  qu'il  en 
a  la  signification  et  le  régime  :  aima7it  Dieu, 
aiîtié  de  Dieu  ;  de  l'adjectif,  en  ce  qu'il  qualifie 
le  mot  auquel  il  se  rapporte  :  un  hmiwie  souf- 
frant, une  vertu  éprouvée. — (244). 

149. — Il  y  a  deux  sortes  de  participes  :  le 
participe  présent  et  le  participe  passé. — (245). 

150.  Le  participe  présent  exprime  une  action 
faite  nar  le  mot  nn'il  nna.lifîp    Tl  •    rlitrccoo  f^». 

roinaiftons    et    est    susceptible  d'acco^rd  :    un 
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DD    PARTICIPE  PRISSENT. 

InvariabiliU  du  participe  i^ése^U. 

terminent  en  ANT  Cp.,v^.;  ^'O""*  qm  se 
jeetifs,  sUcordent  S.  .«:  ê  7^7 '°"k ''^  '^- 
le  mot  qu'ils  qualifient  "'""'"■''  '""<^« 

GEANTES.  ^it^*-ANrs,  des  femmes  obli- 

154    Le  participe  présent  exprime  une  «p 

0»  «„««  ;<>»  m/a«fe  OBÉISSANT  aW„  „„„,„/,• 
tude  '  ^      ""^^^^^eni  avec  prompti- 

iOD.  Iv  adjectif  verbal  marque  l'état,  la   m^- 


1    g-     ,,     ..J,lM^"?l 
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nière  d'être  du  mot  qu'il  qualifie,  et  peut  se 
construire  avec  des  temps  du  verbe  être. 

Les  enfants  obéissants  sont  chéris  de  leurs 
maîtres.  On  peut  dire  :  Us  enfants  qui  sont 
obéissants,  etc. 

vTai  visité  New- York  et  les  villes  environ- 
nantes. On  peut  dire  :  qui  sont  environnantes, 
etc. 

ACCORD  DU  PARTICIPE  PASSÉ. 

§!««•    RÈGLES   GÉNÉRALES. 

156.  I^i^e  RÈGLE.  Le  participe  passe,  employé 
sans  auxiliaire,  s'accorda  comme  l'adjectif,  en 
genre  et  en  nombre  avec  le  mot  qu'il  qualifie  : 

Les  empires  détruits,  les  trônes  renversés. 

Les  champs  couverts  de  morts,  les  peuples 
dispersés.    (Rac.  fils.) 

Arrachée  de  sa  tige,  cette  fleur  se  fanera. — 
(686). 

157.  IL  RÈGLE.  Le  participe  passé,  conju^ né 
avec  être,  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec 
le  sujet  du  verbe  : 

G^est  à  l'ombre  des  lois  que  tous  les  arts  sont 

NÉS. 

C est  sur  la  côte  d'Afrique  que  fut  bâtie  la 
fameuse  Carthage. — (687).  (Fénel). 

III.  Règle.  Le  participe  passé  conjugué  avec 
avoir,  s'accorde  avec  son  complément  direct 
s'il  en  est  précédé,  et  reste  invariable  quand 
le   complément  direct  est  après,  ou  qu'il  n'a 
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pa.^  de  complément  de  cette  nature.    Ainsi  1  on 

Avec  accord  :    Voici  la  kttre  que  j^ai  recttit 
La  réponse,  on  iJa  faite.    Le  prince  tZ  Tl 
ACcUiiiLLis.  ^^pr%nce  LES  a  bien 

Et  sans  accord  :  J^ai  reçu  cette  lettre  Nn... 
avons  PAIT  la  réponse    //  n  AV  J  ^^^^^^'  ^<>«« 

AMIS.  «^i'^NSE.    /^  a  6z#/i  ACCUEILLI  SES 

Dans  le  premier  cas,  les  participes  reçue  fait. 

dépend  uniquement  du  complément  direct  et 
de  la  place  qu'il  occune  n«  U  ,  V'  "^^®^?  ®*^ 
qui  8uivent.l-/689)  observations 

§  II.  OBSERVATIONS  PARTICULIÈRES  SUR  QUELQUES 

PARTICIPES. 

I.  Participe  des  verbes  neutres  conjugués 
avec  AVOIR. 

160.  Les  verbes  neutres  qui  se  coniu^uenf. 
avec  avoir,  ont  toujours  le  participeTnSbl 
attendu  que  ces  sorf««  A^  Z^u^^  ^_     "'^^^^Die 

pas  de  complément  ■direct."'S;3nCXt 


p. 

ï  '  >T 


_  60  — 

sanH  accord  ;  '«««?  '«»«"  «»'"  «  °'^''"'  '  '" 
Dans  ces  pni <ist.s,  n  j  »       f^  ^Kcoif  •  Ipm 

c?  Jam  PKNDANT  lesquels  il  a  régné. 

II    Participe  des  verbes  'pronominaux 

complément  de  cette  nature. 
•    Ainsi  l'on  écrit  avec  accord  : 

Elle  s'est  TROMPÉE  ; 

ïlous  NOUS  sommes  égarés  ; 

La  lettre  qu'ils  se  sont  ÉCRITE. 

Parce   que   les   participes    trompée,    égarés 
éXZni  précédée  de  leurs   compléments   di- 

^"Mais^r^rTsans  accord  :  elle  s'est  coupé 
ZaMAm-To...  vous  été.  fait  i^^^^^^^^ '/^ J 
in^ÉCRiT  parce  que  les  participes  co..;^^,  faU, 
font  su^S  L  leu?s  ^on^^f^^'^^ 
illusion,  et  que  ie  participe  écrit  e.t  .ans  corn 
plément  direct.— (691). 


ORMI  ;  len 

e  ï^réposi- 
disait  :  les 
lorvii  ',  ^^* 


maux 

pour  avoir 
articipe  de 
des  verbes 
t,  lorsqu'il 
lorsque  le 
l  n'a  pas  de 


fée,    égarés, 
)léinent8    di- 

!  s'est  COUPÉ 
[SiON  ;  ils  se 
s  coupé,  fait, 
lirects  main, 
st  sans  com- 
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CHAPITRE  VII. 


DB   L'advkrdE. 

162.  TJadverhe  est  un  mot  invarial)le  qui  se 
jomt  au  verbe,  à  l'adjectif  ou  à  uriautre 
a^lverbe,  pour  le  modifier  :  marcher  lentement 
être  bien  savant,  agir  très  i>rndemm.enL  Son 
n<.ru  lui  vient  de  ce  qu'il  accompagne  le  plus 
souvent  un  verbe.-Y248).  ^ 

163.  Certains  adjectifs  servent  quelquefois  à 
modifier  un   verbe  ;   alors  ils   deviennent     d 
verbes  et  restent  invariables  :  ces  fleurs  sentent 

164.  Un  assemblage  de  mots   remplissant  la 
fonction    d'adverbe   s'appelle   locution    ad  ver 


CHAPITRE   7IIT. 


DE  LA  PRÉPOSITION. 

165.  La  préposition  est  un  mot  invariable 
qui  sert  a  marquer  les  rapports  que  les  mots 
ont  entre  eux.  Quand  je  dis  :  le  fruit  de  V  arbre 
de  marque  le  rannort  nn'il  ,r  »  «„4._-.  ^  -.  .' 
arbre,  cest  une  préposition.   Son  nom  lui  vient 
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de  ce  qu'elle  se  met   ordinairement  devant  le 
nom  qu'elle  régit.— (256).  ^ 

166.  La  préposition  n'a  par  elle-même  qu  un 
sens  incomplet  :  je  parle  de.  .,  je  travaille  à. .: 
elle  a  donc  besoin  d'un  complément  :  je  parle 
de  vous,  Je  travaille  à  l'histoire.— (257).^ 

167.  La  préposition,  avec  son  complément, 
forme  un  complément  indirect  Ainsi,  de  vous, 
est  le  complément  indirect  de  parle  ;  à  Vhis- 
toire  celui  de  travaille.     (258). 

168.  Ne  confondez  pas  en  préposition  avec 
en  pronom  personnel.  EN,  préposition,  a  tou- 
jours un  régime  :  agir  en  ami,  voyager  en  Ita- 
lie :  EN,  pronom,  n'a  pas  de  régime  et  signifie 
de  lui,  d'elle,  de  cela  ;  nous  en  parlons  ;  vou.  en 
avez. — (260). 

169.  Plusieurs  mots  réunis  faisant  1  office 
d'une  préposition,  se  nomment  locution  prépo- 
sitive :  quant  à,  jusqu'à,  vis-à-vis  etc.  — 
(161). 


qui 


CHAPITRE  IX. 


DE  LA  CONJONCTION. 

170.  La  conjonction  est  un  mot  invariable 
qui  sert  à  lier  une  proposition  à  uue  autre  pro- 
position. Quand  je  dis  :  aimons  Dieu,  car  il 
est  bon,  le  mot  car  lie  la  seconde  proposition 
il  est  bon  avec  la  premiv^re  aimons  Bleu,  c'est 
une  conjonction. — (253). 


devant  le 

lême  qu'un 
vaille  à. .: 
;  :  je  parle 
257). 

implément, 
si,  de  vous, 
e  ;  à  rhis- 

sition  avec 
on,  a  tou- 
jer  EN  Ita- 
et  signifie 
is  ;  vou^  EN 

ant  l'office 
tion  prëpo- 
is    etc.    — 


invariable 
B  autre  pro- 
ies*. CAR  il 
proposition 

JJiGU,     U  CSV, 
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d'un^'n?"''^"/'  ""^^^  ^^"'^^^    faisant    l'office 
dune   conjonction  se  nomment  locution  con 
jonctive  :  ou  Uen,  par  cor^séquent,  uTguelt 
autres  expressions  terminéeLar  a  conionclion 
9ue,  comme  dès  que,  tandis  çl,  ^  ZZ^^qZ, 


CHAPITRE  X. 


DE  l'interjection. 


qu/?ert^I"'.3-*''"'  r'  ""  "«'  invariable 
qm  sert  a  exprimer  les  mouvements  subits 
déclame,   comme   la  joie,   la   douleur!  eta^ 

exjrimeî"  P"°"P''''^  interjections  sont  pour 
I^a  joie  :  Ah  /  bon  / 

La  douleur  :  Ah  !  AU  !  Aïe  !  Hélas  t  Ouf! 
La  crainte  :  Ha  !  Hé  !  *^ 

La  surprise  :  Ha  !  Ho  !  Bah  I  Miséricorde  t 
L'aversion  :  Fi  I  Fi  donc  !  ' 

L  admiration  :  Ah  I  Oh  I  Eh  f 
Certains  bruits  :  Crac  !  Paf!  Pouf  f  St  f 
Pour  encourager  :  (7a  /  Allons  !  cLraye  ! 
Pour  appeler  :  Hola  !  Hé!  Hem  !  Hein  ' 
Pour  interroger  :  Hé  bien  !  Hé  quoi  !  Plaît-il  f 

^^  Pour  faire  taire:    Chut!  Paâ  !  SuJ^  1^ 

■■—■■■)• 
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CHAPITRE  XI. 


DE  l'analyse  grammaticale 


174.  Analyser  yi'aw  maticalement,  c'est  dé- 
composer une  phrase  pour  indiquer  la  nature 
et  Vespèce  des  mots  qui  la  constituent  et  la 
fonction  qu'ils  y  remplissent. — (865). 

175.  L'analyse  grammaticale  comprend  donc 
la  classification  Qtlab  fonction àQ&  mots. — (866). 

**  DE  la  classification. 

176.  La  classification  a  pour  objet  d'indi- 
quer : 

1"  La  nature  d'un  mot,  c.-à-d.,  s'il  est  nom, 
article  ou  adjectif,  etc. 

2°  L'espèce,  c.-à-d.,  pour  le  nom  s'il  est 
commun,  propre  ou  collectif  ;  pour  l'article,  s'il 
est  simple  ou  composé  ;  pour  l'adjectif,  s'il  est 
qualificatif  ovi  déterminatif  et,  de  plus,  pour 
ce  dernier,  s'il  est  numéral  (cardinal  ou  ordi- 
nal), possessif  démonstratif  ou  indéfini  ;  pour  le 
pronom,  s'il  est  j^ersonnel,  possessif,  démonstra- 
tif ,  conjonctif  ou  indéfini;  pour  le  verbe,  s'il 
est  actif,  neutre,  jxJ^sif  pronominal,  ou  uniper- 
sonnel  ;  pour  le  participe,  s  il  est  présent  ou 
passé. 

3®  Les  modifications  d'un  mot,   c'e.-à-d.  les 


•v;ilaiii;triiic;Liu^5    Oui 


^-<^,,14.„„4. ,,„     1„      —        1)-.. 

ICCUlLCXil;   putll      IC      XXUXJi,      i  iXi'- 


ticle  et  l'adjectif,  du  gemr,  et  du  nombre  ;  pour 


c'est  dé- 
la  nature 
.ent   et  la 

3 rend  donc 
bs.— (866). 


jet  d'indi- 

est  nom, 

va  s'il  est 
article,  s'il 
if,  s'il  est 
plus,  pour 
.1  ou  ordi- 
ni  ;  pour  le 
démonstra- 
verbe,  s'il 
ou  uniper- 
présent  ou 

c'e.-à-d.  les 

îiOin,     i  ù,T- 

ibre  ;  pour 
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bre,  de  la  personne',!,^      ^'"y«y««o«,  du  «««- 

mot.— (867).  ^iv^îwre  ou  J  espèce  de  ce 

r>E  LA  FONCTION  DES   MO'WS. 

(8GS).  ^^  '^  ^^"^  ^^^^s  le  discours.- 

vous  .^^..  ..^^  Jf      •    ^^  '^^^^'^^  ^^^  ^^^^«^'^^^^  ; 

^soit   directs   :    j'ai,«,   ,;„^^ 

PERE  et  LE  respecte  • 
soit   indirect   :  Paul  pense, 

qo  ^  l      "  '"»«  MEBE  e<  LDI  écrit  • 

-  w  srr.tw"^''  ^  '"  '"'"^"'^"^  -'  -  v-, 

formé,  ayez  pitié  den^mimr"  *'"'  '"''"'** 
I'9.  Lafouotionde  l'article 'est  d'a„n,.n«er  . 

8. 


2°  Comme  com- 
pléments : 


^  66  ~ 

que  le  mot  qu'il  accompagne  est  pris  dans  un 
sens  déterminé. — (870). 

180.  La- fonction  de  l'adjectif  qualificatif,  du 
particire  présent  et  du  participe  passé  employé 
sans  auxiliaire,  est  de  qualifier  le  mot  auquel 
ils  se  rapportent. — (871). 

181.  La  fonction  de  l'adjectif  déterminatif 
est  de  déterminer  le  nom  auquel  il  est  joint,  à 
l'aide  d'une  idée  qu'il  y  ajoute  — (872). 

182.  La  fonction  du  verbe  est  de  marquer 
l'existence,  l'état  ou  l'action  :  mais  ordinc'ir."- 
ment  en  ne  rend  compte  que  de  sa  nature,  de 
son  espèce  et  de  ses  modifications, — (876). 

183.  Remarque.  Le  verbe  à  l'infinitif  peut 
figurer  :  1°  comme  sujet  :  mentir  est  une  infa- 
mie ;  2°  comme  complément  :  je  veux  écrire, 
il  vient  cVy  passer  ;  3°  comme  attribut  :  prêter 
vCest  pas  DONNER,  etc. — (877). 

184.  La  foi  ction  des  mots  invariables  est 
indiquée  par  la  définition  même  qu'o  a  donnée! 
précédemment  de  chacun  de  ces  mots.  Oix  peuti 
surtout  dans  l'analyse  écrite,  se  dispenser  d'en! 
rappeler  la  fonction. 

MODÈLE    d'analyse   GRAMMATICALE. 

185.  La  crainte  du  Seigueur  est  le  commen- 
cement de  la  sagesse. 

La art.  simp.  fém.  sing.,  ann.  que| 

le  mot  crainte  est  détermi- 
né. 


sujet 


ce 
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crainte. .  .  nom    f.^»v^     ^j    • 

du  verbe  66'^,   quest/ 

"* ""''*•  contracté  mis  pour  de  le 

7  ^"'  proposition.  Le,   arti- 
cle simple,   masc.  sing,  ann 

Seigneur  "^""^     ^'^'^'''''  ^'^  dOt^rminé.' 

^  "''' nom  propre,  masc.  sing.,  com- 
plément indir.  deVraint, 
q.  de  qui  ?  ' 

''^    verbe  subst.,  4.  conj.,   au  prës 

'  de  l'indicatif,  il' n^od!!'' 
pers.  du  singul,  à  cause  de 
fon  sujet  la  crainte. 

' art.  simple,    masc.  sing.,    ann. 

q^e  C07mne7icetnent  est  déter- 
miné. 

con.nence.nent.  nom  commun,   masculin  sing 

attribut  de  cnmite. 
préposition. 

^"^ art.  simple,  fémin.   sing.,   ann. 

que   e  nom  sac/esse  est  déter- 
mine. 

"■'"" -m  con,     f,,.   3i 
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CHAPITRE  XII. 


DE    L  ORTHOGRAPHE. 


18G.  Vortlioyraphe  est  l'art  d'écrire  les  moîf 
d'une  langue  avec  les  lettres  et  les  signes,  qiu; 
prescrit  le  bon  usage. — (175). 

187.  Les    lettres  composeni    l'alphabet.  Les 
signes  orthoyraphiqw'^    -  ot  :  lo3  accents,  l'apos-j 
trophe,  le  tréma,  la  céa''le<?X  le  ^rait  d'union.— \ 
(270). 

DES    MAJlJlîv'JLF.». 

188.  Il  faut  corniïienoer  par  une  majuscule  .! 
r  Chaque  phrase  aprè^  un  point  :  Lavieesà 

courte.  Vdine  est  immortelle. — (319). 
2'   Chaque  vers  : 

Oh  !  que  tes  œuvres  sont  belles  ! 
(}rand  Dieu,  quels  sont  tes  ;.  ^nfaits  î 
Que  ceux  qui  te  sont  fidèles, 
Sous  ton  joug  trouvent  d'attraits  ! 
,3  '  Le  premier  mot  d'un  discours  cité  :  Marii 
dit  à  fange  :  ''  Voici  la  servante  du  Seigneur.] 
4°  Le  nom  de  Dieu  et  ceux  par  lesquels  o 
le  remplace  :  le  Créateur,  V Ètre-Suj)rême. 

Tf  Les  noms  des  êtres  moraux  personnifiés 
La  sombre  Jalousie,  au  front  pâle  et  livide, 
Suit  d'un  pas  chancelant  le  Soupçon  qui  la  guid 
6°  Tous  les  noms  propres  :  César,  Ifapoléor 
yVashvftyton,  Kjriaiiqjuiiio,  lu  j.-itA,-.'f^^,  t^o  t.-t.v.-=-. 
diens,  Montréal,  le  Mississipi,  les  AllegJiam 
etc.— (319) 


189. 
qui  ter 
suivi  d( 
les  soir 

7  90. 

I  tirmp  d 

iniQrro^ 

[  express: 

I  dussé-je. 

191, 

1°  8i 
\cès ;  exo 
\tes,  ses  >'i 

2°  Su 
Kre,  mè\ 

]  convexe. 

3''Sui 

4'='  Su 
\Dieu  dès 

5^°  Sui 
ht  là. 

[Le  momc 

192.  I 
Ique  la  vo_ 
[sion  de  l'^ 
\ap6t7'e, 
fiage,  te-r- 
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DES     ACCENTS. 

189.   lAxccent  aigu  (   >  se  met  sur  Vé  fermé 

^qm  term..i.e  une  syllabe,  ou  qui  est  seulement 

suivi  de  e,  de  s  on  de  es.  La  vérité,  Vépée,  les  étés, 

^  les  soirées.- -(S'Iiy  '     /-    '  j 

]  90    I/accent  aigu  se  met  aussi  sur  IV  pënul- 

iti-m^desmotscm^.;  co%,,   sié^e,  etc.;  des 

mierrogatioîis  :  aimé-je  ?  dusé-je,    etc.,  et    des 

expressions   exclamatives  :  puissé-je,    eussé-je, 
\(lusse-je. — (236). 

191    L'accent  grave  (')  se  met  : 
^  1°  8ur  r^  ouvert  suivi  de  s  final  :  procès,  suc- 
\ees;  excepté   dans  les  monosyllabes,  ces,  les,  mes 
Ues,  ses  Jes  (article),  es  (verbe). 

2°  Su- réouvert  qui  termine   une   syllabe: 
mre,  rrnre,  fidèle  ;  excepté  devant  x  :  complexe 
]  convexe. 

\là  ^"^  ^"^  '''*'  ^^^'  adverbes  :  où  allez-vous  ?je  vais 

4°  Sur  à,  dès,  prépositions  :  don7iez-vous  à 
^Vieu  des  vos  premières  armées. 

y  ^à  ^'^''  ^'''  '^^^'  ^"^  "^^^^^  '^^^'^'  ^'^^^^  ^''''^^'  -'^ 

[Le  moment  où  je  parle  est  déjà  loin  de  moi. 

^     BpILEAU. 

192.  L'accent  circonflexe  C)  s'emploie  lors- 
que la  voyelle  est  longue  et  qu'il  y  a  suppres 
jsion  de  1-iire,  comme  dans  les   mots  dr//  *ét^ 
mpotre,  -e,   mûr,   qu'on  écrivait   autrefoir» 

m/e,  te-r.    ,,postre,  épistre,  mewr.— (328). 


"  M 
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DE     l'apostrophe. 

193.  L'apostrophe  (')  marque  la  suppression 

d  une   des    voyelles  a,    e,  i.—^    se    supprime 

dans  la  devant  une  voyelle  ou  une  h  muette. 

^    On  dit  VJnstoire,   je  Vétudie,  pour  la  histoire, 

je  la  étudie,  etc.--(330). 

DE  LA  CiDILLE, 

194.  La  cédille  (ç)  se  place  sous  lec,  devant 
a,  0,  u,  lorsque  cette  consonne  doit  se  pronon- 
cer comme  s  :  façade,  leçon,  reçu.— (336). 

DU     TRÉMA. 

195.  Le  tréma  (••)  est  un  double  point  que 
1  on  met  sur  une  voyelle  pour  la  faire  pronon- 
cer séparément  de  celle  qui  précède  :  naïf, 
Said,  ciguë.~{33^).  -" 

DU  TRAIT  d'union. 

196.  Le  trait  d'union  (-)  se  met  : 

V*  Entre  les  parties  des  noms  et  des  adjec- 
tifs composés  :  «rc-en-czW,  chef-d'œuvre,  contre- 
allée,  nouveau-né,  mort-ivre, 

2°  Entre  les  partis  d'un  nom  propre  :  Port- 
Royal,  Jacques-Cartier,  St.  Jérome-du-Lac,  St 
Jean,  excepté  après  l'article,  lorsqu'il  précède  le 
norn^  propre  :  le  Tasse,  le  Borgne,  la  Ilêve. 

3  Entre  les  éléments  de  certaines  locutionp. 
adverbiales,  prépositives  ou  conjonctives  :  sur- 
le-champ,  peut-être,  vis-à-vis,  c'est-à-dire,  etc. 


—  71  — 

5°  Avant   ou    après    les  particules    ci    /A 
quand  elles  sont  lifes  à  un  aut  e  mot  d'une 
manière    inséparable:    oehU-ci,   celum      Z 
Jours-c^  ces  ho,n,ne>-là  ;  ci-contr'e,  liZul  ' 

persontirl'"-'""'  "'^"^  ^"^"^'^^  d'un  pronom 
personnel  :  mm-meme,  eux-mêmes. 

r  Entre  le  verbe  et  les  nronoms  ;«,  moi  tu 
tox,  nous,  vous,  il,  elle,  ils,  kles,  le,  la  Tslui 
fe'^  «»  ;  y,  ce,  on,  quand  ces  prénoms  sont  2r 
ces  ajèsle  verbe  et  qu'ils  en  sont  le  sukt  ou 
le  régime  :  que  dis-je  ?  réponds-moi.~(Z^). 

197.  Si  le  verbe  a  deux  pronoms  régimes    il 

198    8^  Comme  signe  d'addition,   entre  les 
tion  ET  :  dix-sept,  vingt-huit,  etc.  '' 

hârZl'lT  ^''^^.  *""J^"^«  ^^  ^'^^^  d'union 
oTf  T  i  conjonction  et  ne  soit  pas  sous- 
entendue  dans  ce  nombre.— (340). 
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Avant  de  faire  commencer  les  premiers 
Exercices  orthographiques,  on  devra  : 

r  Former  les  enfants  à  une  écriture  bien 
lisible  ;  tenir  à  ce  qu'ils  sachent  faire  toutes 
les  lettres  de  l'alphabet,  majuscules  et  minus- 
cules. 

T  Leur  faire  transcrire  des  modèles  écrits 
ou  lithographies  ;  puis,  les  obliger  à  copier, 
dans  le  livre  de  lectnre,  sans  faire  aucune 
faute  d'orthographe.  Oe  point  est  très  impor- 
tant. 

S""  Exiger  qu'ils  apprennent,  dans  l'Abrégé 
de  la  Grammaire,  les  règles  indiquées  avant 
chaque  Exercice,  afin  qu,'ils  en  puissent  faire 
l'af)plication. 
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CHAPITRE   PREMIER. 


lor  EXERCICE. 

Grammaire  n"»  1  à  8. 

En  copiant  cet  exercice,  les  élèves  distingue- 
7 ont  les  accents  comme  il  suit;  accent  aigu,  .7. 
accent  grave,  2,  accent  circonflexe,  S. 

Modèle. — La  piété  du  bon  élève.    La  bonté 

11  12 

d'une  mère.   L'arbre  de  la  forêt. 

2  3 

La  fête  du  bon  père.  La  sévérité  du  maître. 
Les  progrès  de  l'élève,  La  félicité  des  élus.  Le 
dôme  de  cet  édifice.  Le  gîte  du  lièvre.  La  cha- 
rité du  frère.  L'épître  de  l'apôtre.  La  tempête 
furieuse.  Les  modèles  d'écriture.  La  pureté  de 
l'âme.  Le  gâteau  de  l'enfant.  Le  goût  du  pâ- 
tissier. L'aumône  sera  récompensée.  La  voûte 
azurée  du  ciel.    La  prospérité  du  méchant. 

Devoir. — Copie"^  10  lignes  dans  le  livre  de 
lecture,  et  continuer  à  distinguer  les  accents 
comme  ci-dessus. 

2«  EXERCICE. 
Grammaire,  n"»  8,  9. — (11,  12). 

Ecrire  les  mots  suivants  et  souligner  ceux  où 
Vy  sert  potir  deux  i. 

Le  noyau  de  la  pêche.  Le  rayon  de  lumière 
Le  tuyau  de  la  cheminée.     La  conduite  loyale 


*"*4"*f*'W 


ceux  ou 


Le  crayon  fin.  La  valeur  payable  au  porteur. 
Le  citoyen  honnête.  I.  cycle  lunaire.  L'œil  du 
cyclope.  Le  chant  du  vieux  cygne.  Le  cylindre 
de  la  machine.  Les  cymbales  de  la  musfque 
jyevoir.—Copier,  dans  Vexercice  qui  pré- 
cède :  1  tous  les  mots  où  l'y  sert  pour  deux  i  T 
ceux  ou  l  y  ae  s'emploie  que  pour  un  i. 

3.  EXERCICE. 

En  écrivant  cet  exercice,  souligner  les  mots  oii 
l  n  est  nulle  pour  la  p^rononciation 

Un  homme  habile  et  honnête.   L'habitude  de 
la  vertu  en  rend  la   pratique  plus  facile.    La 
haine  du  vice.  Les  honneurs  de  la  guerre.  L'har- 
monie de  la  musique.     Les  harnais  du  cheval 
La  hame  du  méchant.  Le  })aril  est  une  mesure 
de  soixante-trois  gallons.  Le  héron  est  un   oi- 
seau a  hautes  jambes  et  à  long  bec.  L'hiver  est 
une  triste  saison.  Le  hibou  est  un  oiseau  qui  ha- 
bite    de  préférence,  les  vieilles  tours.    L'hon- 
nête homme  n'est  jamais  hostile  au  bien,  il  a  en 
horreur  1  hypocrisie  et  le  mensonge. 

Jy^^^oXv.  Uelever  :  r  tous  les  mots  ayant  Vh 
aspirée  ;  2  ceux  où  l'h  est  7iulle  dans  la  wonon- 
dation. 

1"  Composition. 

Comment  noinmez-vous  celui  qui  veîid  : 

Du  pain  ?-~de  la  viande  ?— des  légumes  ? 
des  chapeaux?  — des  souliers  ?— des  enrd^e  " 
—des  livres  ?--des  couteaux  ?—des  'fleurs  ? 
-—des  horioeres  ? 
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4e  EXERCICE. 

Comme  le  précédent. 

On  appelle  houblonnière  un  champ  planté 
de  houblon.  La  hotte  est  une  espèce  de  panier 
d'osier  que  l'on  porte  sur  le  dos.  La  houille  est 
un  charbon  de  terre  qui  sert  de  combustible. 
Un  horloger  est  celui  qui  vend  des  horloges, 
des  montres.  La  houe  est  un  instrument  ara- 
toire. Le  houx  est  un  arbrisseau  dont  le  feuil- 
lage est  armé  de  piquants.  Une  hutte  est  une 
petite  cabane.  Les  appartements  humides  sont 
malsains.  L'hydropisie  est  une  maladie.  Le 
hanneton  est  un  coléoptère, 

Devoir, — Le  même  que  dans  Vexercice  pré 
cèdent. 

2*  Composition, 

Trouver,  dans  Vex.  4)  l<^^  réponse  aufc  ques- 
tions suivantes  : 

Qu'est-ce  qu'une  houblonnière  1 — une  hotte  ? 
- — Iv  houille  f —  unh  horloge  1 —  une  houe  1 —  le 
houx  ? —  une  hutte  ? 

5-  EXERCICE. 

DES  SYLLABES.— 6^mmma^7v^,  n    10. 
Copier  les  phrases  sivvvantes,  en  séparant  le» 
syllabes. 

Modèle. — Le  bon  chré-tien  pra~ti-que  fi-dè- 
ie-ment  tous  ses  de-voirs. 

Le  bon  chrétion  r>ratioue  fidèlement  tou.3  ses 
devoirs.  L'élève  courageux  ne  craint  pas  le 
travail.  Ce  petit  enfant  comprendra  un  jour 


le  service  que  ses  parents  et  ses  matti-es  lui 

chanté  est  la  plus  parfaite  des  vertus  thëolo- 
gales  Celui  qui  évite  la  compagnie  des  mé^ 
chants   conservera  la  paix  et  la  vertu. 

iV.  JJ.  Les  élèves  pourront  s'exercer   verbah 
ment  a  a^st^nyuer  les  syllabes  en  lisa^u,  à  Zr 
de  rôle,  dans  le  livre  ordinaire. 

"^^^.f-'-CopierlÇ)  liyneset  indiquer,  par 
un  chlore,  le  non  We  de  syllabes  de  ehaquè  mo[ 

6"  EXERCICE. 

DU  NOM. — Grammaire,  n"  14 /\^\ 

Les  élèves  souligneront  les  noms  qui  se  trouvent 
dans  cet  exercice.  ^'vaveni 

.iJ^'^i?  objets  que  l'on  peut  voir  dans  une 
classe  :  Jn  crucifix,  des  images,  des  senten! 
ces  des  tableaux,  des  croisées,  une  porte  des 
tables,  des  bancs,  des  livres,  des  cahiers  des 
plumes  de  l'encre,  des  encriers,  du  papiV 
des  modèles,  des  sièges  pour  le  maître  et  pou; 
les  moniteurs.  ^ 

^    Puis    des  élèves  qui  travaillent  à  la  lecture 
al  écriture,  a   l'orthographe,   à  l'arithmétique 
et    qui     apprennent   le   catéchisme,    la   gram- 
maire,  l'histoire,    la  géographie   et  les   autres 
sciences  utiles. 

I>evoir.-X..  élèves  relèvero^U  tous  les  noms 
qui  précèdent,  sans  les  faire  précéder  de  l'article 
Exemple  :    Objets,    classe     nrn.,-f;^    ,v   ' 


\\ 
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7'  EXERCICE. 


Grammaire,  n°  14. — (19). 

Continuer  à  souligner  les  noms. 

C'est  Dieu  qui  a  fait  le  ciel,  la  terre,  la  mer, 
les  fleuves,  les  montagnes,  les  forêts  et  les 
autres  créatures.  La  foudre,  les  éclairs,  le 
tonnerre,  les  vents  et  les  tempêtes  obéissent  à 
sa  voix.  Le  .soîeil,  la  lune,  les  étoiles  et  les 
autres  astres  du  firmament  annoncent  sa 
gloire.  Les  plantes,  les  arbres,  les  fleurs,  les 
fruits,  le^i  oiseaux,  les  poissons  sont  créés 
pour  le  'service  de  l'homme. 

Devoir.  Relever  les  noms  seuls,  comme  à 
1(1  suite  de  l'exercice  6.  Exemple  :  Dieu,  ciel, 
terre,  mer,  etc. 

3e  Coinp<-j«itioii 

Quelle  manière  eîtiploie-t-on  pour  faire  : 
Du  vin  f  —  du  cidre  '!  —  des  briques  ?  —  du 
papier  1  —  des    cordes  1  —  une   clef  ?  —  du  fro- 
mage ?  —  du  teurre  ?  —  une  toupie  ?  —  des  sa- 
bots ?  —  des  clous  ?  —  des  bouteilles  ? 

8'  EXERCICE 

Continuer  à  souligner  les  noms. 

Nous  n'avons  pas  dans  les  contrées  de  l'Amé- 
rique Septentrionale,  le  lion,  le  tigre,  la  pan- 
thère, le  chameau,  la  girafe,  le  dromadaire, 
mais  nous  y  trouvons  ie  cheval,  le  bœuf,  la  va- 
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itii:ur;,!:;t  ii  'T'  !"  '"?•  ■«  -"-<>. 

vison,  le' siffleuxr"ûreuiM^^'  '^»""'»".   >« 
dindon,  l'oie,  le  ;a„:rd       '    "  ''^'  '"  P""'"'   '« 

m?è®lf  J-"::fr''''/''r 'f  »«'»*  'l'animant 
<"(/«)  »je<,  (toKs  ^  exemce  ci-dessus. 

9'  EXERCICE. 
Grammaire,  n"  15,  1G._(20   ''I) 

.,-if  "  m„;,fe..„  fe  _^,„,  ;^  „;;  ^;^.  ^^^_ 

figuier,  de/!!';,: -,3'i,';Xf  '  -t  "  i  '<= 
des  _  ;  l'a„,andier,  de,  1  u  .T-'  T"''^''' 
le  châtaignier,  des  -  La  .ise  et  !  '  i""'  ^  ' 
-.  L'abricot  ;,t  le  fruit  de  t  '"•*'*'"'  <'" 
fruit  du  La  prunrLfleli-u'î   dT-'^t-^'^ 

range  est  le  fruit  de  -.     Le  gland  est  le  fruit 

est  Te  ftit'' du"  "'  '£/'■"*  '"  -  ^^^   S 
du  -.  ~-    '^'''  P^'^'ne   est   le  fruit 

Devoir—Ecrire  d'ahordksiiomsd'arbro.  ■ 
Vms  les  runns  de  fruits  de  ie:.ercice7i-deZZ     ' 

4-*  n<rkvim<kuï^j 

Quelle  rst  la  couleur  des  objets  suivants  • 
Lor  ?  _  Le  sang  2  -  la  craif3  ?  -  l'herbe  ? 
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—  l'encre  ? —  l'argent  ? —  le  charbon  ? —  le  lait  ? 

—  l'ivoire  ?  —  la  cerise  ?  —  la  neige  —  ?  la  bri- 
que 1  —  la  chaux  fondue  ?  —  Les  feuilles  des 
arbres  ?  —  le  sucre  ?  —  le  cygne  ?  —  les  roses  ? 

—  le  merle  ? 

10'  EXERCICE. 

Continuer  à  souligner  les  noms  coynmuns. 
Le  vautour  est  un  oiseau  de  proie.  Le  han- 
neton est  un  ins€V'te  ailé  qui  dévore  le  feuil- 
lage des  arbres.  La  truite  est  un  poisson  très 
recherché  qui  aime  les  eaux  claires  et  limpides. 
Le  limaçon  e*^  Bn  mollusque  rampant  qui  porte 
sa  coquille  sur  ^n  dos.  Le  requin  est  un  pois- 
son de  mer  trt^  voraoe.  La  caille  est  un  oiseau 
qui  fait  sou  itid  dan>i  les  prairies  ou  dans  les 
pâturages,  La  baleine  est  un  énorme  poisson. 
L'araignée  est  un  insecte  qui  tend  sa  toile  pour 
y  prendre  des  iitwuches.  L'abeille  nous  fournit 
le  miel  qu'elfe  »  ree«eilli  dans  le  calice  des  fleurs 
Le  petit  ois^^  se  tient  dans  son  nid.  Un  ruis- 
seau est  un  cf^rs  d'eau  peu  considérable. 

DevoitSi  Rdever  les  noms  seuls.  Exemple  : 
Vautowr,  oàseau,  proie,  etc. 

5"=  Composition 

Tifmver  dans  Vexercice  10",  la  réponse  aux 
quettions  suivantes  : 

Qu'est-ce  que  le  hanneton  ?  —  la  truite  ?  - — 
1»  baleine  ?  — l'araignée  1  —  la  oaiUe  ? 


,.' ç^g^^^i^l^^^Hn^» 
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11»  EXERCICE. 

Grammaire,  n°  16. — (21). 

Les  élèves  copieront  ce  devoir  en  trois  sections 
ou  colonnes  ;  ils  écriront,  dans  la  première,  les 
noms  d^animaux  ;  dans  la  deuxième,  les  noms 
d^arhres  et  de  plantes  ;  dans  la  troisième,  les  au- 
tres noms,     g 

Le  clieval.  Le  chêne.  L'or.  L'argent.  L'âne. 
Le  cuivre.  Le  rosier.  Le  bœuf.  La  chèvre.  La 
brebis.  Le  chou.  Le  fer.  La  houille.  L'œillet. 
I^^aigle.  Le  vautour.  L'olivier.  Le  sel.  La  craie. 
L'églantier.  Le  cygne.  Le  canard.  L'oranger. 
La  font§.  L'oie.  Le  figuier.  L'acier.  La  tôle, 
Le  bronze.  Le  framboisier.  Le  moineau.  Le 
loup.  La  carotte.  Le  feu.  Le  zinc.  Le  sapin.  Le 
lièvre.  Le  lion  Le  sureau.  Le  léopard.  La 
pierre.  L'ardoise.  La  laitue.  Le  chacal.  Le  re- 
nard. Le  frêne.  La  terre.  Le  tigre.  Le  cyprè.s. 
Le  rocher.  Le  serpent.  Le  tilleul.  Le  bois.  Le 
chameau.  Le  laurier.  Le  singe.  La  glace. 

Devoir. — Co2ner   10   lignes  et  souligner  les 
noms  coTïiTnuns. 

1 2- EXERCICE. 

Cmiime  le  précédent. 
Les  noms  1"  de  fruits.  2'  de  ^fleurs,  3'^  de  meubles. 

^  La  rose.  L'armoire.  La  poire.  La  tuline.  Le 
bureau.  Le  lis.  Le  fourneau.  Le  citron-.  L'o- 
range. La  prune.  Le  raisin.  La  groseille.   La 
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Devoir. 

noms. 


pec  le.  I.e  dahlia.  Le  coquelicot.  Le  gland.  Le 
fauteuil.   La  chaise.  La    bai.sainine.   La   table 
Le  guendon.    La  cerise.  La  pomme.   L'Iiorloge. 

taUe  'r       ^''  r^'^^-  ^^-^^'  ^^  châ- 
taigne. La  noix.   La  pendule.  La  montre.  Le 

lit     Labricot.  La  grenade.   Le   tournesol.  Le 
muguet.  La  marguerite.  Le  placard.  Le  coffre- 
tort.   Le  secrétaire.  La  bibliothèque.   Le  buffet 
Le  marteau.   La  lime.  Le  ciseau.  Va,. ande.  La 
traise.  Le  comg.  La  sorbe. 

Co2ner  10  lignes  et  souligner  Us 
.0"  Composition 
Comment  notnmez-vous  ceux  qui  font  : 
Des  serrures  ?  -  des  cordes  ?  -     Jas  fusils  ? 
—  des  couteaux  ?  --  des  maisoTi,^-,  ^ ^  des  li- 
queurs ?  -  des  pâtés  ?  -  des  ..H..; ..,  ?  1  aes 
gants  ?  — des  habits  ? 

13«  EXERCICE. 

(r'raynmaire,  w°  17, (22). 

I)lsti7iyuer  les  noms  communs  et  les  souligner. 

Les  enfants  de  Jacob.  Les  frères  de  Joseph 
Les  songes  de  Pharaon.  La  famine  en  Egypte" 
L  histoire  de  Moïse.  Les  bords  du  Nil  La 
montagne  de  Sinaï.  Les  eaux  du  Jourdain.  Les 
murailles  de  Jéricho.  Le  vol  d'Achan.  La 
--— teUc.   Lu  temple  de  Jérusalem.  La 


>;?j 
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pénitence  de  David.  La  rëvolte  d'Abgalon.  La 
désobëissan<e  de  Joab.  La  sagesse  de  Salomon. 
i^a  tauto  de  Roboani.  La  propliëtie  de  Nathan 
Les  miracles  du  prophète  Elie  et  de   son  disci- 
ple lîihsee. 

Devoir. — Relever  tous  les  noms  propres  du 
cet  exercice,  puis  les  noms  commu7is. 

14'   EXERCICE.  ' 

Selon  le  modèle. 

Modèle  :  Le  bonheur  (nom  comm.)  d'Adam 
(nom  propre). 

Le  i.onliour  d'Adam.  Les  troupeaux  d'Abel 
Les  fruits  de  Caïn.  L'arclie  de  Noi^.  La  foi 
d  Abraham.  La  vertu  de  Joseph.  Lëchelle  de 
Jacob  Leberceai  de  Moïse.  La  patience  de 
Job.  La  force  de  8amson.  La  modération  de 
David.  Le  temple  de  Salomon.  La  punition  de 
Jonas.  La  pénitence  des  Ninivites.  Louis  a 
traversé  le  Richelieu  dans- une  barque.  Félix  a 
visité  Toronto.  Charles  étudie  avec  soin  l'his- 
toire du  Canada.  Cet  enfant  a  déjà  voyagé  aux 
Etats-Unis  ;  il  a  traversé  le  Saint-Laurent  en 
allant  de  Rimouski  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Saint-Jean. 

Devoir. — Ecrire  d'abord  tous  les  noms  pro-. 
prss,  puis  les  noms  coramuns. 

15«  EXERCICE. 

Grammaire  rt"  18. — (24). 

Suite  du  précédent. 

La  ville  de  Washington  ett  la   capitale   de» 
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Etats-Unis.  Les  beaux  monuments  de  la  ville 
de  Home  attirent  Fadmiration  de  tous  les  peu- 
ples du  monde.  Les  Canadiens,  les  Américains, 

es  Mexicains  sont  trois  peuples  différents  de 
■^^^^^  et  de  mœurs.  Mexico  est  la  capitale  du 
Mexique.  Le  8aint-Laurent  passe  à  Montréal, 
à  Québec  et  se  jette  dans  l'Océan  Atlantique! 
Franklin  a  inventé  le  paratonnerre.  Monsei- 
gneur de  Cheverus  fut  le  premier  évêque  de 
Boston  et  Monseigneur  Laval  fut  le  premier 
évêque  de  Québec.  Le  prophète  Daniel  fut  jeté 
dans  la  fosse  aux  lions.  Les  tableaux  de  Ra- 
phaël sont  renommés. 

Devoir.— ^Belever  tous  les  noms  propres  et 
indiquer  ce  qii' ils  désignent.  Exemple:  Paris, 
ville  ;  France,  contrée. 

7e  Composition. 
Dites  ce  qui  produit  les  objets  suivants  : 
La  glace  ?— la  fumée  ?-    le  beurre  ?— l'huile  ? 

—la  laine  ?— le  fromage  ?— le  cidre  ?— la  suie  ? 

la  farine  ?— la  fécule  ?  la  plume  ?— la   vapeur  ? 

— la  rose  ? — Forano-e  ? 

o 

IG''   EXERCICE. 

Soidigner  les  noms  communs. 

Les  livres  de  Paul,  les  cahiers  de  Louis  et  la 
plume  de  Charles  sont  dans  la  classe.  Ces  en- 
fants ont  entendu  vanter  la  valeur  d'Alexan- 
dre, les  conouêtes  des  Romm'n«  lo  ponçai--  'i— 
Carthaginois  ;  mais   ils  préfèrent   les    victoires 


la  ville 
les  peu- 
éricains, 
ents  de 
litale  du 
ontrëal, 
Mitique. 
Monsei- 
ique  de 
premier 
fut  jeté 
de  Ra- 


prfis   et 
Paris, 


s  ; 


'huile  1 
.  suie  ? 
ipeur  ? 


s  et  la 
'es  en- 
lexan- 
?e  des 
îtoires 
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d'Iberville  sur  les  Iroquois  et  les  Anglais. 
Monseigneur  Bourget  fut  le  premier  éveque  de 
Montréal.  Saint  Paul  termina  sa  vie  par  le 
martyre  ;  il  eut  la  tête  tranchée  à  Rome,  par 
ordre  de  Néron.  Saint  Pierre  fut  crucifié  le 
même  jour.  Saint  Jean  fut  le  disciple  bien-aimé 
de  Jésus  et  le  fils  adoptif  de  Marie. 

Devoir — Relever  tous  les  noms  propres^  puis 
tous  les  7ioms  coînmuns. 

17«  EXERCICE. 

Grammaire,  n"  18. — (24). 

Mettre   une  majuscule  aux  noms  propres  et 
les  souligner. 

J'aime  à  parler  de  l'histoire  d'abel,  de  la  per- 
sévérance de  noë,  du  sacrifice  d'abraham,  de 
1  obéissance  d'isaac,  de  la  constance  de  jacob, 
des  songes  de  Joseph,  de  la  fermeté  de  moïse] 
de  la  victoire  de  david  sur  goliath  ;  mais  ie  dé- 
teste l'envie  et  la  jalousie  de  caïn,  l'endurcis- 
sement de  pharaon,  les  plaintes  des  israélites, 
la  désobéissance  de  saùl,  la  révolte  d'absalon 
contre  son  père  david,  l'impiété  de  jéroboam 
et  la  cruauté  d'athalie. 

Devoir. — Relever  les  noms  j^i^opres,    puis 
les  7ionis  cotnmuns. 

8*  Composition. 

Donnez  la  définition  des  noms  suivants  : 

Ontario  ?  R,  ville.  -   Mackenzie  ?  R.  fieuve. 

pommier  ?  —  table  ?  —   rose  ?  —  chien  ?  — 
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grive  ?  --  chêne  ?  -  bureau  ?  -  cheval  ?— 
Uttawa?—  Saint-Laurent?—  Laurentides  ? 
~  ^^utaouais  ?  —  Anticosti  ?—  Sanglier  ?~ 
Perroquet  l~  Violette  ?—  Lévrier  ?— Aigle  ?-- 
iirebis  ?  " 

18^  EXERCICE. 
Comme   le  pre'cédent 

L'amazone  est  le  plus  grand  fleuve  d'améri- 
que,  Il  se  jette  dans  l'océan  atlantique.  Le  niis- 
sissipi  passe  à  saint-louis,  dans  les  états-unis  et 
se  jette  dans  le  golfe  du  mexique.     Le  général 
wolfe  s  empara  de  québec  et  le  canada  passa 
dans  les  maihs  des  anglais.     Les  hurons  habi- 
taient dans  la  presqu'île  située  entre  les  lacs 
liuron,  erié,  Ontario.  Salaberry  défit    wilkinson 
sur  les  bords  du  chateauguay  près  de  montréal 
Le  richelieu  passe  à  saint-jean,  iberville,  cham- 
bly  et  se  jette  dans  le  saint-laurent  à  sorel.    La 
ville  d  Ottawa  est  la  capitale  du  canada. 

Devoir. — Melever  les  noms  pro2)res   et  dési- 
gner ce  qu'ils  indiquent.  Exemple  :  L'Amazone 
neuve;  Amérique,    une    des    cinq   parties    du 
monde,  etc. 

19' EXERCICE. 

Mettre  une  majuscule  aux  noms  propres. 

Le  canada  est  la  plus  grande  des  contrées  de 

1  amcrique  du  nord  ;  ses  villes  principales  sont  • 

Ottawa,  montréal,  québec,  halifax.    toronto  nn  * 

tario,  wmnipeg,   saint-jean  de  nouveau-binins- 


Les 
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wick,  Vancouver.  Il  est  arrose  par  deux  grands 
fleuves  :  le  saint-laurent  et  le  mackenzie  et  par 
de  nombreuses  rivières  dont  les  principales 
sont  :  le  saguenay,  saint-jean,  richelieu,  chau- 
diere,  montmorency,  saint-françois,  yamaska, 
outaouais  niagara,  restigouche,  fraser.  Le  ca' 
nada  a   donné  quelques  écrivains  de  renom  : 

les  plus  distmgués. 

Devoir — Helever   les   noms  propres,  miis 
les  noms  communs.  '  /      » 

9e  Coniposition. 

Indiquez  le  contraire  des  7nots  suivants. 

^iT""  '  r  ^I""'^  ^  ~  ^^^  •  —  obscur  ?--grand  ? 

-  léger  ?-fragile  ?  -  amer  ?  -  doulfur  ?-- 
maladie  ?  --  courage  ?  -  lenteur  ?  -  ignorant  ? 

—  absence  ?  —  ingratitude  ? 

20'  EXERCICE. 

Même  règle  qu'à  l'exercice  19. 
Les  enfants  de  noë  se  partagèrent  la  terre  • 
japheteut  leurope,  cham  l'afrique  etseml'asie' 
Les  canadiens  furent  défaits  par  les  anglais 
dans  la  plaine  d'Abraham.  On  trouve  peu  de 
conquérants  comme  alexandre,  césar  et  charlé- 
magne.  Les  principales  montagnes  de  l'améri- 
que  sont  :  les  alleghanis  à  l'est  des  états-unis, 
r,v.^  A  Tx  "  '  ?,  ^  ioiigue  cname  ue  monta- 
gne du  globe  ;  elles  côtoient  l'océan  pacifique, 


I 
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courant  du  cap  occidental  jusqu'au  cap  horn. 
Enfin,  Iob  montagnes  des  an  tilles  et  du  brésil. 
Les  principaux  affluents  du  mississipi  sont  :  à 
droite,  la  rivière  rouge,  l'arkansas  et  le  missouri 
qui  reçoit  le  kansas,  nebraska,  pierre  jaune  et 
le  minesota,  à  gauche  :  le  tennessie,  l'ohio  gros- 
si du  kentucdy. 

Devoir. — Relever  les  noms  communs,  puis 
les  noms  propres. 

21'   EXERCICE. 

DU  GENRE  DES  NOMS.    Grammaire  %<>» 
i       19,  20.  21. -(26,  27,  28). 

Souligner  les  noms  masculins  : 

Le  lion,  la  baleine,  le  tigre,  le  chat,  la  poule, 
le  coq,  le  château,  la  maison,  la  chaumière, 
une  porte,  un  tableau,  un  singe,  un  chien,  un 
cheval.  La  cloche,  le  fourneau,  le  marteau,  une 
abeille,  un  moucheron,  une  mouche,  un  pa- 
pillon, une  chenille,  la  table,  le  cahier,  le 
brochet,  la  carpe,  le  hibou,  la  fauvette,  le 
canal,  le  couteau,  la  lame,  le  pain,  le  fromage, 
la  viande,  le  vin,  la  bière,  la  chaleur,  un  pein- 
tre, la  couleur,  un  pinceau. 

Devoir. — Relever  :  le  tous  les  noms  dési- 
gnant des  aniinaux  ;  'le  tous  les  noms  masculins. 

lOe  Coinposltioii. 

Comment  nommez-vous  celui  qui  fait  : 
La    vendange  1 — la  moisson  '?— la  cuisine  '?— 
k  pâtisserie  ?  —le  jardin  ?  —la  coutellerie  ? 


^•immi:' 


nmuns,  puis 
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l'orfèvrerie  ?-la   charchuterie  !— la   corderie 
la  bijouterie  ?— la  menuiserie  ?--la  tapisserie  ? 

22e  EXERCICE. 

Placer  devant  chacun  des  noms  suivants 
selon  le  genre,  le,  un,  ou  la,  une,  en  répétant  Ù 
9tom. 

Modèle.— Le  livre,  un  livre.  La  plume, 
une  plume.  ^  ' 

Table,    crayon,   rose,   classe,  jardin,  plante, 
fleur,   maison,  porte,    brique,    pomme  pinson 
canard,  chat,  souris,  rat,  fromage,  lapin,  lièvre 
perdrix,  chasseur,  caille,  fusil    plomb,    poudre 
mam,  bras,  dent,  centime.  ' 

Devoir.  —Relever,  dans  V exercice  j>récédent 
Les  noms  féminins,  puis  les  noms  masculins.      ' 

23-  EXERCICE. 

Même  modèle  que  le  précédent. 
Soleil,  lune,  étoile,  firmament,  terre,  plante, 
truit,  fleur,   mois  année,  jour,   heure,   minute, 
seconde,  rocher,  montagne,  mer,  vague,  ancre 
cordage,    pont,    ville,    rivage,   forêt,   charrue 
lerse,  roue,   bataille,  soldat,    blessure,   canon 
boulet,  bombe,  sabre,  fusil,  grenade. 
I>evoir — Le  même  que  celui  de  Vexercice  17, 

24*  exercice: 
Souligner  les  noms  féminins. 
J  aime  à   voir  la  piété  et  le   recueillement 
dans  la  prière,  l'ordre  dans  les  affaires,  la  paix 


w 


20  — 


m 


i  '  "il 


dans  la  famille,  l'activité  au  travail,  la  simpli- 
cité dans  les  manières,  la  résignation  dans  la 
souffrance,  la  bonne  foi  dans  le  commerce  ; 
mais  je  déteste  la  paresse  dans  les  devoirs,  la 
négligence  dans  le  maintien,  la  dureté  envers 
les  pauvres,  la  désobéissance  des  enfants  en- 
vers leurs  parents  et  envers  leurs  maîtres,  la 
colère  dans  les  paroles,  le  découragement  dans 
les  peines  et  le  désespoir  dans  le  malheur. 

Devoir. — Relever  tous  les   noms  masculins, 
puis  les  noms  féminins. 

!!•  Composition. 

Indiquez  le  nom/éniiniii  de  : 

p^re  1 — frère?  — oncle  ? — parrain  ? —  neveu  ? 
— cousin  1 — voisin  î — lion  1  — chat  ?  — loup  ? — 
coq  -{—bœuf  1  — tigre  ?  —  bouc  ?  —  mouton  1  — 
chien  1 — cheval  1 — cerf  ? — âne  ? — villageois  ? 

25*   EXERCICE. 
NOMBRE  DES  NOMS.   Gram.  n°  22.~(31). 

Eeconnaître  les  noms  pluriels  et  les  souligner. 

Les  tables  de  la  classe.  Le  courage  des  sol- 
dats. La  prudence  des  vieillards.  La  sentence 
des  juges.  Les  légumes  du  jardin.  Les  travaux 
de  là  campagne.  Les  arbres  de  la  forêt.  Les 
oiseaux  du  bocage.  Les  voyageurs  du  désert. 
Le  châtiment  des  coupables.  Les  ordonnances 
du  médecin.  Le  souvenir  des  bienfaits.  Les 
fleurs  du  parterre.  Les  discours  des  orateurs. 
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Les  habitants  du  village.  L'attention  des  éle 
ves.  La  verdure  des  prairies. 

Devoir.— i?e/ewr  tous  les  ^loms  pluriels  des 

exercices  19  et  20.  ^ 

26*   EXERCICE. 

Grammaire,  n°  23. (33). 

4S'  """  """"""  ''"  "■"^"''^'•'  '-- 

^^MoDÈLE.-Le  livre,  les  livres.     La  table,  les 

Le  livre.  La  table.  La  plume.  Le  iarfin  La 

fleur.  La  maison.  La  brique':  La  porte.  Le  soldai 

Le  jardinier.   La  chaise.  L',5chelle.  L'arbre  La 

branche.  La  feuille.  La  fleur.    Le  fruit.  Ù  re 

nard.  Le  limaçon.  Le  devoir.  L'enfant.  La  ré- 

rrS^t.'^rprson.^^  -'^''^™^'''^«-  ^--»'- 

.^^^^^^.—^f^"^^^  les  quinze  premiers  noms 
(te  cet  exercice  et  les  analyser  ainsi  ■ 

Livre  :  Nom  corn.  masc.  sing.     Table  :  Nom 
com.  femmm.  smg. 

ISe  Composition. 

Quel  nom  donne-t-on  à  celui  qui  : 

Porte  les  lettres  ?—  a  soin  de  la  vigne  ?  — 

tait  des  tableaux  ?  —  prépare  Jes  remèdes  ?  — 

mesure  les   champs  ?_  garde   les   propriétés? 

—tait  des  cordes  ?— aiguise   les   couteaux?- 

giirao  le  troupeau  ?     ''  '    ' 

routes  ? 


fait  le  pain  ?— répare  les 


^^^^B 

fl^^^^^H 

nHHH 

..^^^^^1 

^^■1 

^^^^1 

1  i 

^H 

3^^^l 

H 

■  i       ! 
1       1 

■ 

'i 


H! 


^ 
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27*  EXERCICE. 

Ecrire  les  mots  suivants  ait  simjulier  et  au 
pluriel. 

Modèle. — La  fenêtre  de  la  maison.  Les  fe- 
nêtres des  maisons. 

La  fleur  du  parterre.  Le  légume  du  potager. 
L'habitant  de  la  campagne.  Les  feuilles  do 
l'arbre.  Le  conseil  des  vieillards.  La  sentence 
du  juge.  La  leçon  du  maître.  Le  devoir  de  l'é- 
colier. La  punition  du  coupable.  Le  rocher  de 
la  montagne.  La  voile  du  navire.  Le  remords 
du  coupal)le.  La  consolation  du  juste.  Le  de- 
voir du  chrétien. 

Devoir. — Relever  tous  les  noms  itiasctilins 
pluriels  des  exercices  Jf.  et  5. 

28*  EXERCICE. 

Même  modèle  que  le  précédent.    ~ 

Le  guide  du  voyageur.  La  fleur  du  rosier. 
Le  livre  de  l'écolier.  La  page  du  cahier.  La  ré- 
primande du  maître.  Le  conseil  de  l'ami.  Le 
jouet  de  l'enfant.  La  réponse  du  problème. 
La  couleur  du  toit.  Le  rugissement  du  lion. 
La  ruse  du  renard.     La  grimace  du  singe. 

Devoir. — Ecrire  les  noms  masculins  des 
exercices  22  et 


13e  Composîtioii. 

Voir  Vexercice  8,    et  écrire   sévaréw.ent   les 


noms  ; 


isculins  des 


irémevt    lot 
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Il  Bes  animaux  sauvages  ; 

30  i^^«  ^'.^""^"x  domestiques  : 
o    jJes  oiseaux.  * 

29*  EXERCICE. 
'^^"'' ''^^^^^  <i^^e  les  précédent,  : 

jardin.L'arbredu  verger  T. ft'  7^^  ^""^  ^" 
Le  poisson  de  la  rivièfe  V^^  ^'"^S^"  .P^^«^ier. 

faute  du  pdcheur.^lfeL'?/;^^^^^^  t"'.*-  ^- 
du  fleuve.  La  serpette  du  jardTnt  I^  "?^" 
du  voyageur.  Ucaverne  du  Hn?"  T  '^'''*"'^ 
chamois.  «verne  du  lion.   Le  saut  du 

pms  les  nornssinyuUelTL  t^s  f^t^ 

30- EXERCICE. 

Grammaire,  n»  24.— (34) 

ter«r*"-^  terre,  le,  ter,^.  t7„e  t.  , .,  de, 

PaÏtate.^^Sri.^'r-  ^'f  ^"^- 
Noix.  Privation  "ui-T"^*-  P"^-  Vis. 
Moniteur.  Rue.  ClTemin  Voi^sr"?' ^"^"*«' 
Route.  Pavois.  Tronc.  Lie  "  '^"'"P*'' 

Devoir.- ^.,,,,,    '''«W    .o„W«    no,ns 


;, 

WÊ 

1 

1 
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masculins^  puis  hn  noms  Jéminina  de  V exercice 

31*  EXERCICE. 
•    Ecrire  les  noms  suivants  en  trois  sections  : 

1**  Les  oiseaux  ; 

2°  Les  quadrupèdes  sauvages  ; 

3°  Les  quadrupèdes  dt)mestiques  ;  en  distin- 
guer le  genre  par  le  oi\  la  : 

Colombe.  Renard.  Merle.  Ane.  Pigeon.  Mi- 
lan. Panthère.  Perdrix.  Moineau.  Ecureuil. 
Ours.  Agneau.  Chien.  Pie.  Marmotte.  Dogue 
Chamois.  Bélier.  Cheval.  Mulet.  Roitelet. 
Cerf,  fjoup.  Coq.  Castor.  Paon.  Lion.  Ca- 
nard. Vautour.  Lièvre.  Lapin.  Chevreuil.  Chat. 
Sanglier.  Fauvette.  Léopard.  Hibou.  Chameau. 
Chèvre.  Aigle.  Brebis.  Tigre.  Grive.  Mouton. 
Caille.  Bœuf.  Faisan.  Rouge-gorge. 

14«  Composition. 

Quel  est  celui  qui  commande  : 

Dans  ia  famille  ? —  dans  une  municipalité  ?  — 
dans  la  paroisse  1  —  une  corporation  ?  —  une 
province  1  — un  royaume  ?  — une  république  ? — 
un  régiment  ?  —  un  corps  d'armée  ?  —  une 
compagnie  1  —  une  classe  ? 

32'   EXERCICE. 


Grammaire,  n"  25.- — (35). 

"Py/tAnnt^   la   1^/in^niiv   an Ê/t Vin vtt.     nii.     at-Vnitiltû t'     fit.     nil.       H 

.£i-t."   tx  C    vrr   \:: •--'     •••i- ...i—      — ~      -^ -      — 


pluriel. 


ilicv    pi.    nii. 
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seaux  do»  c-apit^i^T  '"'"''""•'•  ^»  '"'i^ 

meau  du  disert.  Le  tuyau  du  Laf  L.^;  ^  '*'^- 
du  ruisseau.  Le  clmnt  J«  i  •  ^  ^®  "'urmure 
de  l'ormeau.  ^  "^^  ^  ^^^"^"-    ^^  l>ranche 

/e.^rf:,^^^^^^^^^^  ^--  ^-  non.   en  eau  .. 

33'  EXERCICE. 

Afcme  modèle. 

-Lejeudol'dcolier.     Le  flAv,w]«   i 

L'oiseau  pris  dans  le  Lduau      f  p       ^  '^^*^"^^- 

pêche.     Le  lionceau  dtns Ta  forlt  "T"  -^^  j" 

la  voiture.     Le  créneau  du  vieux  Vhi:      '^"r"^^ 

chaumière  du  hamp«.„      T "  château.    La 

Le  nid  de  Vét^^Zl    ^^S  W"""""- 

l^ommez.  "'''  C^-^Po^ltion 

oo  î^^^  ''''^^  P^^^^ies  du  monde  • 

^^  -Les  principales  couleurs  ; 

'"     '^-s  sens  dont  le  i^ge  est  à  la  tête  • 

4     Les  sept  jours  de  la  semaine.       ^ 


!■ 


j.'ii 
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! 


■ 


34e  EXERCICE. 

Grammaire,  n°  26. — (36). 

Ecrire  cet  exercice  au  siiigidier,  puis  au  jjluriel^ 

Modèle. — Le  verrou  de  la  porte.  Les  ver- 
rous des  portes. 

Le  verrou  de  la  porte.  Le  bijou  du  mar- 
chand. Le  caillou  du  ruisseau.  Le  chou  du  jar- 
din. Le  gepou  du  chameau.  Le  hibou  dans  le 
trou  du  vieux  château.  Le  joujou  de  l'enfant. 
Le  clou  et  le  marteau  du  charpentier.  Le  bam- 
bou et  le  roseau  de  l'Inde.  Le  trou  de  la  sou- 
ris. Le  filoVi  rais  sous  le  verrou.  L'écrou  et  la 
vis  de  la  machine. 

Devoir. — Relever  tous  les  noms  en  ou  ;  les 
mettre  d' abord  au  singulier,  puis  au  pluriel. 

35e  EXERCICE 

Grammaire,  n°  27. — (37). 
Même  modèle  que  les  précédents  : 

Le  mal  de  l'homme.  La  page  du  journal.  Le 
pas  de  l'animal.  La  pierre  du  ruisseau.  Le 
bateau  sur  le  canal.  La  feuille  de  l'arbrisseau. 
Le  chapeau  du  général.  Le  galon  du  caporal. 
Le  feu  du  fourneau.  Le  museau  du  chacal.  Le 
fer  du  cheval. 


-Relever  tous  les  noms  en   al 


écrire  âlahord  au  singulier,  puis  au  pluriel. 


les 
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36   EXERCICE 

Grammaire^  n°  28.— (38). 
Même  modèle. 

T  ^i!  ^i""^^'';^  "i""  '''^^^''"-  ^«  ^^^tail  de  la  porte. 
i^e  bail  de  la  ferme.  Le  ddtail  de  l'histoire.  Le 
soupirai  du  caveau.  Le  travail  de  l'ouvrier. 
Lecorail  de  la  mer.  L'ordre  du  général.  Le 
gouvernail  du  vaisseau.  L'e^pouvantail  de  Foi- 
seau.  Le  camail  du  chanoine.  L'émail  sur  le 
métal.  L'ail  du  jardin. 


Devoir — Melever  tons  les  no^ns  e?iail  •  r 


au 


singulier,  2"  au  'pUiriel 

10e  CoiiipoHitioii. 

On  dit  communément  : 

Le  père  avec  son  —  la  mère  avec  -  le  par- 
rain avec  -  l'oncle  avec  -  le  curé  avec  ses 
—  ILveque  avec  ses  —  le  maître  avec  —  le 
professeur  avec  -  le  médecin  avec  -le  cocher 
avec  -  le  berger  avec-le  pêcheur  avec  —  le 
chasseur  avec — . 

37*  EXERCICE. 

pluriî'^'' '""''"'  *^*tmn<.aH  singulier  et  au 

Le  discours  du  député  Le  canevas  de  Fau- 
teur. Le  procès  du  marchand.  Le  relais  d«  !.. 
pusïe.  JLe  palais  du  sou  voit-"  ^  "^  ,"-~ 
perdrix. 


pied 


■ebis.    Le   parvis   du 


temple.  Le  prix  de  l'écolier.  L'abcès  du 


mala 


dly^jiuw|^i^v^ 


u 


1    ' 
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de.  Le  coloris  du  tableau.  Le  poil  de  l'ours. 
Le  repas  du  fermier.  Le  faix  du  bûcheron.  Le 
cours  du  fleuve.  Le  repas  du  voyageur. 

Devoir.  —Analyser  chacun  des  noms  ci-des- 
sus. Exemple  :  Discours,  nom  com.  masc,  sing. 
Député,  nom  com.,  etc 

38«  EXERCICE. 

Même  que  le  précédent. 

Le  pinceau  et  le  tableau  du  peintre.  L'a- 
gneau et  le  chevreau  de  la  ferme.  Le  flambeau 
du  pénitent.  La  lampe  du  tombeau.  Le  cours 
du  ruisseau.  Le  pont  et  le  cordage  du  vaisseau. 
Le  bureau  de  l'écrivain.  La  branche  de  l'or- 
meau. Le  fardeau  du  chameau.  Le  joyau  de 
l'enfant.  La  de  it  du  lionceau.  Le  noyau  de  la 
pêche.  Le  cercle  du  tonneau. 

Devoir — Analyser  les  noms,  comme  à  la  suite 
de  V exercice  précédent. 

39»  EXERCICE. 
Compléter  les  mots  inachevés. 

Ces  enfants  ignorent  encore  que  les  grands 
trav . .  sont  des  épouvant . .  pour  les  paresseu . . , 
que  les  flatterie . .  sont  des  régal .  .  pour  les  sots 
.  .  que  les  généra . .  sont  souvent  des  héro .  .  que 
les  soupira . .  sont  des  ouverture .  .  que  les  bi- 
garreau .  .  sont  des  cerises  . .  que  le.«  passereau 
.  .  sont  des  moineau .  .  que  les  sureau .  .  sont  des 
arbrisseau  . .  (|ue  les  Chartreu  . .  sont  des  reli- 


êimm" 
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gieu .  .  que  les  poireau .  .  sont  des  légume  .  que 
les  couteau  . .  sont  des  arme  .  .  dangereuses 
entre  les  main .  ,  des  fou    . 

Devoir.  -Analyser  les  noms  masculins. 

17e  Composition. 

Indiquer  les  mots  en  opposition  : 

Le  vice  et— la  joie  et  —  le  froid  et  —  le  tra 
vail  et -la  force  et—l'orgueil  et— la  nuit  et 
—leau   et— le   calme   et— la   sagesse   et— la 
douceur  et— le   villageois   et-le   bonheur   et 
— 1  amour  et — . 

40«  EXERCICE 

Comjjlcier  les  mots  inachevéb. 

En  entrant  dans  l'atelier  des  marécha      on 
peut   vou'   des   enclume.,  des  marteau.,   des 
tenaille . .  des  ciseau . .  des  ëtau . .  des  clou 
des    lime,  des  écrou..,   etc.     Les  minera/   .' 
les  vegëtal .  .  et  les  animal .  .  forment  les  trois 
règne .  .  principaux  dans  la  nature.    Ces  élèves 
sauront-ils  écrire  les  mots  suivants  :    les  cha- 
meau.,   de   l'Afrique   portent  de   lourds   far- 
deau . .  Le  bruit  des   marteau  . .  Le  feu  des 
fourneau..    La    lumière   dçs     flambeau..    Le 
ramage  des  oiseau .  .  Les  cordage   .  des   vais- 
seau.. Les   soupirau..  des   caveau..  Les  cris 
des  animau .  .  sauvages. 

Devoir. — Analyser  tous  les  noms  en  eau. 


m\ 


■ 
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41'  EXERCICE. 

A  mettre  au  singulier. 

MoDÈLE—Le  bateau  sur  le  canal. 

Les  bateaux  sur  les  canaux.     Les  vaisseaux 
des  amiraux.  Les  chapeaux  des  généraux     Us 
galons  des  caporaux.     Les  dieux  des  païens 
I^s  cadbux  des  ruisseaux.     Les  mors  drche 
vaux.    Les  remords  des  criminels.    Les  crins 
des   matelas.    Les   exemples   des  aïeux     Les 
baux  des  fermes.    Les  yeux  des  chacals.     Les 
verrous  et  les  clous  des  portes.   Les  peaux  des 
animaux  féroces.   Les  sentences  des  tribunaux 
l^s  armes  ;des  arsenaux. 

^evoir.^Relever  tous  les  noms  qui  ont  le  sin~ 
guher  en  al  et  en  eau, 

42*  EXEBCICE. 

A  mettre  au  pluriel  et  au  singulier. 
Modèle  —Les  ëpouvantails  des  oiseaux 
L'ëpouvantail  de  l'oiseau.  L'œil  du  cheval 
Le  cri  du  chacal.  La  couleur  du  métal.  Le  hi' 
bou  dans  le  vieux  château.  Le  gouvernail  du 
vaisseau.  Le  chou  du  jardin.  La  plume  de  l'oi- 
seau. Le  marteau  du  maréchal.  Le  verrou  du 
portail  La  dent  du  lionceau.  Le  format  du 
journal.    L'arrêt  du  tribunal.    Le  détail  du  ré 

'"'^^l'V''^''^'''^^'    I-'œil  du  lynx.    Leçon- 
seil  de  1  aieuL 

-D^Yoir.- Relever,   dans  les  quatre  exercices 
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18e  Composition. 

Indiquez  le  dérivé  des  mots  suivants  • 

-ferme  -  pauvre  -^  intrépide  -  lâche  _  cap- 
tif -  civil       solide  -  malin  -  fécond  -  bru- 

-solide"  "' ~  "'"""'^"  - ''^^'^  -  l^g'r 

43"  EXERCICE. 

A  mettre  au  singulier. 

Les  harnais  des  chevaux.  Les  lilas  des  bos- 
quets. Les  crins  des  matelas.  Les  remords  des 
méchants.  Les  avis  des   pasteurs.    Les   semis 
des  jardiniers.  Les  puits  des  fermes.  Les  repas 
des  animaux.  Les  tapis  des  chambres.  Les  Ter- 
nis des  tableaux.  Les  cadenas  des  malles    Les 
cyprès  des  cimetières.    Les  procès  des  tribu 
seurs*  î^f^™%des  hivers.  Les  rets  des  chas- 
seurs. Les  devis  des  entrepreneurs.  Les  tamis 
des  boulangers.    Les   pas  des  voyageurs.    Les 
radis  des  jardiniers.  ^  ^ 

r>e\mr,—Melever  et  analyser  tous  les  noms 
qui  prennent  s  au  singulier. 

lOe  Composition. 

Sur  q  oi  cueille-t-on  : 

-la  groseille? -la  poire  ?- la  noix?!!l 
pomme  ?_  la  pêche  ?_la  noisette  ? 


-*  f; 


iâlJ 
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ii'  EXERCICE. 
Compléter  les  mots  iiiachevfy. 
Le  petit  Louis  aime  les  gâteau. .  les  orange 

cer  aes  clou, .  a  tirer  les  verrou. ,  à  faire  fuir 
les  moineau.. à  serrer  les   écrou .  .  à  arLC 

Tc^Z  les""'»""""  ■.  '  ''""^^^  '-  »' "- 
neau  ^''"  '  '       '  ^''^'"'   «*   'J«*'   P™- 

Il  s'amuse  aussi  à  faire  rouler  les  caillou 
a  manger  les  poireau.,    ou   les  laitues.  0„    le 
voit  souvent  porter  des  fardeau . .    aiguise,    les 

taTS-er:V"  ?"T-  '^P°"-<"" 

rameau .  .  <  et  conduire  les  chevau . 
Quel  petit  espiègle  ! 

jye>voiT,^Relever  d'abord  les  noms  en  eau  • 
pu^.ceu.ter.ninésenou.  Les  mettre  J^:^^ 

45.  EXERCICE. 

Grammaire  n"  36. — (443). 

Compléter  les  mots  en  italique. 

Une  corbeille  à^  jieur.  Un  sac  à^  haricot 
Un  plat  de  ^m^^7^,.  Un  panier  de  prLT  Un 
tas  deA,a..  Une  réunion  dV.omm/ursac^e 

U7sac  de'  W^'"''  ^'1^  ^^  ^^-^  ^  wL' 
un  sac  de  oie  noir.     Une  nnéo  ri«         ^      t, 

Une  allée  de  platane.     Vn  Tncet  deT^' 
Des  feii,-llA«  rl«  ^^..^     TT    .  "^<^^ceau  de  ;j*erre. 

V  ne  hB^i^d  aubépi7ie.     Un  champ  couvert   de 
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caillou . . 
îs.  On  le 
puiser  les 
seter   les 


en  eau  ; 
lu  singu- 


haricot. 
ne.  Un 
n  sac  de 
'abricot, 
uterelle. 

pierre, 
^nouton. 
^ert   de 


ronce.  Une  forêt  de  sapin.  Un  jardin  plante  de 
légume.  Le  firmament  parsemé  d'étoile. 

Devoir. —Helever  les  noms  en  italique  et  les 
analyser  ainsi  : 

Fleurs,  nom  corn.  fém.  pluriel,  etc. 
46«  EXRCICE. 
NOMS  COMPOSÉS. 
Grammaire  n    30  à  36.— (436  à  433) 
Compléter  les  mots  en  italique. 

Les  chou-fleur  sont  des   légumes.     Les  chat- 
huant  sont  des  oiseaux  nocturnes.  Les  garde- 
chmnpêtre  sont  des  hommes    qui  gardent    les 
champs.   Les  ver-coquin  sont  des  vers  qui  dé 
truisent  les  plantes.     Les  ver-à-soie  sont  des 
vers  qui  filent  la  soie.    Les  courte-pointe  sont 
des   couvertures.     Les    belle-de-nuit   sont   des 
tleurs.  Les  dame-jeanne  sont  de  grandes  bou- 
teilles.   Les  coffre-fort  sont  des  meubles     Les 
porte-bouteille  sont  des  appareils  pour  porter 
les   bouteilles.     Les  casse-tête  sont  des  armes 
dangereuses.    Les  gard^-fou  sont  des  barrières 
Les  cure-dent  servent  à  curer  les  dents.     Les 
plate-bande  sont  des  bordures  dans  les  jardins. 
Devoir — Relever,  au  singulier  et  au  pluriel 
tous  les  noms  composés  ci-dessus. 

47e   EXERCICE. 

Compléter  les  mots  en  italique. 

Les  porc-épic    sont  des   quadrupèdes.     J,es 


et" 


lli'f     'I 

■  'i: 


1 

\ 

i 

il:     i 


Si 


q-  plongent   dan.  ?S     C  "'''""=^1 

Bont   des   pierres   pr&Teuse.      T  "'^^''-^^ne, 
sont  des  fleurs      T*.        j       ,  ^'^  /'e»-ce-„c;„J 

]>^«.  Les  ren:;ds^LXf ^^^^^^^^  --' 

bmnes.    Les  hôtel JluZnfl  T^^-^'  ^^  ^«"^- 1 

sont  des  arbustes    Les  ///ni  ^«^ner-ro^e  i 

gumes.  ■^®''  <^houx-navet  sont  des  lé-  ' 

Devoir.^  ^-^^^>*^  celui  de  Vexereice  46, 
20e  Composition. 

Voir  lexercicfi   19  ^t 

La  rose  est  une /2;?7/r      T'  • 

•^  poire  est  un-L      r  ?  ,  ^/^^"^«^^^   est  un- 


I>E  L'ARTICLE. 

Grammaire  n-  37,  38.— (52,  54). 

48"   EXERCICE, 
îes  plumes.         "  '       '  ^"^"^  ^'^'^*««-     La  plume, 


N 


es  loups  ordi- 
^  des    oiseaux 

es  perce-neige  \ 
ont  des  meu-j 
3es  basse-cour. 
mées  de  mem' 
ôpitaux.  Les 
s  laurier-rose  \ 
'■  sont  des  lé- 

'ce  46. 


'chaque  nom 

'■   est   un—, 
une—,  etc. 


'4). 


Devoir. 

l'article. 
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Livre.  Plume.  Gibier.  Maison.  Métal.  Cham- 
bre. Montre.  Vaisseau.  Pleur.  Fardeau.  Genou. 
[Bocal.  Doigt.  Main.  Bras.  Cheveu.  Œil.  Nez. 
Corps.  Ame.  Bureau.  Ecriteau.  Tonneau.  Bri- 
que. Fontaine.  Pomme.  Jardin.  Poire.  Neveu. 
Fraise.  Fuseau.  Carreau.  Peau.  Compas.  Cou- 
leur. Branche.  Oiseau. 

Copier  l'exercice    5"  et    souligner 

49  EXERCICE. 

Suite  du  précédent. 

Chevreuil.  Vautour.  Loutre.  Canard.  Paon. 
Chamois.  Agneau.  Perdrix.  Moineau.  Milan. 
Pigeon.  Renard.  Lapin.  Chant.  Taupe.  Brebis. 
Chaux.  Caillou.  Pendule.  Râteau.  Scie.  Ra- 
bot Cerceau.  Chandelier.  Tuyau.  Rouleau. 
Echalas.  Dent.  Rocher.  Fleuve.  Roseau.  Chê- 
ne. Vent.  Tempête.  Racine,  Ruisseau.  Porte- 
faix. Général.  Chasseur. 

Devoir.— Copier  10  lignes  dans   le  livre  de 
lecture  et  souligner  l'article  simple  le,  la,  les. 

50«  EXERCICE. 

Analyser  l'article  simple. 

Modèle.— Za,  art.  simple,  fera.  sing. 

La  vie  est  courte.  Les  récompenses  seront 
éternelles.  Le  vice  dégrade  l'homme.  Les  tra- 
va-ux  de  la  campagne  sont  utiles.  La  peine  et  le 
plaisir  passent  vite.  Le  linot,  le  serin"  et  la  fau- 
vette sont  amis.  Le  rat  et  la  belette  de  la  fable. 


h 


/ 


Il  :, 


ifii   i 
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I*  règne  de  la  terreur.  Le  vice  sera  puni      r^ 
nstosse  qu,  suit  le  péoh^  dessèche  CZ     ^ 

.a.,  se  graven?dans  la  n  JrV?Lt 

Devoir.-^Copier   10    lignes  et   continuer  A 
'«uhyner  cmtwM  ci-dessua.  'continuer  a 

51'  EXERCICE. 
So^Vner  Particle  composé  m,  du,  des,  aux 

heu^rtrxti'i^ï^  otr^^r.'"  rf 

juge-    La  sentence  di"  cTupaUes""  Fat"!'" 
mône  aux  pauvres,  c'est  acquérir  un  dToTt  auj 

spectacles  qui  puissent  s'offi-^  au^^^ 
hommes     Les  souffrances  des  martyrfso^  r7 
compensés  par  le  bonheur  du  ciel      tII?'    /' 
Seigneur  s'est  fait  entendre  au  pe.pt  Zi  t 
haut  de  la  montagne  du  Sinaï.  ^     ^  " 

^^yoir.—J^elever  la  moitié  du    11*   Jr^.^  • 

52'EXEECIOE. 
Grammaire,  n-  39  à  43.-(55,  56,  57,  58). 
-w  ..a  .67.-  yîo//i5  mzmw^5  «e^n  ^e  modèle. 


I 


i  H      It 


ontinuer  à 
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Module.—  Masculin  singulier.     Le  taî)lpau, 
du  tableau,  au  tal)leau. 

Masc.  plur.  Les  tableaux,  des  tableaux,  aux 
tableaux. 

Fémin.  sing.  La  plume,  de  la  plume,  à  la 
plume. 

Fémin.  })lur.  Les  plumes,  des  plumes,  aux 
plumes. 

Tableau.  Plume.  Jour.  Semaine.  Manteau. 
Clocher,  Tonneau.  Balancier.  Chameau.  Che- 
val. Lion.  Bœuf.  Clou.  Soupirail.  Marteau, 
Fauteuil.  Chaise. 

21e  Composition. 

Chez  qui  va-t-on  acheter  : 

Du  pain  ?— de  la  viande  ?— de  la  bière  ?— 
des  livres  ? —  des  couteaux  ?  —  des  pruneaux  ? 
—des  gâteaux  ?— des  montres  ?—  des  bijoux  ? 
— des  chapeaux  ? 

Devoir. — Relever  au  pluriel  Vautre  moitié  du 
1 1  "  exercice. 

53*  EXERCICE. 
Comme  le  précédent. 

Couteau.  Table.  Matelas.  Niveau.  Langue. 
Echeveau.  Discours.  Carreau.  Arsenal.  Bougie. 
Fanal.  Vantail.  Tuyau.  Racine.  Tombeau.* 
Feuillage.  Cyprès.  Croix,  Pierre.  Inscription. 
Couronne.  Diamant.  Perle.  Fleuron. 

Devoir — Cojner  10  lignes  dans  le  livre  de 
lecture  et  souligner  les  articles  au,  du,  des,  aux. 


Il  ' 


-  38  -, 
54*  EXERCICE. 

-Bou  venir.    _  CftV        ^^'^ '"^"^'^^^^• 
montre. -^,.tude.-,rntr^^  "^  '^^^^i'-  - 
-  volonté.  _.,^n,eil'*  .~~  P''^"«-  -  vie 

-  punition.  J^,!;te]7  "^r r'^^-  r  ^-'^^'• 

vice.  -_  vis.  -.  cou'tea'rrifvil  ^  ^^  "^ 
sti    _  poi^,.g  _  cnevai.  -.  selle.  -, 

-  fourchette.  -  morue  ^  ?'''''•  ^  ^'^^"^e. 
-".oulin.  -  pendule  iTeu^r'"'  ^  ^*"'^«- 
terre.  -  râteau.  -  rouleau  ,"~  ""'^"^«-  ^ 
i^ge.  -  ville.  -  bour."        •  "iT'^'^"^^"^"—  ^il- 

vaisseau.  -~  manche  de  vo^X'l  ^r  '"^^"-  "^ 
tle  son  outil.  "^^''^  ^'**'»it-  —  manche 

^^^\o\r, -Relever  ton»   7^. 
55*  EXERCICE. 

J  aime —  travail    T»  ^     • 

retient  _  salai;:!!  ^o^,^^'  ~-'-S^^nce.   Il 

aumône  -  pauvres.      vÔ'f  n       ™  ^'"'''•°»  - 

chant  -  rossignol  nonl,  f        "^    entendu  _ 

v.y^  _  matin   qurbriUe    ~  ""''•  ^«y«-- 

-.oleil.    Ne  c  Jgôons  "1  ^  '"''■'""'■'  ™y«"« 

chants.   -  honte  1  vie      ~  T"'"^-"  ~ -"'^ 

châtiment.  Saint  Je^nZ  dÎ^  "''  ~  P''"™!"'' 

sm- monde  pourse  con»        '■''"°nÇ''-pl  - 

pauvres,    -   ^^  ^J«  ~rer       service -_ 

renonoA»  ,•_-•        ,       ^^    —    afflifirés        ir 

—  juzes   éLernelles   —  cief  .i   '  ""'' 

t-iej,  SI   vous 


i 


'''■■'J[ 
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préférez  -      plaisirs    trompeurs,  _  monrî« 
flouces  jouis'Hances  de  --  vertu  ^ 

pluriel  '         '"'''^'  ""  **^*^^'^^'^''  ^'^  «1. 

^»6«  EXERCICE. 

/Remplacer  le  tlret~~nar  Vnrti^K 

—rlo  hes        >,«»>,  ^«^^îc^e  ç-m  convient. 

Hif/ki        ,  -î?  ~"  ^'*"'^*"  «e  font  entendre  •  aus 
Hitôc  -  villageois  quittent  -  travaux  d« 
campagne    --   bûcheron  sort  de  1  forêt  ~~ 

laboureur  laisse  —  charrue    enfin  •  .,  '  7" 

—  femmpN  i.f        o«*   "'^"^'  ®""n  —vieillards, 

cimetière  !  VU  a;;„rT""l.  ""'"'''  P"^"  - 

Toute ...  foZtgro7x™  S  r'^^""'"*- 

msi   ~    •■■?'  -^  «"^ye--  -  douces  pluies 
turitë.     Après  -  proc^tt„    .7  *™"'  -  ""» 

les  hameaux.  J.  villageois,  les  Wliagtitr' 
22"  Composition. 

Z>^  quel  instrument  se  sert-on  pour  • 

"T" '■  —  '^«-i^^-er  i  —  écrire  '/  —  sonriA..  9 

-  chasser  ?  -  aiguiser  ?  --  li„,er  ?  - Tr^t^ 

-  boire  ?  —  manger  la  soupe  ?  ^^"^  ^ 


f   ^-1 
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CHAPITRE  III. 


DE  L'ADJECTIF. 
Gram.,  n"'  43  à  49.— (59,  60  61,  62,  63). 

57"  EXERCICE. 
Reconnaître  et  souligyier  les  adjectifs. 
L'homme  généreux.     Le  livre  nouveau.     La 
johe  fleur.     Le  remède  amer.     Le  chien  fidèle 
Le  tigre  furieux     Le  cheval  fougueux.    Le  bel 
oiseau.  Le  grand  arbre.  Le  joli  livre.    Le  beau 
cadeau     Le  riche  tableau.    La  maison  blanche 
Le  chat  sauvage.     Le  cahier  oblong.     Le  son 
harmonieux.     La   louve  furieuse.     Le   plaisir 
nouveau.  Le  nuage  épais.  La  feuille  légère.   La 
nouvelle  curieuse.     Le  conseil  prudent  et  sage 
Le  maître  savant  et  charitable.      La  mauvaise 
saison.  Le  beau  cantique.  Le  pieux  écolier  Le 
sage  précepteur.  Le  jour  propice. 
Devoir.— i?e^ever  tous  les  adjectifs. 
58*  EXERCICE. 
Le  même  que  le 'précédent 
L'abeille  laborieuse.     Le  genou  flexible.    La 
canne  longue.  Le  serpent  venimeux.    Le  chant 
me  odieux.      Le   singe    grimacier.     L'écureuil 
agile.     Le  chat  voleur.     Le  vin  nouveau.     Le 
vieux  château.     Le  cerf  timide.     Le  corps  ter- 
rcstreet  visible    Le  dur  rocher.  Le  fleuve  pro- 

rond  fit  rn.rkirîo     T.n   *^„J J -^  .        V 

V"j-£*"f ""^•^"'^^^ '^^"gereuse.  Jj  enfant 

maladif  et  paresseux.     La  belle  rose  fraîche 
La  t^rre  grasse  et  fertile.     La  tortue  lente  et 


-,is«;ï?'^?M*sMMW» 
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muette.     La  rue  larcje  et  nmnro      T  o  u  i 

fer  froide,   lourde,    mide  T^oJkle      ^^^^^ 
cirée  et  luisante.  Le  fardeau  ~    t   '?'^' 
rai  vaillant,  instruit  et  habile.^  ^'^'''■ 

Devoir. -^.m^y.,,.  ainsi  les  adjectifs  • 
Laborzeuse  adj.  qualificatif,  Um.  sin<r 
Flexible,  adj.  qualif.,  „uisc.  sing.       ^' 

59"  EXEUOICE. 

Graminaire  n"'  49.. (63) 

Adjectifs  à  mettre  an  féminin. 
JIoB..E.-Innocent,  W......   «avant,   sa- 

Linocent  savant,  vert,  noir,  f)leu  criard 
^rand  prudent,  ignor-ant,  vrai,  '.xact"'  soumis' 
joli,  mauvais,  ouvert,  couvert,  l^ger  obsCr' 
rond  profond,  pesant,   sourd,  aveugle,  certaL' 

tTnt     d^ii .t''   *''^'"'    J^"^^^'    aii^abi:r*con: 
tent,    dehcat,     vain,   fin,    grand,    large     hau^ 

gourmand,   yorace,   majeur,   au.e'r,   ,^^4    laW 

mettre  au  pluriel.  '  ^^  ^^^ 

Exemple  :  Les  jeux  innocents.  Les  hommp. 
f^avants.  Les  lézards  verts,  etc  ^^^i"mes 

Wea„,  breuvage;  vi;ag;';;,;r'papill!?  *''■ 
viau,  bassin,  fleuve,  '^  '  P''f""»°'    «» 


^     •  > 


^*i 


■ 

J 

1 

f 

If 


■f  >'^ 
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60«  EXERCICE. 

Grammaire  n»'  50,  61. (66,  67). 

Former  le  féminin  dans  les  adjectifs;  les  met- 
tre au  singulier  et  au  pluriel. 

Modèle. —  Le  .ocit  intéressant,  VUstoire 
%ntéressante.  Les  récits  intéressants,  les  histoires 
intéressantes. 

Le  récit  intéressant,  l'histoire  intéressante 
Le  mauvais  arbre,  la  mauvaise  .  .  semence  Le 
chapeau  luisant,  la  glace  lui.an.  .  Le  pantalon 
gris,  la  capote  gri..  L'homme  savant,  la  fem- 
me savan.  .  Le  fruit  vert,  la  noix  ver.  .  Le  sou- 
terrain obscur,  la  caverne  obscu 

Devoir.— Copier  lO  lignes  dans  le  livre  de 
lecture  et  souligner  les  adjectifs. 

61*   EXERCICE. 

Même  modèle  que  le  précédent. 

Le  livre  ouvert,  la  porte  ouver   .    Le   père 
bon  et  indulgent,  la  mère  bon.  .  et    indul^^en 
Le    bœuf    gras  et   pesant,   la  vache  gras*',     et 
pesan .  .  Le  mur  mitoyen,  la  muraille  mitoyen       i 
Le  papier  blanc,  uni  et  léger,  la  feuille  blanc       I 
uni.     et  léger.  .  Le  journal  quotidien,  la  lecture  ^ 
quotidien .  .  L'animal  cruel,  la  panthère  cruel 
L'enfant  muet,  la  carte  muet .  .  Le  devoir  fini 
la  tâche  fini .  .  ' 

A^eYOïr.     -ndéver  au  féminin  tous  les  ad- 
jectifs des  deux  exercices  précédents. 
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■:'"*»w*%ifei, 


rifi 


7*tt 


ns  le  livre  de 


23«  Composition. 

Oà  imt-on  ordinairement  : 

Les  livres  ?  —  les  tonneaux  de  vin  ?—  les 
bardeaux  ?- les  voitures  ?- les  voleurs  '-le 
grani  ?-les  allumettes  ?-les  oiseaux  privés  ?- 
les  malades  ?  —les  clapboards  ? 

62"  EXERCICE. 
Orammaire,  n^s  52,  .53.— (68,  69). 
Mettre  au  féminin. 
MoD^LE.-Doux,  douce  ;  î^u^,  fausse,  etc. 
lJou>.i  aux,   nouveau,   beau,   blanc,   paysan 
epaisinstructif,  craintif,  bref,  honteui,  Wux' 
positif  productif,  roux,  ancien,  furieux  hideux 
court  trompeur,  poltron,  cruel,  fripon,  menteur' 
attentif  fou   fécond,  fâcheux,  orgueilleux    viï,' 
ais,  décisif,   brutal,    cruel,    fiévreux,    <.ardien 
W^nc,  jaloux,  gris,    franc,  coureur,     n^enteur 
inspecteur,  boudeur.  '   ''''^^"^®"»' 

Devoir — Joindre  les  noms  suivants  aux 
vi7ujt  premiers  adjectifs  et  faire  V accord 

Exemple:  Boisson  douce.  Yihc^ fausse.  His- 
toire nouvelle,  etc. 

Boisson,  pièce,  histoire,   fleur,   feuille,   tour- 
nure,   fumée,   parole,    poule,   réponse,    action, 
ttte,    nouvelle,    terre,     toile,    coutume,    louve 
hgure,  redingote.  ' 

63^  EXERCICE. 

Même  modèle  que  le  'précédent. 
Complet,  bon,  gras,    las,   petit,  content,  pa- 
reil,   habile,    discret,    mort,    soumis,    inquiet, 


|a" 


t  \ 


jlfi 


! 


—  44  — 

^ounl  ''f  '    "^^r"'  ""''■'    8"^'  Wanc,  grand 
chrrtSn     r"'  !°'''  I"""".  parfait,   hatouel' 

,  24e   Composition. 

(Jîi  est-ce  que  : 

îJ'ft  'T  ^  ~~  ^*  ^^^-^  ^  -  ï«  Pûuce  ?   _  un 
acteur  ?  -  un  papillon  ?  -  une  pomme  ?-une 
iime  /  —  une   noisette  ?  —  un   alnnH  ? 
manteau  ?  ^  un  hôpital  ?  -letTiseV"  "" 
04'-   EXERCICE. 
OrammaÂre  n"  52. (66) 

Ouvrier  adroit,   liabit    court,    enfant  muet 

^rtoT'™""'  ™"'.  ™'™''  P'^-'hé  mortel,  oun 
glouton  moyen  sûr,  fardeau  pesant  temnl 
fro.d,  oiseau  blanc,  fruit  amer,  man  tu  !"?' 

Devoir.— i?e^ev,>,.«^^^,,^,-g^  /V.i-emce  ,5^^. 
650   EXERCICE. 

if«iVe  5g^on  ^e  moc^cV^,  en  ajoutant  le  fémiràn 
après  chaque  nom  masculin.—  /^''"'^*^« 


r^Wp 


■'  ^."■;-^-*ftto*s%ag'j 


î   ouvriers 


—  4ô  — 

MoDÈLE.--L'homme  prudent,  la  femme  pru- 
'dentés       "''"^'   Prndents,    ?.*  /m,„,,^  j;.^. 

Homme  prudent.  Lion  courageux.  Loup  fu- 
rieux. Bœuf  pesant.  Marchand  adroit.  Père 
mdulgent.  Roi  puissant.  Serviteur  fidèle  et 
respectueux.  Fils  soumis  et  obéissant.  Chat 
blanc  ruse  et  malin  Coq  criard.  Ane  gris. 
Parrain  bon  et  bienfaisant. 

Devoir — Relever  au  pluriel  Vexercice  58. 

66*  EXERCICE. 

Grammaire,  n^s  57,  58.— (78,  79). 

Mettre  au  singulier  et  au  pluriel  ;  faire  Vac- 
cord  clés  adjectifs.  >J'''^('ac 

Modèle.— I,e  temps  pluvieux,  la  saison  plu- 
vieuse, les  temps  pluvieux,  les  saisons  pluvieu- 

ses. 

Le  temps  pluvieux,  la  saison  pluvieu .  L'es- 
prit immortel,  l'âme  immortel . .  Le  livre  ins- 
tructif, l'histoire  instructi  ..  Le  discours 
grammatical,  1  analyse  grammatical.  .  Le  mois 
prochain,  la  semaine  prochain..  Le  sommeil 
profond,  la  rivière  profond .  .  Le  papillon  lé- 
ger, la  mouche  léger .  .  Le  langage  grossier,  la 
repolisse  grossier..  Le  cheval  boiteux,  la  ju- 
ment boiteu .  .  Le  fruit  mûr,  la  poire  mûr . . 

Devoïr.-Relever  les  adjectifs  seuls,  au  mas- 
cidm  singulier  et  au  féminin  sinauUp.r 

Exemple  :  Pluvieux,  pluvieuse.    Immartel, 
immiyrtelle,  etc.  ' 


f  - 

'■ 

1 

■ 

f    'f 

■ 

i. 

1 
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25e  Composition. 

Comment  désigne-t-on  ceux  qui  sont  privés  • 
Delà  vue?-  de  la  païole  ?  -  de  Fouïe  ? 

67»  EXERCICE. 

Même  modèle. 

.  ^  bruit  public,  la  cërémonie  publi         Lf^ 
vieillard  caduc,  la  vieille  femme  cX'  '     Le 

1  oux,  la  toile  rou . .     Le  ton    bref,   la  parole 

frui't'di;'  -^''^  f^^*'""'   ^^   ^^"«  maisoif  Le 
frmt  délicieux,  la  poire  délicieu..      L'homme 

patient,  cjoux  et  bienfaisant,  la  femme  pafe 
dou . .  et  bienfaisan . .    Le  jour  sombrent  plu- 
vieux, la  journée  sombre . .  et  pluvieu 

Devoir — Copier  dix  lignes  dans  le  Uvtp 
désigné,  et  souligner  les  adjectifs. 

68»  EXERCICE 

Même  modèle. 
L'accident  fâcheux,  la  nouvelle  fâcheu       Le 
remède  amer,  la  boisson  amer . .     Le  roi  nuis 

Dçce  cruel..     Le   bois  épais,    a  forêt  éDai, 
L'arbre   ouffu,  la  branche  toûffii. .      L  lïfain 
muscat,   a  noix  musca..  Le  vent  gladal        » 
bise  glacial . .   Le  poids  lé^r  w  ^kI».  7 'il   '* 

Umoir— Relever,    au    masculin    pluriel 
tous  les  adjecH/s  de,  deux  exercices  préJdeZ 
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se»  Composition. 

Que  fait-on  ordinairement  avec  : 

Le  raisin  ?  — les  pommes  ?  — le  lait  ?-—  les 
olives  ?  —  le  chanvre  ?  ~  le  cacao  ?  —  les  gro- 
seilles ?  —  les  chiffons  ?  —  la  farine  ?  —  la 
crème  ?  —  la  laine  ?  —  les  œufs  1  —  les  choux  ? 
—  la  soie  ?  —  le  cuir  ?  —  le  sable  ? 

69*  EXERCICE. 

Même  modèle. 

Le  château  neuf,  la  maison  neuv . .  Le  che- 
min long  et  boueux,  la  route  long . .  et 
boueu . .  Le  point  principal,  la  chose  princi- 
pal. .  Le  soldat  turc,  la  nation  tur .  .  Le  lan- 
gage franc  et  sincère,  la  parole  franc.  ,  et 
sincèr..  L'oiseau  vif  et  chanteur,  la  fauvette 
viv..  et  chanteu..  Le  bruit  public,  la  nou- 
velle publi . .  L'usage  nouveau,  la  coutume 
nouve . . 

Devoir. — Placer  les  vingt  premiers  noms 
de  Vexercice  31  devant  les  adjectifs  suivants,  en 
les  faisant  précéder  de  V article  au  pluriel. 

Exemple  :  Les  colombes  blanches. 

Blanche,  trompeur,  siffleur,  stupide,  voya- 
geur, vorace,  cruelle,  grise,  familier,  léger, 
blanc,  timide,  vigilant,  bavard,  dormeuse,' 
méchant,  agile,  sauvage,  fougueux,  têtu,  crain- 
tif. 

70»  EXERCICE 
Même  modèle. 
Le  portail  ouvert,  la  porte  ou  ver . .     Le  pays 


il 
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lointain,    la   contrée    lointain        Tn    ^• 
malin,  la  parole  mali         ^         ,•     ®    discours 
obscur,  la^hamb^e  Wroit       if^T  ^'^"^'  ^* 
chapeau  blanc,  la  plume  liane        ^'r'      ^' 
trompeur  In  v^,v  T  ^^'J-iic..     Le  discours 

iH  la^e  n'eu         Le  Z^'"'  '  I^^^o"^eau  neuf, 
part..  -^^  J"^^  impartial,  la  loi  im- 

l^er,  en  les  faisant  pvËfdlr  2  ^    '''"''  ''""^n- 
ExEMPFP  .  T    ^'.''"^'^  ^^  ''^^^  ^n  rapport. 

gue  eTSuse^:r  "^  ^^^^^^^-    ^^  ^^^^  ^^- 

.  7P  EXERCICE. 

rapZr''''''''''^  les  non^s  en 

Les  discours  faux  et  trompeurs     Tpc,  ^n     i 

subtil. .  ne  le^^onra:;,''::,.  t  "r"  '"  P'"^ 

long.,    obscur       „(-        ^Pf'     ■'^''^  caveau.. 

obscur.,  et  Zfond' '  ^\  '"''"=''  l<»>g,. 
"■ide,,  et  mafsat  T  T*  '°"^'"'  '>»- 
nieux    de   l'enfw       ;     ^     *°"  "*'*  «'  ingé- 

paroles  taire"  r.'  „fos,t^  ''^duf '"  ^^'^  '^' 
peu.,  des  hommes  SanV'-'    "^^  *""" 

t)eXOiv.~lielever  tou,  /.,  „^;,.<,y,    ... 
*»»  •■  i"  au  masculin  sin,,uli^  ■  T:rfj2'-' 


I 
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discours 

étroit  et 

ur..      Le 

discours 

9au  neuf, 

a  loi  im- 

exercices 
■n  singu- 

Tapj)ort. 
»ute  Jon. 


noms  en 

'■>  paroles 
■ .   sont 
le . .    et 
ac . .    et 
nt  plus 
[es  plus 
'Veau .  . 
souvent 
long .  . 
tit    hu- 
t  ingé- 
jue   les 
trom- 

ci-des- 
minin 


27«  Composition. 

Avec  quelle  matière  fait-an  : 

Le  vin  ?  —  le  cidre  1  —  le  pain  ?  —  le  fro- 
mage ?j—  l'huile  ?  —  le  beurre  1  —  les  sou- 
liers ?  —  les  clous  1  —  les  sabots  ?  —  les  bas  ? 
—  une  carafe  ?— un  rail  ?— un  tonneau  ?— 
un  chaudron  1 — un  oreiller  ? 

72o  EXERCICE. 

Compléter  les  mots  inachevés. 

Cet  enfant  aime  à  voir  les  beau .  .    nuages 
blanc,    le   ciel   bleu.,    les    étoiles  brillant., 
le     soleil    radieu .  .      les    haut .  .     montagnes, 
les    profond.,     vallées,    les    fleuves    rapide., 
les     joli..      fleurs    blanc,     bleu.,     rouge., 
jaune.,     les    papillons    léger.,     et    volage., 
les  petits  agneaux  blanc .  .    les  cliiens  fidèle 
les  bergers  vigilant .  .    les  abeilles   laborieu 
les  oiseaux  timide .  .   les  chevaux  ardent .  .    et 
courageu..     les    ânes    patient.,     sobre.,     et 
tranquille .  .     la    vache   pesante . .    la    maison 
propre,  les  meubles  luisant . . 

tye\oiY,~'Belever  tous  les  adjectifs  et  les 
analyser  ainsi  :  Beaux,  adj.  quai.  masc.  plur. 

73«  EXERCICE. 

Ecrire  les  mots  suivarits  et  indiquer  les  con- 
traires, selon  le  modèle. 

Modèle  :    Savant,  ignorant, — vieux,  jeune. 


Savant,    vi( 


-V,     ucclu. 


.  amuaiint,  chaud,  ma- 
ladie, chaleur,  jour,  triste,  mensonge,  punition, 
fin,  riche,  noir,  bon,  petit,   large,  pesant,  plein, 


t  f  -^ 


I 
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Devoir.— JnaWr     /g„  on  *,«      ■ 
74^  EXERCICE. 

Pieu^r^elk^'otisTant  '^"^     P^^^^' •  enfants 

rageux  ;  ils  ne  sont  ni  boude  ,.  "  '    ''''  '  '  ^^   ^«»- 
fi  menteur.. ni  vindicnt^r  T.      ?."^«q»eur.. . 
!eseo„,pagnon    . .  1~-  S-Jî^r^^Point 
inconstant.  . ou  envieux      nf''^]^'"^ ■  ■  oruej . 
«es  bonne:,  dispositons'et^r   ^   ^""^'^^  ^e 
a  se  montrer  toujours   fidèlT  ^       ""^^^'"^'^ 
7^1     dans  leurs  pm-oIestL        '""'  ^^"«'>«. 
dans  Ja  pratique  Tsla'  sT   "  "' ^^^«*^^^^  •  • 
données.  ^*^®^   leçons  qu^  Jeur  a 

actives,  obéissantes,  etc  '         '*^''  ^^^euses, 


a, 


28e  Composition 


vertu,  paresse,  audae^'  vi«"eS-    /'      'P?''^^<""- 
H  venté,  prodige,  sable,  ni"'  '™*"*^'  ^«""i" 
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aut,    fragi- 
''ict',    beau, 

»  (adjectifs. 


■  '  enfants 
efc    lion- 

•  et   cou- 
>queur.. . 
'nfc  point 

•  cruel . 
)uons  de 
gageons 
devoirH^ 

Stcii") ..  . 

1  ieur  a 

'-dessus 
►ieuses, 


tesse, 
ïseur, 
vani- 


75"  EXERCICE. 

Mettre  cm  pluriel  et  au  sinyulier. 

Module.— Les  maux  légers,  le  niai  léger.  Les 
peines  capitales,  la  jjeine  capitale,  etc. 

Les  vieux  châteaux.  Les  ta})leaux  noirs.  Les 
cartes  blanches.  Les  portails  ouverts.  Les  pa- 
lais royaux.  Les  dais  magnifiques.  Les  verrous 
solides.  Les  yeux  vifs  des  petits  écureuils.  Les 
lourds  marteaux  des  maréchaux.  Les  jolis  >i- 
seaux  bleus  et  rouges.  Les  étroits  soupiraux 
des  caves  profondes.  Les  va.stes  salles  des 
grands  hôpitaux.  Les  yeux  luisants  et  ronds 
des  hiboux.  Les  plaintes  amères  des  pauvres 
enfants  orphelins. 

lyevoir.-— Relever  20  adjectifs  au  singulier. 
TG*  EXERCICE. 
Même  modèle  que  le  précédent. 

Les  bons  pasteurs,  le  bon  pasteur.  Les  grands 
hommes.  Les  jolies  fleurs  blanches.  Les  hau- 
tes tours  des  châteaux  féodaux.  Los  vieux 
harnais  des  chevaux  maigres  et  boiteux.  Les 
discours  longs  et  ennuyeux  de  ces  orateurs 
froids  et  prétentieux.  Les  grands  fourneaux. 
Les  petits  lapins  blancs.  Les  cris  joyeux  des 
gentilles  hirondelles.  Les  vieux  chats  noirs, 
mangeurs  des  timides  et  craintives  souris! 
Les  jolis  petits  oiseaux  traiiquilles  dans  le   nid. 

Dervoir.— Relever  20  adjectifs  ;   les  mettre 
au  singidier  et  au  pluriel. 


I   : 
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29*  Composition 


Où  met-on,  pour  s'en  servir  ? 

i^s  souliers  ?  —  les  jzanfs  1        i        i 

-  les  bas  ?  -  la  cravS  ?       T        "'^''''P^^"    ? 

porte-monnaie  ?  --  ?W.uT      T'^'''  ^  -  ^^ 

1  anneau  i  —  le  manteau    ? 

77e  EXERCICE. 

u„S;.c:X:s;  '^  -  --  -  - 

.    T}e>\o\l\~-Copier  dix  lianes   dnr,^  U   r 
indiqué,  reconnaître  le  aenre   et  uZ    a      'T 
adjectifs.  ^  ueme   et  le   nombre   des 

78c  EXERCICE. 
Même  modèle  que  le  précédent 

Le.  «jets  exquis"  Lr„"rux''fSr:t  3Îh '"• 
Les  chemins  viciniiiv    1  ^.        ?    \?     solides. 

taies.     Les    ^déers'  'C:^Z:^' ^^'"^^T 

amers  et  bienfaisants.  Les  t^.X^lri:^^ 

,.,  "fy**}y-~Ji<'lever,  nu  maamlin  ,,h,.^.,  ,^.._ 
^-  «o«,.o(.y,  des  deux  e^^çiçes  précédents;  "    "'' 
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79*  EXER(  ICE. 

Grammaire,  n^»  48,  47.— (63,  168). 

Fah'e  raccord  des  adjectifs  en  les  comjManL 
,  J^^ut  f'-'ins  la  nature  excite  mon  admiration. 
J. abeille  et  la  fourmi  laborieu. .     Le  papillon 
et     insecte  loger,      et  volage..    La    fontaine 
et  le  ruisseau   limpide..    Le   lion   et  le  ti-ro 
cruel      et  sauvage.  .  La  panthère  et  le  léopard 
terrible,  .et  sanguinaire ..  La  forêt  majestueu 
..  La  rivière  et  le  fleuve  large.,  rapide.,  et 
protond..  La  montagne  et  le  rocher  élevé 
L aigle  et  le  vautour  carnassier.  .  Le  chameau 
et  le  dromadaire  difforme .  .   sobre.,   patient 
et  utile . .      Le  vent   et  le  tonnerre  terrible . .' 
La  pluie  et  la  rosée  bienfaisant.  .   et  cependant 
ternble .  .^  dans  certain . .  calamités. 

jye\oiY.~Relever  tous  les  adjectifs  et  les 
mettre:  1    au  masc.  sing.,  2°  an  Jéminin  sinqu^ 
lier    Exemple  :  Laborieux,  laborieuse.    Léifer 
légère,  etc.  °    ' 

80«  EXERCICE. 

Ne  savez-vous  pas,  mes  chers  enfants,  que 
cesjoh..  feuilles  de  papier,  si  minces.,  si  lé- 
ger. .  et  cependant  si  solide.  .  sont  faites  avec 
de  vieu .  .  morceaux  de  chiffons  pourri  broyé 
et  réduit .  .  en  pâte  ;  que  c'est  à  ces  feuilles  si 
délicat .  .  que  l'on  confie  les  plus  cher  pen- 
sées, les  sentiments  les  plus  intimpR  les 
confidences  les  plus  secrète.,  les  graAd 
émotions  de  l'âme  ;  que  c'est   sur  ces  feuilles 


M 


r 
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te^^teXi^ÏT    "'"^^  ^^'   ^''^^^"^^  édifian- 
te .  Jes  faits  éclatant .  . ,  les  nouvelles  curieu 
agréable .  .  et  intéressant .  .  ?  '  * 

Jyevoir.—Jielever  tous  les  adjectifs  de  cet 
e^rcue;  les  .mettre :  i-  au  féndnd  singlel] 
2^  au  féminin  pluriel.  ^  ' 

810  EXERCICE. 

Compléter  les  adjectifs,  etc. 
lies  chats. 

Ces  animaux  si  joli ...  si  vif ..,  si  turbulent 
quand  .3  sont  jeune . . ,  si  adroit . . ,  si  rusé  '  ' 
quand  .1  désirent  quelque  chose  ;   si  fier        et 
s.  libre,     dans  la  maison,   si  sauvage.  .  'et  si 
traître      dans  la  vengeance,   les  elTats,  enfin 
sont  très  ut,  e..    dans  nos  habitations,     hem- 
forme  exténeur..     est   joli.,    et    agréable 
leurs    proportions    sont    bien   pris.      et   leur 
physionomie  assez  fin.  .    Mais   lorsqu'ils  sont 
en  fureur,  leur  mine  .si  dou       devient  hideu 

brZur'er'  ":f'"*i-    '•^"^   —ements 


ants  ;  leurs  griffes  long.  .  et 


aigu . .    se   mon- 


trent prêt.  .  à  tout  déchirer. 

jyeYOir.^-Belever  les  adjectifs  au  féminin 
pluriel  Exemple:  Jolies,  vives,  turbulentes,  etc 
îiO"  Composition. 

Où  se  tiennent  ordinairement  : 

Les  carpes  ?--les  hirondelles  ?-les  loups  ?- 
les  écureuils  ?--les  souris  ?~les  ahpill.^^  i.. 
papillons  ?-les  grillons  ?--les  sifflëux  ?- les 
rats  musqués  ?~les  visons  ?_les  castors  ? 


ri-rimm» 
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^mmum. 


«2o  KXEiicrcp:. 

l'honune   trouve   Cr'.u      '^  ^L.f  "\ '-1?* 
"eu.,  prêt.,  AsacriHo,.  leu     v V  pot  Pf "'■ 

animaux,  enneu^î    '  'I       'l  '  '"'^•^'•»  '««  ='»"■«« 

t-piaijr;  Sue\%î:;:t.r''".pr  "°- 

pasoent  en  force  ou  H„  „,  ,  ''""'^,1"'  '«»  sur- 
et caressant  t^r  S'"'''"'i/'''  ^™'  <'""- 
plus  abondant . .  eTplus  l'L.f  >  '«""■"*"'■« 
'i"   cle  leur.,   aetionruf :''::!  ">'  '^'^  '» 

.•égard,  bienveiUan,.  voilà  leur li  '"'    '*'*'* 

plusflatteu..  '°"*'e«rr,'compen8e  la 

83"  EXEttCICE. 

I-"©»  vhtivreulls. 

Ces  aimable.,    habitante  de«  ^îrancl      f..'^, 
ont  les  jambes  moins  hau£ .     „uo  les  o.,.f . 
Ils  sont  plus  ^ai .      plus   v  f «  ^       i  ^  '  '"^'^ 

et  plus  gracieux  ■  W  tl  nne  o^s  "%'"'^"''^  '  " 
tlie..     plus   t^lé^ant         1  ï'^"''  **""«"- 

l>eau..'etplustHn!;.n;'    ^^^..^j^^    ^"^^   P^- 

Jeune:^ilssonr^,«:^ii::f-J^^^^^ 

•     »^est   ordinairement  da 


mv 


tes 


le   feuillage 
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épais  des  jeune.  .  taillis  que  ces  animaux  cher- 
chent une  retraite  sûr. .  et  caché.  .  contre  la 
poursuite  des  chiens  et  des  chasseurs.  La  Guer- 
re continuel.  .  que  l'on  fait  chaque  année  à  ces 
paisibles  animaux  les  a  rendus  plus  rares  qu'au- 
trefois. ^ 

Uevoir—Jielever  tous    les    adjectifs    de    cet 
exercice  ;  les  écrire  au  masc.  jduriel. 

31e  Compositiou. 

Que  trouve-t-on  ordiîiairement  dans  ; 

Une  ruche  ?  —  un  nid  ?  —  une  pêche  ? 

colombier  ?  —  un  clocher  ?  —  un  étan^  ? 

.  poulailler  ?  un  tonneau  ?  —  un  encrier*'?  - 

bergerie  ?  —  un  hôpital  ?  —  une  cage  ?  - 

garenne  ? 

84*   EXERCICE, 
lies  loups. 

Les  loups  sont  les   animaux  les  plus  redou- 
table., de  nos  contrées.     Naturellement  gros- 
sier . .  et  poltron  .  .  les  loups  deviennent  in- 
génieu  .  .  par  besoin  et  hardi  .     par  nécessité 
Pressé  . .  par  la  faim,   ils  bravent  le  danger  et 
viennent  attaquer  les  troupeaux  placés  sous  la 
garde  des  bergers  vigilant ..  Quand  ils  ne  trou- 
vent pas  pour  assouvir  leur  voracité,  ils  rôdent 
la  nuit  dans  la  campagne  et  dévorent  les  ani- 
maux faible  .  .  et  abandonné  .  .  Ils  font  une 
guerre  cruel  .  .  et  continuel  .  .  aux  paisible  . . 
haoïtants  des  bois.     Sïls  peuvent  s''approcher 


-  un 

-  un 
une 
une 


^^*«'%t•^B^ 
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d'une  bergerie,  ils  dévorent  les  petits  agneaux 
les  brebis  et  même  les  plus  fort", .  moutons      ' 

Devoir      Melever  les  adjectifs  et  les  mettre  au 
féminin  pluriel.  "^'v  au 

85*   EXERCICE. 

lies  renards. 

Moins  fort  .     et  moins  puissant  . .  que  les 
loups,  les  renards  ont  cependant  de  plus  sûr 
moyens  de  pourvoir  à  leur  subsistance.    Fin     ' 
autant  que  circonspect  .  .,  ingénieu  . .  et  pru- 
dent .     ils    savent    varier    leurs    démarches 
Aussi  infatigable  .  .  et  même  plus  légeT    oue 
es  loups.  Ils  ne  se  fient  pas  à  la  fitesse^de 
leurs  jambes.     Ils  sont  si  ruse  ..  qu'ils  font" 
rarement  des    tentatives   inutile  . .  ou  infruc 
tueu .  .     Ils  se  tiennent  près  des  habitations" 
Malheur    aux   volatiles   imprudents  qui  ^Z 
prochent  de  leur  terrier  !    Ils  tombent  bientôt 
«ous  les  dents  aigu  .  .  et  dévorant  . .  de   leurs 
ternble  .  .  ennemis  ! 

w  ^^7!f-r^^^".^'^  vingt  adjectifs  au  masculin 
pluriel  de  Vexercice  76.  ^«1,»***^ 

86'  EXERCICE. 

ADJECTIFS  EN  RAPPORT  AVEC  DEUX  NOMS. 

Grammaire  n»  Jf8. (168). 

Compléter  les  mots  en  italique. 

Le  livre  et  le  cahier  «rn^v..       t^  i .•„  _.  , 

lièvre  cç^uif.     L'enfantet  le  ^^^mZ^f  '^ 
Uger.    L'ane  et  le  mulet  robu^ll.   La  ro.e  et  îa 
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violette Jraîche,  odorante  et  belle.  Le  loup  etj 
e  renard  sauvage  et  carnassier.  La  chouette  et 
le  hibou  sohtaire  et  triste.  Le  vin  et  le  cidre 
excellent.  La  bière  et  U  limonade  bonne  et  m- 
lutazre.  La  poire  et  la  pomme  délicieuse.  La 
teuille  et  la  racine  a7nère.  La  souris  et  le  ru 
rongeur  et  malfaisant.  La  panthère  et  le  ti^^re 
cruel  et  terrible.  La  lampe  et  la  hoxigxe  éteint 

I>eyoir~~jRelever  tous  les  adjectifs  ci-desms 
et  les  analyser. 

32"  Composition. 

J}^07nmez  les  fruits  provenant  du  : 
Noyer  ?  -  cerisier  ?  --^  châtaignier  ?  -  noise- 
tier ?  —  prunier  ?  —  néflier  ?  —  chône  ?  —  poi- 
rier?  _  pommier  ?  — pêcher  ?  _  groseillier^-, , 
sorbier  ?  —  amandier  ?  —  oranger  ?— bananierll 
—  dattier  ? 

87»  EXERCICE. 

Compléter  les  mots  en  italique. 

La,  porte  et  hi  ienêtre  ouvert.    Les  feuilles  et 
les  fruits  ...r^      La   belette  et  l'ëcureuil  %.,■ 
craintif  et  agréable.     La   bouteille  et  la  camfe 
fragile  propre  et  plein.  La  tasse  et  la  soucoupe 
blanc,    léger  et  transparent.     Le  général  et  le 
soldat  brave,  intrépide  et  fidèle  à  la  patrie 
Lépee  et  le  sabre  brillant,  solideet  bien  trempa, 
Î2   T}l  ^^  ^^  fleur /e^We,  couvert  de   boue  et 
détaché  de  la  tige.     Le  travail  et  Téconoime 
iiécessaire  dans  un  ménas:e.     Les  npinp»  m    u. 
plaisirs^  peu  rf..mA/..    L'œillet  et  l'immortelle, 
fleurs  distinct,  mais  agréable. 
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Oeyoir.—Helever  les  adjectifs  et  les  analyser, 

88*  EXERCICE. 
Compléter  les  mots  en  italique. 
Ces  enfants  sont  modeste,   attentif  et  obéis- 
sant.  Ils  aiment  les  études  sérieu,  les  sage  con- 
seils, les    pages   bien  écrit.     Leurs   livres  sont 
propre  et  soigné.     Ces  bons  élèves   évitent  les 
paroles  mutile  et  oiseu  ;  à  plus  fort  raison  s'in- 
terdisent-ils    celles    qui    seraient    danaereu  ou 
nimcvais     Dans  leurs  rapports  journalier  ils  se 
montrent   affable,  poli  Qt  prévenant.     Les  ieux 
innocent  sont  les  seul  qu'ils  se  permettent.     Ils 
tuient  la  compagnie  des  jeunes  gens  volage,  dis- 
sipateur,medisan  et  libertin.  Il  savent  que  si  une 
seid  orange  gâté  suffit    pour    rendre  mauvais 
celles  que  1  on  place  dans   la  môme  corbeille 
ainsi,   un   élevé  méchant  peut  rendre  tel  les 
autres  entants  jjlacé  autour  de  lui. 

Tyexoiv.—Melever  les  adjectifs  ci-dessus. 
33e  Composition. 

On  dit  communément  : 

Les  fleurs  du—,  les  moissons  de—,  les  fruits 
de-,  les  glaces  de—,  la  sagesse  des—,  l'insou- 
ciance de-,  les  infirmités  de-,  les  maux  de- 
le  chant  des-,  le  vol  rapide  des-,  le  courage 
du—,  es  rayons  du—,  l'amertume  des—  les 
remords  du—,  la  récomnensp  flu___  ]'« 1  jJ 

-,  le  sucre  d'-   une  tempête  de-,  unë^tourTe 
—,  les  rapides  du — , 
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89.   EXERCICE. 
Compléter  les  mots  en  italique. 

/«n^'Tr«^T^^''^T^"'^'^^^^«   ^*«il««  bril- 
lant   à  1  air,  les  grand  nuages  ;  à  la  terre,  les 

solitudes,  les  forets  sombre  et  ma/es^wm    1p« 
champ8/.r/»7.,  les  ^;.r^  prairies.    '^^'^'''^^^'   ^^^ 
Il  a  donné  .ui  fleurs  leurs  bel  couleurs  :  aux 
animaux  sauvage  l'agilitë  et  la  force  ;  aux   pe 
tits  agneaux  leur  blanc  laine;  aux  papHlons 
léger  leurs   ailes   aux  brillani  couleurs     aux 
Ziwf'  ''''   P'""^^^'    ^^-  ch^nt  méL 
sa   «1- JJ.  7' '"'  ^''''  "^"^""^«^  à  ^'■^«ecte 
X./      '        demeure;   au  petit  ruisseau,   son 
dmix  murmure;  au  petit  enfant,   ses  ôok  pa 

anc^y^r:~^"^""""  ^"'  ''^^''''^'  ''-^''"^^  ''^'^ 
ADJECTIFS  DÉTERMINATIFS 

90*  EXERCICE. 
Grammaire  n-  62  à  67.— (95  à  97) 

MODÈLE.  'S'iri^.magc.  Mon  livre,  ton  livre  son 
livre,  notre  livre,  votre  livre,  leu^  livre' 

Masc.  plur.  Mes  livres,  tes  livres,  «es  livres 
nos  livres,  vos  livres,  leurs  livres  ' 

taHeretf'-  ""^  *^'^^'  '^  *^^^^'  ^  ^^^le,  notre 

J^ém  plur.  Mes  tables,  tes  tables,  ses  tables 
»os  tables,  vos  tables,  leurs  tables,  ' 


'^«^'^«ê^iP 


toiles  bril- 
'  terre,  les 
,  les  vaste 
estueu,   les 

leurs  ;  aux 
;  aux  pe- 
papillons 
Burs;  aux 
lant  mélo- 
i  T'isecte 
seau,  son 
s  bon  pa- 

essus  et  les 
IFS 


97). 

î  modèle. 

livre,  son 

'e. 

les  livres, 

3le,  notre 

3s  tables, 
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Livre.  Talile.  Journal.  Plume.  Cheval.  Cham- 
bre. Fourneau.   Chaise. 

Devoir. — Relever  de  même  les  deux  premières 
lignes  de  V exercice  53". 

91*   EXERCICE. 

Comme  le  pre'cédent. 

Tniage.  Manteau.  Village.  Hameau.  Terre. 
Jardin.  Vigne.  Couteau. 

Devoir. — Relever  de  même  les  deux  jyremières 
lùjnes  de  V exercice  77. 

92*  EXERCICE. 

Comme  les  j^recédents. 

Règle  plate.  Tapis  vert  Boîte  jaune.  Livre 
neuf.  Cravate  blanche.  Cheval  noir.  Crayon 
rouge.  Couteau  blanc. 

Devoir. — Copier  V exercice  54*  et  remplacer 
le  tiret  —  j^^^'^  V  adjectif  possessif  mon  ou  ma. 

93*  EXERCICE. 

Grammaire,  n»'  67  à  69.— (99,  100). 

Remplacer  le  tiret — par  U7i  des  adjectifs  dé- 
monstratifs, ce,  cette  ou  ces,  selon  le  mot. 

—  travail.  —  enfant.  —  table.  —  tableau. —  . 
homme.  —  maison.  —  hiver.  —  heure.  —  mi- 
nute. — ;jour.  —  héros.   —  horloge.  —  hibou. 

manteau.  —  marteau.  —  usage,  —  armée. 

exercice. —  encre. —  dahier  —  plume.  — livres. 

— lettre.  —  banc.  —  famille.  —  histoires.  

crayon.  —  hameau.  —  hommage.  —  hareng.  — 
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ëtte'  -"'"'"""««•  ,-  image.  -  .îtoile.  _  lu- 

34*  Composition. 

A  quoi  servent  Us  objets  suivants  : 

Los  scias  ?  --  les  marteaux  ?  -  les  lime.  ? 

les  caves  ?  -  les  greniers  ?  -  le«  iletsT     iTT 

moulins  ?  —  les  Dortes  î         i  !   «     "~  ^®^ 

é(Mirîfi«  î        ^es  portes  /  ~  les   gants  ?  —  le« 

piqibots  i  1—  les  traîneaux  ? 

94*  EXERCICE. 
^V«/n«î  ^we  le  précédent. 
Clialumeau.-.emploi.-dpi.  -  dinde,  -pou- 

fleuve.  —  cascade.  ~  ruiss^nn  •  m       ~~ 

torj-ent.-  pUi„e.  _  papXr- fl~r"™f  i - 

-buisson.         haie,  -chemin.  -  route 

borne,  -noisetier,  -cep.  -  raisin.  -  "chalaT 
— grappe.  «cnaïas, 

'De>vo\v.— Ecrire    au   plurip.l  tov-    J--     - 


63 


95"  EXERCICE. 

Mettre  au  sim/nlier  et  au  2>hmel. 

MoDfeLE.--Ce  grand  arbre.     Ces  grands  ar- 
bres, etc. 

Ce  grand  arbre.  Cette  belle  maison.  Ce  beau 
manteau.  Cette  longue  branche.  Ce  vieux  châ- 
teau-fort. Ce  vent  froid  et  glacial.  Cette  bril- 
lante étoile.  Cette  solide  et  grande  porte.  Cet 
élève  pieux  et  attentif.  Cette  classe  propre 
Cette  étroite  ouverture.  Cette  sombre  demeure 
Ce  feu  ardent.  Cet  aimable  petit  agneau  blanc. 
Ce  beau  cheval  noir.  Ce  mal  cruel,  long  et  in- 
curable. Ce  travail  pénible  et  ennuyeux  Ce 
grand  portail  vert. 

^  Tyexoiv.—Melever  les  noms  et  les  adjectifs  :  les 
écrire  au  pluriel. 

Exemple:    Les  grands  arbres.     Les  belles 
maisons.  Les  beaux  manteaux,  etc. 

Analyser,    c'est-à-dire,    indiquer    l'espèce,    le 
genre  et  le  nombre  des  mots  suivants  r 
Ces  jolies  fleurs  blanches.  Ce  petit  oiseau. 

35«  Coiiipositioii. 

Qu'est-ce  que  : 

Un  fleuve  ?— un  papillon  ?~une  rivière  ?-- 
une  barque  ?  —  un  mouton  ?—  un  chat  ?—  un 
coq  ?— un  noisetier  ?-- -un  torrent  ?—  un  raisin  1 
un  érable  ?  —  un  castor  ?  —  une  airelle  ?  —  une 
tramboise  ?--un  rapide  ?— un  piquet  ? 
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96e  EXERCICE. 
Gramm.,  n   (59  à  74.— (101, 102,  494,  495,  497). 

licpéter,  avant  chacun  de,s  mots  suivants,  les 
^Mjectifs  numéraux  déaiynés  par  les  nombres  1. 
10,  200.  m\  1000,  en  toutes  lettres. 

Modèle.—  Un  hommo,  dix   liommes,   deux 
cents  hommes,  deux  cent  quatre-vi^wts  hommes 
mule  hommes,  etc.  ' 

Homme.  Soldat.  Cheval.  Feuille.  Caillou 
Arbre.  Maison. 

Devoir.— ^crw-e,  en  toutes  lettres,  les  nombres 
suivants  : 

Le  jour  se  compose  de  24  heures.  On  compte 
dans  une  heure  GO  minutes,  ce  qui  fait  1 440 
rninutes  dans  un  jour.  Dans  une  somme  de  20 
piastres,  il  y  a  2000  centins  ou  200  dimes. 

97e  EXERCICE. 

Ecrire,  en  toutes  lettres,  les  nombres  en  chiffres 
Ecrivez  les  nombres  suivants  :  25  arbres* 
120  piastres,  60  hommes,  80  maisons,  200  pla- 
teaux, 150  planches,  120  moutons,  300  agneaux 
180  hvres,  800  noix,  45  pommes,  500  poires 
3000  verges  ou  9000  pieds,  ou  108,000  pouces' 
8  furlongs  ou  80  chaînes  font  un  mille  640 
acres  font  un  mille  carre,  100  perches  foAt  un 
arpent. 

Devoir — Copier,  dans  V arithmétique,  quel- 
ques problèmes  désignés,  et  écrire  les  no^nbres  en 
toutes  lettres. 


«^^«èn* 
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Texte  d'analyse.— Les  trois  vertus   thi'olo- 
gales.  Les  quatre  vertus  cardinales. 

36e  Composition. 

L'année  se  compose  de  .  .  jours  ;  le  jour  de 
.  .  heures  ;  l'heure  de  . .  minutes.  La  pièce 
d  une  piastre  pèse  .  .  Le  chien  a  .  .  pattes,  le 
bëher  a  .  .  cornes.  La  longueur  d'un  mille  est 
de  . .  furlongs,  ou  de  .  .  perches,  ou  de .  .  verges, 
ou  de  .  ,  pieds.  Le  tonneau  est  une  mesure'' de 
. .  gallons,  une  pinte  vaut  .  .  chopines,  le  bois- 
seau . .  galions,  une  chopine  .  .  roquilles. 

98*   EXERCICE. 

Compléter  les  mo  .s  inachevés  : 

Sur  la  somme  de  deux  mil  .  .  piastres,  on  a 
dépensé  trois  cent  .  .  piastres,  comlùen  peut-on 
dépenser  encore  pour  qu'il  ne  reste  que  huit 
cent  .  .  quatre-vingt  .  .  piastres  ?  Après  avoir 
dépensé  trois  cent  .  .  piastres,  il  restait  mil  .  . 
sept  .  .  cent  . .  piastres.  Cette  somme,  moins 
huit  . .  cent  .  .  quatre-vingt  .  .  piastres,  égale 
huit  .  .  cent  .  .  vingt  .  .  piastres. 

CJn  voyageur  anglais  a  marché  pendant  qua- 
tre-vingt .  .  jours  •  il  a  dépensé,  dans  son 
voyage,  deux  mil  . .  trois  .  .  cent  .  .  piastres. 
Il  parcourait  chaque  jour  trente  .  .  hui 
mil  .  .  Combien  a-t-il  parcouru  de  mil  .  .  pen- 
dant son  voyage,  et  combien  lui  rest(!-t-il,   s'il 

n.vfi.if.  f.rmo  mil  rkîa"''-**^^"  «— -^        i    n 

"•'*    '  •    piclovien  cil  piiruUlC   { 

Réjyonse.  Il  a  parcouru  trois  mil  .  .  quarante 
mil  . .  eo  il  lui  reste  sept  . .  cent  . .  piastres, 
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.    '^«y^'r -^^cWre    les    nomhrp.8  par    dizaines 

Texte  d'analync.  _  Le  vingtièn.e  jour    du 

insr-  '"'  '^•"*^"'  """--'-  d" 

99c  EXERCICE. 
Grammaire,  n"  74,  75.— (107,  108). 

Reconnaître  et  sonlùjner  les  adjectifs  indé- 
Jmis. 

Chaque  fviys  a  ses  coutumes .  Les  mômes 
arbres  produisent  Jea  mêmes  fruits.  Quel  e  rï 
compense  mérite  cet  enfant  sage?  Quelques 
jours  suffisent,  pour  terminer  cetS.  affaire    Cer 

nZli?;.T"'  r^'^^    commettent    maintes 
mcirilités  dans  les  sociétés    qu'ils   fréquentent 

Speint:'%ri  "?'  p'"  '^'f  ^^"'^^^  -^'^«  -^ 

dépeints.     Je  les  trouve  plus  modeste  .     plus 
humble  .     plus  attentif  .  .  plus  raisonnablf 
que  je  ne  le  pensaLs.     Tel  fripon  a  été  pris   où 

Analyse— Les  mêmes  fleurs.  Certains  fruits 
acides  des  contrées  méridionales. 

37e  Composition. 

Dites  ce  qui  produit  : 

La  laine  'l -T.  les  plumes  ?  —  le  fromage  ?  — 
les  légumes?  -  la  glace  ?  -^  les   roses  ?  -'les 
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oranges  ?—  les  glands  ?—  la  soie  ?—  îe  miel  ?~ 
l'huile  ?—  le  sucre  d'érablt!  ?—  la  gomme  d'ëpi- 
nette?—  le  caoutchouc?—  les  fourrures  ? 

100»  EXEIICICE. 

Compléter  les  adjectifs. 

Les   mêuie  .  .  cause    .  .   produisent   souvent 
les   même    .  .    effets.     Les   avertissements   pu- 
blic   .  .    les    réprimandes    sdvère    .  .    ne  peu- 
vent corriger  certain    .  .    enfants   indocile 
négligent.,     et    paresseu .  .      Ce    jardinier    a 
planté    quelque.,     arbres    fruitier.,    le    long 
du    mur  ;    il    a   semé   certain .  .    graines   qui 
paraîtront  bientôt.     Il  a  arraché    plusiour.  . 
mauvais..  .  plantes  qui  auraient  détruit  maint .  . 
fleurs.     Dans   les  autres  saisons,   il  plante  et 
arrose  plusieurs   légumes.     Tous   les   hommes 
veulent  être  heureux  ;  mais  tous  ne  prennent 
pas  les  véritable.  .  moyens  de  le  (h^venir.     Les 
étoiles  brillant . .    du  firm        at  annoncent  la 
gloire  du  Créateur. 

Tiexoiv.—Belever  les  adjectifs  comme  au  de- 
voir précédent. 

Analyse. — Toutes  les  belles  fleurs  de  ce  jar- 
din.    Tous  les  arbres  de  cette  grande  forêt. 

101- EXERCICE. 

Compléter  les  adjectifs. 

xou .  .  les  braiiohes  de  «et  arbre  sont  char- 
gées de  poires  excellent .  ,     Les  fruits  acide 
sont    plus    nécessaire.,     dans     les     contrées 
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dans   les   prëmierr;.^       ?™"'"*«  ""o   "che 

voit  la  reii:?„Zr/'    dl^^/T^V     ^^ 
les  tout.  .  occuJ   Tr-^*     "^.^""'^  «Jal^il- 

•'J8e  Compoultion. 

Çwe/  ennemi  fait  la  guerre  : 

Aux  souris  ?—  aux  douIpv,  ?  i.    , 

vres  /  —  aux   moucheron^!  ?        a   i       •  ^ 

aux  choux. -.„.eoSsea!r.X:xl 
102'  EXERCICE. 

que  tout,     leshonro  ;   ^'^^^^ts   sarent 

^ ^,       •  J.®®  bonne.  .    pensées  aemnf.  ^a^^^. 

l^ciiKcuy.       Tout..      1-»°     ~^— L.  , -vvviii- 


les    gouttes   de   rosée    pa- 
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missent  comme  des  perles  précieu..   et  bril- 

mieux      Onoii^  .^        ^^®   ^^^    reteniez 

doux  et  suave.        '  *  '  ^'  ^'"'^'  ^^  ««^^ 

l  espèce,  le  genre  et  le  nombre 

«Jî)"  Composition. 

i>»Ve  à  quoi  servent  : 

les^hienf  ?'  '  7  '"'  ''"'"'"S''^  '  "  '«^  PO"^»  ?  - 
.?1^       ,     r  "^  "•"■''""'*  '  -  les  roues  »  _  les 

103«  EXERCICE. 
On  trouve  quelquefois  à  différent       profon 
deurs  de  la  terre,  des  substauoes  végéter  des" 
ossements    eonverti»    en    pierres   très  dur 

r":rbres":„t'r™  i,,rf  •••  '^''"*^<^''^ 

lours  Drauuiies  nomhreu  ;.    leurs  %amen„v  «f 
leurs  racines.  Ces  pétrifications  ^^r^^^ 
des  formes  différent  ..  selon  les  liquides  pfer- 


4 


ÎÎ'H 


Il     T    "J 


II! 


Il 

il  f 


.1  *  l''   I 

mm  I 


'^'^i^PWP^fefï*» 
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reux  qui  en  sont  les   princiD-in       ^ 
On    trouve  .us,,i    des  ^3  eV  dur^'lT 
•■  ou  blanc.  Telle         ^nnf    i  •     :'    ^^^^ 

nous  d^couvron.  1„.  ^Lt  rut;^<>- 

104^  EXERCICE. 

Compléter  Us  mots  en  italique. 

I-e  lynx, 

Le  lynx  du  Canada  est   nr>    o    •      i 

qui  a  moins  d'uu  mètre  de  ]Z    Son"'  '''"™«'' 

recouvert  de  ;»««  r,„ii         ■  7^'  '^°"  """"l»  est 

taches  sont  nlu^  n„  .„  •  ^  •  ®  i^^^e,  les 
™^<^deUmeC  coul  uTL""":  ^^  ''"^  '^' 
endroits,  comme  au  bord  de  '"*""'•""  '^"'^*"' 
'^«r.  Les  oreiles  son*  -  '  '"  •  '"  •"•^^" 
poils  W«„a  en  dXs  et  de  n  /T'  **"  '""-^ 
bord.  Les  jambe,  rnfpeV;;t/r:  ™^.''' 

^ori^.  La  queue  est  noir  à  l'extr^^mif^ 
l'est  celle  de  certain  chats  Tpw'  ''''''''"^ 
rapidité  de  sa  course  par  «io^  /'"'''  ^^^  ^^ 
mœurs  .«...,,  ^t  T^S^ tT  eft'T  '*•  ^^? 
des  plus  clanyereu.  etls  plus%;m7r  '""'^ 
"    "•     --^-vcr  foî^ô-  ^ei^  adje 


ly, 


'ser. 


leett/set  lesana- 


^*^ww 
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-iOe  Composition. 

Un  enfant  priait  ainsi  : 

Mon    Dieu,    donne    l'eau    aux        in      i 
aux  -  la  laine  au.  _  la  santéaux""-  yt^ 
solation  aux  -    la  liberté -m ^        i  ^^.^on- 

aux  -  un  guide  aux  -  V;»?»':.  l""™"'™ 

105»  EXERCICE. 
Une  fourmilière. 

Compléter  le*  mots  en  italique. 

Allez  à  la  fourmi,  ô  paresseux  ;  considère. 
SCS  voies  et  apprenez  d'elle  la  sagesse  ' 

Tel  est  la  parole  que  l'Ecriture  fait  entendre 
a  ceux  qui  craignf  l.  travail.  VayTlZl 
activité  règne  dar  .  fourmilière  ?  X/va 

et  vient  parmi  ce  petit  peuple  !  Trouvez-vou^ 
une  seul  fourmi  rrsif.int  V,«./  -^'uuvez  vous 

deSœuvré  Twl,-  ?  '  ''"''""''  "«  Paraît 
aesœume.   lel  fourmi  porte  un  brin  d'herbe  ■ 

td  autre  une  graine  léger  ;  une  troidèn.7  s'eV 
force  de  traîner  un  insecte  dix  foi-^  nlnf 

rfiff  ?"f '^'•''^  *«^'  peiné  elTse^'d^nir 

l'oî.^  les  fourmis  contribuent  à  rétablir  l'or 
dre  quand,  dan«  certaJin  circonstances  ïa  four 
railière  se  trouve  déra,ngc.    ' 

Devoir. — Ecrire  et  analyser  tousle^  nd^s^fii' 
renfermés  dans  l'exercice  m.      '  ^djecttfs, 


i    ■ 
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4:1e  Comiiositioij. 

Indique»  les  défauts  02yposcs  à  : 

La  d  iceurî  — l'humilité  ?  —  k  charité  ?  — 
1  espérance  ?  -  la  foi  ?  —  la  sobriété  ?  -  l'ac- 
tivité ?  —  la  politesse  ?  —  la  reconnaissance  ? 
-  la  soumission  ?  _  la  patience  ?  -  la  cons- 
tance ?  -  1  instruction  ?  —  la  prudence  ?  -  la 
vaillance  ? 


CHAPITRE  ly. 

DU  PRONOM  Gram.    710"  76  à  81  —  (UO  à 

115),  ^ 


106«  EXERCICE. 

Indiquer  par  les  chiffres  1,  2,  ou  3,  les  pro- 
noms de  la  première,  de  la  deuxième  ou  de  la 
troisième  personne  du  singulier  ou  du  pluriel 

Modèle  :  Je  parle.  Tu  écris.  Il  écoute. 

Je  parle.  Tu  écris.  Il  écoute.  Nous  étudions 
V  ous  récitez.   Ils  s'amusent.    Il  arrive     Vous 
partez.     Elle    travaille.    Vous   vous   préparez 
JSous  prions.  Je  te  comprends.  Je  t'appelle  et 
Ml  ne  me  réponds  pas.  Je  t'interroge  et  tu  res- 
tes muet.  Je  vous  avertis  et  vous  ne  vous  cor- 
rigez pas.  Je  vous  parle  et  vous  ne   me  donnez 
pas  toute  votre  attention.     Vous  m'auriez  fait 
piaisir,  toi,  ton  frère  et  ton  cousin,  si  vous  étiez 
venus  me  voir.    Nous   vous   annonçons  qu'ils 


•'«-«èi* 
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sont  airivës,  vous  les  verrez  hipniAf     t    t 
engagés  à  venir  vous  voTr  '  ^''  *' 

/.  '^*7"'— ^f  ««>•  en^néle  ton,  les  vronmn.  ■ 

107*  EXERCICE. 
i/^>ïe  modèle  que  le  précédent. 

lz:t'^.  £:^  vousX^gJersrs 

Tl  AAf  '  u  ^^'^Jt^^^^^-  -LIS  arrivent.  Tu  d<^fpnrl« 
Il  défriche.      Vous  fauchez.      Elles  filenf    7 
vaincs.  Tu  consoles.    II  réjouit    nL.    ^^ 

Vous  courez.     Us  ramaslnf   H   ^i^^   T' 
vends.  Tu  nerr^Q   V^„  gemit.     Je 

Vous  omgZ'.i7Az::rT-  ^™^.f«y"-- 

Il  nous  pardonne     Vot  me  irlpT^ '°''™''*- 
répondons.  P''"'"'-  No"s  vous 

des^Cr-'"'  '"'""'  ""  '°'-'-     I--  -«leur 

42e  Composition. 

Qu'est-ce  que  : 

JrrSl7J;rrtV;!:\^r.t:^^^^^^^^  ^ 

»n  r-  une  carpe  ?-un  .tan^r^^X  f"" 


I     fl 


It 

\\ 

d'il  II       r 

"  J  •  i 

'■ri 

:,lf,Ji 

i 


?^wi!^ç^fF^^e<gfc 


î 


F    <l 
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108e  EXERCICE. 

Grammaire,  n"  81.  (119). 
Souligner  les  pronom^wssessifs. 
Votre  livre  est  tout  neuf  ;  le  mien  est  usé 
Mon  devoir  est  fini  ;  le  tien  n'est  pas  commen- 
ce, bon  livre  est  taché  ;  le  mien  est  bien   pro- 
pre. Il  me  demande  une  plume  ;  il  a  perdu   la 
sienne    Son  tour  e.t  arrivé  •  le  nôtre  arrivera 
bientôt.   Ils  ont  vu  votre  jardin  :  ils  disent  que 
le  leur  est  moins  beau.  Ta  page  est-elle  finie  ? 
la  mienne  est  terminée.  Ma  mont.ô  est  arrêtée  • 
la  vôtre  va  bien.   Vos  arbres  ont-ils  des  fruits  ? 
les  nôtres  en  sont  chargés.     En  m'occupant  de 
vos  intérêts,  je  n'oublierai  pas  les  miens     Vos 
malheurs*  nous  touchent  plus  que  les   nôtres 
Les  défauts  du  prochain  nous  choquent  •  les 
nôtres   nous   semblent   moins    grands      Nous 
voyons  une  paille  dans  l'œil  de  notre  frère    et 
nous  n'apercevons  pas  la  poutre  qui  est   dans 
le  nôtre. 

'^^'J^^';-~^elever  :  V  tous  les  adjectifs  pos- 
sessifs ;  2  tous  les  pronoms  possessifs  ;  en  iyidi- 
quer  le  genre  et  le  nombre. 

109«  EXERCICE. 

Grammaire,  n   82. (122). 

Analyser  les  pronoms  démonstratijs. 

Celui  qui  écoute  emploie  souvent  mieux  son 

temps  que  celui  qui  parle.   Ces  livres  sont  ceux 

do  mon  ami.     Ces  plumes  sont  celles  de   votre 

coq.     Bienheureux    ceux  qui   pleurent,  parce 
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qu'ils  seront  consolés.    Voici  celui    que   vous 
cherchez.  Les  terrains   humides  . .  et   froid 
ne  sont  pas  ceux  qui  produisent  les  plus  belles 
récoltes.  On  dit,  en   désignant   un  ^objet  pt 
éloigne,  celm-la  ;  et,  en  montrant  ce/.u'   qui  est 
le  plus  proche,  on  dit  cehii-ci.   En  voyant  deux 
poires  sur  un  arbre,  on  dit  de  celle  qui  est  la 
plus  élevée,  ceUe4àr^e^  pas  nuire;  ^t  celle-^ 
peut  être  cuei  le,  Le  vice  et  la  vertu  sont  op- 
rennoblif        ''     ^^''''^''    l'î^-^amie,    et   celle  ci 

..r;J«V.f  ^^"'""  '"  ^^^'"^^^^  ''''''"''' 
43e  Composition. 

pojinez  une  qualification  convenable  aux  noms 
suivants  : 

Lion  -chat- poi. le  —  rose  -  violette  — 
livre  —  verre  —  renard  —  enfant  —  tiLn-e  — 
écureuil  -  étoile  -  loup  -  abeille  -  âne  - 
bœut  —  jardm  —  prairie  —  cluen. 

110*  EXERCICE. 
Grammaire  n°  83.— (123). 

Remplacer  le  tiret  par  0^  ou  ^^,  selon  le  sens. 

L  homme  juste- fait  une  loi  d'éviter-qui 
est  mal  et  de  pratiquer -qui  est  bien.  Je  M 
ref^ase-que  je  ne  puis  lui  accorder,  -jeune 

Dr'"n,7^'-f   *'^P  facilement  impressionner 
par — quil  voit  on  nnr-  r.„'ii   o^^a^rf     T 

-  contente   du    nécessaire   ;    il    n'envie   pas 

—  qu  11  ne   pourrait  —  procurer  sans  —  nuire 


h 


i  ' 


iêM 

'  "^       i^^H 

ipfi 

'*WPW^e>», 
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a  fait   dins  sa  Wvaetd  0„"1  Tout  1  ""'" 
a  admirer nui  ««f  ,      •        .   7     P^"^  —  iasser 

autrement  il  _  re>X-.it  l.'^  i7  "W°P'-i<"-. 
-lui  ne  lui  app^Sonfp^Ttt'^^'ifr''''"' 
J«  celui  .,„i  l-a  |,e„,„,  et'^^e iuTrette        °™'^'' 

ni"  EXERCICE. 

^'nmm«iV<;n"'84,  85.— (124   125) 

con.p?e.    t:  «^:SL'  Vur  ^^  ^  ~  " 
sont   vieil       i7«/>'  ^  ^  ^*®^    assis 

-nt  pâ;"ausrbeue:''.rars"soi/d:"^^  "^ 

lo"  vôtres.  Les  nombreux  questls  '  ''"^ 
enfant  a  répondu  sont  difficile  ^  Let  ~  ' 
-vous  yous  fiez  sont  des  ^no^  , '"'""«'^ 
trompeur  . .    et  des  va^bond  vl-  ••  '    1"' 

sieurs    livres    instructif  '     J-    "    P'"" 

Je  vous  donnera"  ceux  sur  '  ~  P''''*«''«?-vous  ? 
fiv«!C     T«  «A  t-tjux  sur — votre  choix  .s'psif 

tixé.  Je  vous  présente  deux  ioli  T.L  ^'*^ 
choiHissez-vous  ?  Les  tri^e^  ""^  '  """''''  ~ 
«'abandonne  lui  re„..Lt  We'  en~.  rL^I 


epent  pre8- 
de  —  qu'il 
it  —  lasser 
Celui  qui 
'Pproprier, 
n  gnrdant 
s'informer 


'S  j)er8on- 
e7t  indi- 
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mots  ina- 


sont  in- 
iseil.  La 
'  renfer- 
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z-vous  ? 
ix  s'est 
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fftr^r '^'T  [*"''^^"  ^^«  ««i"«  «ont  docile 
^tttentif . .  et  plein.  .  de  bonne  volonté. 

en^rrlt*';r^'^?f'    ^'rP^^^^'oms  conjonctifs, 
en  aire  te  genre  et. te  nombre. 

44»  Composition. 

Dites  le  contraire  dei  adjtctifs  suivants  • 

taible  ?  -  paisible  ?  _  facile  ?  -1  doux  ?  - 
112'  EXERCICE. 

Récapitulation. 

Complélsr  les  mots  inachevés  : 

sa  w!?l  "'  P<'''*  '"'^"^  ^^^^^^  '  "  «^  ^^'-^l^nce  sur 
;T.r      ^r  ••  ^^^««^«Joli..    feuilles  vert 
se    fleurs  dëhcieu.,    blanc,    comme  la  neiVe 
Quand  la  rosée  matinal .  .    a  disparu  ^nxme 

Smé"'^"^    ^\^t^^'    ''    ^-d-^'Uur 
déicaT     do^r-l^'f"^"  ^''  nombreu..    roses 
aencat. .  dont  il  est  couvert.     Pour  temoérpr 
les  ardeurs  brûlant   .  du  soleil,  dans  les  Zt 
chaleurs^de  l'été    chaque  soir  ^n  rl^J'^o 
so m.     Mais  pourquoi,   en  quelques   jours    ses 

SI  fraîche.,  se  sont-elles  desséché..?  Ah  î 
.'!'  tj^'^!^''^  •  •  P!^.^  «^  --r  malfaisant  !  Ce 
'^est  mtroduit  dans  son  jeune  cœur.  . 


J 


:f  ■.  f;* 


|Wl:J 
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en  indiquer  l  espèce  le  genre  et  le  nombre. 
Exemple  :  Ce         A,j;  ^j. 

^etit     A(fJ.  q2iaL  masc.  sing. 
«'^         Mj.jmss.fém.  siny. 
113' EXERCICE, 
Avez-vous  remarqué,  iue,s  enfunt-s,   dans  vos 
long   .    et  joyeu    .    promenades  des   vacances 
un  champ  couvert  de  certaiii .  .    herberm  df«i' 
«ant..     qui    étendent    «urtout    leurs    w 
rameau.,  et  leurs   racines  nombre"         S?^l"  ' 
cultivateurs  imnrudenf        ^""^o^eu..      fei  les 

trop  lomrtemm  ^fl.  ^'    ^^'^'®'^*    «^-oîti-e 

à  bou7?lW^^i'        "^  pourront  ensuite  venir 

au  loin,  et  à  TsYi  n  pS^  Tn  ''''' 
renaître  une  foule  de  nouveau  -'  T  ^'''' 
étoufferont  la  bon      sèment    P     ^î  "^"^ 

viennent-  nl^;  '^  temps,  ces  défauts  de- 

viennent plus  tenace.  .  plu,  difficile. .   à  extir- 

16e  Composition. 

i>*Ve  sur  quelle  matière  travaillent  ■ 

don"nir/!lts\!.-Jl-'^r'«r-^  ~l-  - 
-les™pHu.eu..s^-les-aç;n^LTerohr 
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pentiers  ?--  les  semuier»  ?  les  cordiers  ?  _  le, 
tonneliers  1  ~  les  peintres  1  »'        '«» 

114' EXERCICE. 

Si  vous  çlësirei;  savoir  ce  que  c'est   qu'un  dé- 
faut, je  va,s  vous  dire  comment  vous  le  rëcon- 

1  Te,  "  ''"^■■"''  1,"'  "  ''''"'»«'"■  hautain  qui 
ne, /r  ff"''""""'  f'""'  'le  suffisance,  qui\e 
peut  souiTnr  une  petit.  .  observation,  qui  se 
trouble    pour    quelque.,     faible.,     reproches 

Sie.        '•  "'  ■  •'P""'*   P*»   à  ses  vain^ 
aXTr    '  •f  '""P""''  '"'  compagnons,  parce 

et  1  n,  •""■?    -T'"'   ''"^«''°--   "««B  capable., 
et  moms  instruit,  .que  lui  ;  cet  enfant  est  un 
orgueilleux.  Si  votre  nature  viv      impatient 
emporté  ..  s'irrite  au   moindre    .'ÔZtaie      ^i 
pour   les   p  us  futil  . .  raisons,   le   rouge    vou, 

"i'°re    '  viTT  '  ^' tr^'^'^P^™'-  blfssant 
aigie       violent..,  s'échappent  de  vos  ItSvres 

la  colère  est  votre  défaut  et   vous  deve^   vous 
en  corriger.  "^ 

^^lyeyoiv.- Relever  êiO  adjectifs  et  le,  analy- 

11 5' EXERCICE. 

Quand  un  bûcheron  a  découvert,  dans  d'c^ 
pais.,  broussailles,  déjeunes  louve  eau       qut 

la  ouve  y  a  déposés  pensez-vous,   cher  enfalt 
quil  attende,  pour  détniim  o^.   o^;_„,„.  T,     ' 
ce, .      qu  ils  soient  grand .  .  et  fort .  .  !  Oh  i  non 
car  II  serait  trop  tard!    Ces  jeune.,  loups  s"' 


T 


i 
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l'aient  alors  si  fcAi'ril.l«      «^^     • 

."ient  le  protège.,  ZnCtl.  ^:t'  ^17; 
co»^    formidable  ..  ennemis      P'Ilf  *>      , 

Muillesmetà  m^rsas  mff/'V''""''  '*'" 
duns  cette  conduite  'c;;';^  "'ut  de^rf^H 
J  égard  (le  VOS  (It^fauts  ^  »o^e/   taiie  a 

116*  EXERCICE. 

Les  animaux  sauvages. 

^    Les  uns,    ce   sont    les    nlus   Wm,        i^       i 

montagnes       "^       *  '"  '°"""''  ''<'''   ''""t.- 

Enfin,  les  plus  féroce . . ,  les  nlua   fier       i 
plus  sauvage.,    n'habitent  que  les  désert;  !t 
Ils  régnent  en  .souverain.     C'est  à  nnMl 
terrible.  .  et  redoutable,  .pouf le^  Z^'  »"".' 
mau.  .moins  fort. .  ou  .noL "gHe .  "aûxlet 
Jl^^^  font     une  guerre    incessant'  .  et  ZZt 

--■/-'V' 'Iv  I  exercée  ci-Uesè-u«.  ■' 


comme   au 
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-    CHAPITRE  V 

117'  EXERCICE. 
JieconnaUre  les  ve^'hes  et  les  .oxdign,r 

Uuconter  une  l.istoire    Oht'ir  avr  .  i  •        -d 
cevoir  une  Iptfro"     "p    ''■,  '^^"^^'^  '«-Vf  o  joie.     Re- 

Attendre  une  rc=po„:  '  ^^^  "'^T 
-bre  Apercevof,-  l'onnem  e  'le  s  "niue"  vl^ 
p-ondre  une  le^on  et  la  récite.-.  Se  u„otr 

Xv^.et'ere^iitc^f:— C^^^ 

Devoir.— ^c/ewr  /.>c  m-ie^ 

Fafrrr^j-jr"'"'^  --^  •'<'""•*  '-"■"«-. 

J^«e  Composition. 

Qu'est-ce  q^ie  : 

._  '^,?„^^."i;'^t!  77  0"^P^  ?  -  Alaska  ?  -  V.rié  « 

mentoTITreifr/  ~  *f«'-'-™-«?  -  Sac™: 
le  requin  î  _  un  vaisseau  î  — l'ama- 


^^^^f^l^^lp^^ 


V  ■ 


fi 


l'Il 
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2ope  ?-les  Montagnes  Blanches  ?-des  pat 
— -  des  claques  ?  P*^ 


ms  '^ 


118"  EXERCICE. 

DU  SUJET.    Grammaire  n^^  90. (131) 

XV/^i;.  c/on.iem  a^  chacun  des  noms  suivanh 
le  sujet  qui  convient  :  suivants 

SZh^'^'"'''''-  ^^^''  ~  g^-ouille.  -gémit 

glapit.  --  grogne.  —  hennit.   —  hurle 
aboie.  —  miaule.   ~  beiixrlp  ,    '  ~~ 

gronrilr-lt^"!:-  -f  •   -  -ne.- 
souffle.  —  ronge  '«'««"'•   —  bonne.  — 

re£''te:ena';d '■■?''"    J''"'^^""-    ^^  *°-te. 
loup  Le  chien  L  ^.^"1  "•  •  ^  """%^'*^-    ^"^ 

Uver'^T»  f      .PT'""-    ^^   «o'eil.  L'étoile 
Le  ver.   Le  fouet.   La  fumée.    La  cloclie    Tp 

119"  EXERCICE. 
Méconnaître  h  sujet  et  le  souligner 

r^  7     .  ^    ,  ^^'■^®'  sont  "în  italique  ) 

Le  lion  ™^i,  dans  la  Jm{frr  tt"  ^t?ï°": 
sage  .c-<,«<.  la  leçon  de  son  maître'.     U^ 


-des  patins  1 


'0.-(131). 
>ms  suivants 

lie.  — gémit. 
~  hurle.  — 
'oucoule.  

—  scintille. 

—  sonne. — 
■  bonne.  ■ — 

La  tourte- 
cheval.    Le 
^-    Le   lion, 
il.  L'étoile, 
cloche.   Le 

Le  canon. 


ci-dessus  à 
bêler,   etc. 


nons,  vous 
e  sa  proif. 

Le  petit 
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rivière.     Le  travail  enric/ni  l'homme,  la  prière 

e  con.0/.,  la  nourriture  soutient  son  corps    l'é 

tude  orne   son   esprit,    l'éducation  fonne'  son 

Tards      LesT'^  ''  ^f  ^'^'^^^^^  ^^~^  "- 

cœur  Î;  nf.      T^'T  ^"  '"P"^^"*  ^^^^^^^^^   le 
cœur  de  Dieu.  La  douceur  plaît  ;  elle  gaone  les 

cœurs.     La  sévérité  Mruil    La  ferm^eTlt 

Devoir.—JRelever  les  sujets  ;  en  indiquer  le 
genre,  le  nombre  et  la  personne.  ^ 

^  47e  Composition. 

Qu  est-ce  qu'un  : 

Four  1  -  un   piano  ?  -  un-  clocher  ?  -  un 
pommier  ?       un  couteau  ?  -^  un  marteau  ?  - 
un   pomer  ?  -  un   chat  ?  -  un   écureuil  ?  - 
un  érable  ?  -  une  corneille  ?  ' 

120*  EXERCICE 
Jen^lacer  le  tiret-^par  le  sujet  qui  convient 

Le  —  aboie.  Le  —  miaule.  Le  —  roucoula 
Le  -  rugit.  Le  -  produit  des  poires.  Le  !!  rap- 
porte des  noix.    Le  -  porfce  des  pommes.  Te 

cerises      Le  ~- rapporte  des  figues.     Le  —  at- 
trape les  souris  et  les  mange.     Les  -  sont  nri 
ves  du  sens  de  la  vue  ;  lest-,  de  celui  de  Fou^fe 
Les  -  ne  parlent  que  par  signes      Le       in!" 

u  nuir  L^^^'^'  A  -S^^^^^^^^^^^^^^ 

la  nuit.  Les  —  brillent  alors  au  firmamo«f  t. 
-éclaire  et  réchauffe  la  terre.  "La"Z'est  U 
reine  des  fleurs.     Le  -  trompa  Eve.     L^s -!! 


'»li)' 


i"i  " 


^  rf 


Tr 


SÊÊÊIêêê^^ 
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rebelles  furent  chassés  du   ciel.     Le  -  désire 
le  rer.     hes  —  broient  la  nourriture. 
Devoir— i?e^ewr  ^es  S2.;e^s  ci-dessus. 
12P  EXERCICE. 

vre^'  Te  ^'^dH^l  ^'  P^*"%    ^^  ^  '^'^^^  ^es  li- 
d[n    L.'  ~  V    -^  T''^;  .^"  -  ^"^*i^«  «on  jar- 

reparo  la  route      La  -  entraîne  les   wagons 

Le  "~  7^t%  ™^'-   ^'  -  ^^^^^-^  1-  bateTu.- 
Le-  prend  des  poissons.  Le  -  tue  des  lièvre 

et  des  oiseaux.  Le-  pave  les  rues.  Le  --  arra 

che  les  dents.  Le  -  -  conduit  la  voiture    Le 

couvre^  les  toits.  Le  ~  fait  des  souliers    Les  "" 

attne  le  fer.  Le  -  dévore  les  poules.  L'-fait 
la  force    La  -  dilate  les  corps    Les  -fourni 
sent  la  laine    Le  -  condense  les  corps    La  - 
r;&r^-^-- --centre  itur 

-cSS^f  ^""  '"  ''''''''  ^^-^^^  «-  -- 
122«  EXERCICE. 
-  tua  son  frère  Abel.  -  construisit  l'arche 
-  immola  un  bélier  à  la  place  de  son  fils  W 
~  vit   en    songe    une    échelle    mystérieuse 
expliqua  les  songes  de  Pharaon. ^  Les     !paT 
sèrentlamer  r>   .ire —étendit  «n  h      \.   ^ 
les  eaux  et  le.  divisa     "'.fi!:!?"''""'  ^"■■ 
-urc.  en   présente   de   IWcherrTu^édat 


La  — 

e. 

iSUS. 


désire 
ronge 


elie  des  ]i- 
ve  son  jar- 
ies.  Le  — 
s   wagons. 

le  bateau, 
des  lièvres 
Le  —  arra- 
re.  Le  — 
rs.  Les  — 
ail.    L'  — 

L'  ~  fait 
—  foumis- 
)s.   La  — 

le  retour 


aux  exer- 


t  l'arche, 
ils  Isaac. 
■ieusje.  — 
s  —  pas- 
ette  sur 
vers  sa 
iccéda  à 
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Moïse  dans  la  conduite  des   Israélites.   Les- 
de  Jéricho  tombèrent  au  son  des  trompettes 
—  ht  un  vœu  indiscret         fnf  i         ''"^P^^i^tes. 

des  Israélites.  -      ,t  oLï^ï  no  '  tr""":..''"' 
-fit  bâtir  le  te„,ple  AX^'''  ""'^''''^• 

■wT"''""'^''''"'"   ^-^-éetsdes   verl.es  ci. 

123-  EXERCICE. 

y  —  éteint  le  feu.  Le  ~  gronde  «in.,,,;  VA 
clair  a  brillé.  Le,s  -  .ont  les  organel  Si 
Les  _  vont  prêcher  la  foi  dan,,  les  contrée: 

des  élus.  Les!;:tte.X;;i:::i:oE''i":: 

-  volent  dans  l'air  et  les  -  nagent  dans  Je 
eaux.  i.e  -  garde  son  troupeau.   Le  _  dévore 
les  agneaux.  Les-parfument  l'air.    Les-jr 
lient  de  lombraffe  en  M^~      T „  u  ? 

oreille.»       iJ  ■    !',  -^^       charme  les 

flft  i      .  ~  peuplent  les  volières.     Le  _ 

fait  des  tonneau.x.  Les-  font  do  la  bière  L'i 
-fait  fondre  la  glace.  Le-cultive  la  y  4e  Le 
-  i^it^des  tableaux.      Les  -  cachent  s'ouvont 

Devoir  -  Mekrer  les   sujets   des 

12  A.  EXERCICE. 

Reconnaître  le  ^ujet,  le  souligner. 

(Les  verbes  sont  en  italique-) 

La  vue  de  vos   maux   mW/^^,/...-/      . 
de  vos  enfants  fait   votre  consolation,     Jacob 
pleura  la  mort  de  son  fils.  U  poule  voit  le  dln 


verbes   ci- 


^ît  piété 


tiW' 


i    : 

i!    I 


^'  I 


l! 
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ger  ;  elle  appelle  ses  poussins  et  elle  les  cache 
sous  ses  ailes.  L'al.aette  et  le  rossignol  chan- 
tent Les  ûeurs  embellissent  la  terre,  elles  mr- 
fument  1  air  celles  reJo?/meni  l'homme.  La  lune 
répand  sa  douce  lumière  pendant  la  nuit  Le 
soleil  nous  éclaire  pendant  le  jour.  Les  arWes 
nous  donnent  leurs  fruits.  Les  abeilles  nous 
préparent  du  miel.  Les  brebis  nous  cèdem  leur 
toison  Les  animaux  domestiques  travaillent 
nos  champs.  Les  poules  nous  procurent  des 
œuts.  La,  vigne  produit  un  vin  excellent.  Toutes 
les  créatures  sont  au  service  de  l'homme. 

jyevinr,— Relever   les   sujets   des   verbes  ci- 
dessus  et  les  analyser. 

^  48e  Composition. 

Oii  sont  ordinairement  placés  les  objets  suivants  : 
Les  vaisseaux  1  —  les  bateaux  ?  —  les  rails  ? 
—les   verrous  ?  -  les  matelas  ?  —  les  armes  ? 
—  les    tonneaux   pleins  ?  —  le  linxre  plié  1  -_" 
les   livres  ?  -  les  girouettes  ?  -  les  cloches  ? 
125»  EXERCICE. 
Grammaire  n"'  92  àyf..~.(132,  J34,  135), 
Reconnaître  et  souligner  les  compléments. 
(Les  verbes  sont  en  italique). 

Je  connais  mon  devoir.  Vous  apprenez  votre 
leçon.  11  reçoit  une  lettre,  Vous  étudiez  la 
grammaire.  Il  craint  le  pëchd  Victor  aime  ses 
parents.    Les  malades  désirent  la  guérison     Le 

pauvre  demande  l'aiimAne     L'âm  ««-' ' 

risiong.     La  gelée  ^/iîrmiî  les  plantes.     La  cha,~ 
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«/«•<«<  son  trésor  et  il  peZlTT'  ^."T*' 
feu  eo,m„ne  la  paille.  t1JLT"'T^:  f  « 
loueurs.     Le     'inVV      ^-^-/fmps   «rfowcK  les 

L'éeono„uet,V^:^":S;'    L^  ^"'^T' 
préckU    l'inriifrencp      T tT  ^  Prodis;alité 

entraînent  daLf  Imaf'  Lr^'t  ""^"P'^^ 
arbres;  quelquefois Tlts  *l,2«  enf^   '"  ' 

i  26-  EXERCICE. 
Remplacer  le  tiret  —  oar  U  n^      jj 
rapport  avec  le  sens  de  la^L^     ^'^'^"^^^^^  '^ 

L'oranger  produit  des  —      j  ^  i^,    • 
des  -.     Esaii  vendit  son    '  d'.^      ^'"'^'  ^"^"^^ 
plat  de  -.   Noé  entrlZrlZTLr"^   t"^ 

qu'il  IWitprCv^dridudT'"'^^  ^^  ^^ 
ensuite  la—      Lp^  hnl  "^^"^^^    ^^  Planta 

rer,  bâtirent  la  ^^^^"^^«-^  ^^-nt  de  se  sépa- 

de  pa.x.e  que  Die^^Tonfo^dr^^r'^  T 
enfants  de  -  allèrent  cherche.  dn^Til  '  ^' 
Egypte.     Ils  furent  reconnus  mr  ^      !=" 

mettre  en  —  pour  sivnT^'-i  ^  '^"' ^^^  ^^ 

d'avoir  vendu  feur^''7j:,^^^f  ^'epentaient 

dans  le  -  de  -  son  Jeune  Trt^  "^*^^^  -^ 

Devoir P^7^^.^„     7 


i|{' 


ri  i    *i 


p  i 


■] 
1 
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49*  Composition 

Où  sont  situées  les  villes  suivantes  : 

Ottawa  ?  —  Québe<^  ?  —  Toronto  ?  —  Nev- 
York? —  St.  Louis? —  San  Francisco  ?   -Wari! 
ington  !—  Ci^ba  ?  —  îv  iagara  ?  --  Londres  ?  - 
Edimbourg  ? —  Paris  ? 

127°  EXERCICE. 

Remplacer  le  tiret  —  par  le   compUrihmt  qui 
convient  au  sens. 

Le  cordonnier  fait  des—.  Le  boulang«}r  fait 
cuire  le  -    daiis  son  —,  Le  maréchal  fait  cl^auf- 

fe.*  le —  et  Je  frappe  ensuite  sur  —  avec  son . 

La  hache  coiy e le  —    La  lime  polit  le  — .    Les 
abeilles  préparent   le  — .     Les  éléphants   îont 
mouvoir  ieur  —  avec  une  grande  facilité.  les 
étoiles  disparaissent  devant  le  — .   Le  soleil  u  ni 
fait   fondre   la  —  durcit   la   — .      La   poule 
couve  ses  —  avant  de  voir  éclore  ses  —  .    L'a 
veugle  tâtonne  avec  son —  ;  il  se  laisse  conduire 
par  —  et   il   demande      -  aux   passants.      Ley 
ingrats  oublient  les  — .  Les  vindicatifs  se  sou- 
viennent des  —  .    Le  faucheur  coupe  —  avec 
sa  — .  Quand  l'hiver  est  venu   la  ~  couvre   la 
terre.    Le  cultivateur  travaille  son  —  avanj) 
d'y  jeter  la  — . 

jye\oir.— Relever  les  compléments  ci-dessus 
et  les  analyser. 

50e  Ootiipositioit. 

(ùfiallp.   P.st,  In.   nil^.in.MAinlo    ■fnmt'iinnn    tJn,    4 

-j. ^. j ^,  .,,,..,..,,.,,  j.     ._5..j^.    , 

Facteur  ?   -  concierge  ?  —  garde  champêtre  ? 


~m 
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-   rentier  ?     ^        "  "  -  ^^^^»''  ?  -  cocher  ? 

128^  EXERCICE. 
Grammaire,  n"»  96    Q7    q«      /,  o^ 

-Les  hommes  ne  nni'«oû«f 
La  gloire  des  élus  .eT    ^^e^  T""   '"°'";''-- 
correctement.  Je  perds  kZm^i    Tl    J  P*'''*"^ 
avec  attention.    Tu  narW    ,   '^  ?  écoutent 

lion  habite  les  dé"erts  A  ™°  '''?d«>'«e.  Le 
le«  poules.  Les  b-cherom  ''"'"'*  "^•'8««' 
Le  ruisseau  coule  dans  Uprair^^^'  '"  '^-' 
traversent  le  ciel.  Le  jeune  enflf  """S"'-^ 

pomme.  Tu  seras  heureux  ,ift      ""'"«'''  ""? 
vertu.  Les  cloches  sonnent  t    "  I^-atiques   la  ' 
le  tonne„-e  gronde  Ta  nbn»        î""'  ''""'Hent, 
je  précipiten't.  t'  tlTl^^^'  '?  '"'-«"*« 
Les  chèvres  Woutent  le"  io^nl  K   '  '"  P™'""- 

soleil  paraît.   Les  oisLt'ch°„tnt''T"*"^;   ^ 
vont  à  IVcole.  cnantent.  Les  enfants 

Modèle  :  Naissent,  „«?,„. 

129"  EXERnrnw 

Même  modèle. 

^ous  r(^citons  nos  leçon  «     T' 

leçons.    J  apprends   l'his- 


m 


Lui 
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i 
tôïre  dli  Canada.  Les  élèves  prennent  leur  ré- 
création. Il  cultive  les  fleurs  de  son  jardin. 
Vous  donnez  du  pain  aux  pauvres.  Ils  visitent 
les  m  alcades.  Un  bon  arbre  porte  de  bons 
fruits.  Les  enfants  paresseux  redoutent  le 
travail,  les  orgueilleux  craignent] a  réprimande, 
les  gourmands  recherchent  les  friandises. 
L'avare  entasse  ses  trésors  ;  le  prodigue  les 
dépense  :  l'homme  sage  évite  ces  deux  excès. 
Quand  la  cloche  de  l'école  sonne,  les  jeux  ces- 
sent, les  élèves  gardent  le  silence.  Si  le  soleil 
s'éclipsait  totalement,  les  étoiles  paraîtraient, 
la  terre  serait  dans  les  ténèbres,  les  hommes  et 
les  animaux  seraient  effrayés^ 

lyevoi^. —jRelever  tous  les  noms  de  l'exer- 
cice ci-dessus. 

51e  Composition. 

A  quoi  servent  : 

Les  coffres-forts  ? — les  gardes-forestiers  ? — 
—  les  prisons?  —  les  hôpitaux? — les  colon- 
nes ? — les  cantonniers  ?  —  les  ports  de  mer  ? 
— les  matelots  ?-7i-les  locomotivef  ? — les  mou- 
lins ? 

130' EXERCICE. 

Indiquer  le  nombre  et  la  personne  des  verbes. 

Modèle. — Je  parle  {y.  1"  pers,  du  sing.) 
Vous  écoutez  (v.  2*  pers.  du  plur.)  urne  histoi- 
re. 

Je  parle.  Vous  écoutez  une  histoire.  Il  étu- 
die. Nous  travaillons.  Tu  pries.  Vous  priez. 
Tu  avances.  Il  recule.  Vous  viendrez.  Ils  par. 


—  90  — 


tiront.    Je  pars  ce  soir.     Vous  arrive/     Nous 

urTeur or  f'^"^--     ^^'"^   -eontirun  to 
curieux.  Charles  voyagera.   Louis  recevra  une 

recompense.     Emile  fait  sa  paL^e.    Les Tm^rf 
cains  vainquirent  les  Anglais    ^  "" 

niHf  ''"'"''  ^'^''''''  ^^''"     '''  ^^^*^*    à   Vinfi- 

13P  EXERCICE. 

Souligner  les  verbes  qui  sont  au  pluriel 

Le'^hev^^^^^^^^  l''  '^'-^'^  travaillent. 

dépensât  le";  ateS     S'  ''"  ''^'"*-    ^'^ 
faiitc      T„  'î     „       ■""""  avouons   notre 

lettre      il  ''™"'"  '^  **"*"      '^«"^  ■'««eve^  une 

ctrtron    vr^T"""* ''"«S"»-     Vous  „,ar! 

52e  Composition. 

Da^M,'ZS;io;-.N''.'^'-Mo.seUosu.._ 

ij-    JiiÀiiKUlCE. 
-^««r«  /..^.m,,,  suivantes  aupluriel. 
MODELE.-  -Le  bon  élève  reçoit  des  récompen- 


M  »' 


54 

1 


!■  '■  ?  * 
Il  « 

\  11* 

«  s'i 

f  M. 


lî 


WfJ 


1        I 
(       I 
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I  it 

II! 

'  -s 


Il  ï 


■  nt  des   rtf compense  s. 
j.\/on8  blâmons  les  pa- 


ses.     'Les  bons  élh- 
Je  blâme  les  p«r     •<  ^ 
resseux 

Le  bon  mé.l- cin  guërit  les  malades.  Le  chien 
fidèle  garde  les  troupeaux.  Le  bœuf  traîne  la 
charrue.  L'auteur  savant  compose  de  bons  ou- 
vrages. Le  facteur  rural  por,' i  ut;^  xwttres  Le 
crieur  public  proclame  les  avis.  Le  garde- 
champêtre  garde  les  propriétés.  Le'  marchand 
vend  (les  marchandises.  Le  petit  oiseau  détruit 
les  inii  cte».  La  rose  embellit  les  jardins.  La 
violette  répand  un  doux  parfum.  Le  prophète 
pré.iiû  l'avenir.  L'enfant  aime  Ie«  jeux  et  les 
récréations.  Le  chat  noir  poursuit  les  souris. 
La  douce  rosée  féconde  les  champs.  Le  brochet 
vorace  dévore  les  petits  poissons. 

Devoir — Relever  au  pli  nel  l'exercice  120. 

Exemple  :    Les   chiens  aboient,     Les  chats 
mi  foulent,  ett;. 

133»  EXERCICE. 
Grammaire,  w»  99  à  10  L—{\i^  à  163). 

Indiquer  les  temps  des  verbes  suiva/ruf. 

Dieu  gouverne  "univers.  L  France  produit 
des  vins  excellente.  Les  campagnes  ont  été 
ravagées  par  la  grêle.  Les  a,rhres  Jf surissent  au 
printemps.  Le  rosp'^u ol  chantera  pendài  ô  les 
belles  nuits  d'été.  Cei  arbre  se  couvre  de  fleurs 
La  gelée  leur  nuira.  Les  ric^  .  ..oes  causent 
mille  tourments  ;  cet  hopiiie  i(».«.  a  a'i.'n-'isr'^'s 
avec  peine,   il  les  conserva      n    inquiétude,    ^ 


It  n^^'^^^T  "^^*^"'^-       ^«  ^"^"'^  de  cette 
vie  passent  vite  ;  mais  ceux  dé  l'ëternitë  dure- 

2Z^^aC^{  ,^"«^*^«/«*^«*<  hier  son  devoir  ; 
aujourd  hui  il  le  corrige  •  demain  il  le  n^ttra  au 

cice ci-de88U8  -les  mettre  à V infinitif. 

,r  ^3^  <^oinposition. 

Nommez  : 

1^  Les  douze  mois  de  l'année  ? 

^     Les  quatre  saisons  ? 

3^  Lps  quatre  évangélistes  ? 

4°  Les  quatre  points  cardinaux  ? 

134^  EXERCICE. 
^'mmmaïVe,  n-.  i^^  à  106.~-(163à  165) 
Indtqtu.  les  temps  simples  et  les  temps  cov^^séi» 
(Les  verbes  sont  en  italique.) 

Un  mÎM,^  de  la  campagne  se  résidait  à  l'é- 
coie  Ap  v^'Wî-«ra^r*e  un  petit  ruisseau,  il 
vit,  sur  m.  arbre     eu  élevé,  un  joli  nid  de  pin-  " 

I  affaire  d  un  instant,  li  «^.ai^  t,o;.^«.  ^,o»V  ce  que 

»^  ««.in^  la  branche  sur  laquelle  était  posé  le 
nid,  qu  il  aperçut  quatre  beaux  petits  pinsons 
encore  couverts  d'un  le-rer  duvet  blanc  sous 
lequel  on  voyait  quelques  plumes  naissantes. 

Quel  quey)^  son  désir  de  s'.mmrer  de  la  .nn 
vee,  li  com;;n^  qu'il  m,  devait  pas /mV.'cette 
V  a  ne  action.    Saurais  été  bien  k  plaindre,  se 
^i^-il,  si  tout  jeune  encore,  .j'awts  été  mvi  à  la 


jlff: 


iVi:'-    ^' 


ttiÉmiim 


'^^^^SP^Çrwi^ 
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tendresse  de  mes  parents.  Non,  pauvres  pe- 
tits  je  no  yoxx^  priverai  pas  des  soins  de  votre 
tendre  more  que  ^aperçois  près  d'ici,  et  dont 
les  uns  plaintifs  me  révHe^U  les  vives  inquié- 
tudes que  lui  cause  ma  présence  •  et,  lorsque 
•  Uans  la  belle  saison  vous  ferez  entendre  vos 
.joyeux  refrains,  je  viendrai  jouir  de  votre  bon- 

libert?  ^'''^^^''  ^^"^"'^  ''*"  '^^"''  "''•^'''  '■'''**^^^'^'  ^'•' 

'^f  y*?'»*'— ^«^«^«^  ^6s  m-/^e«  et  indiquer,  par 
un  chiffre,  a  quelle  conjugaison  ils  appartiens 

54o  Composition. 

De  quoi  se  sert -on  pour  : 

Se  laver  ?  --  se  moucher  ?  -_  aller  sur  l'eau  ? 
—  voir  au  loin  ?  —  avoir  du  feu  ?  —  voyager 
•dans  les  airs  ?  —  écrire  ?  -^  se  guérir  ?  -L  se 
reposer  le  jour  ?  -  la  nuit  ?  _  patiner  ?  - 
charrier  le  bois  en  hiver  ?  ^  marcher  dans  la 
neige  ? — 

135.  EXERCICE. 

Gramnmire,  n"  106  à  110.~(166  à  169). 

Indiquer  la  conjugaison  de  chaque  verbe,  par 
le  chlore  1,  2,  3  ou  ^  ^  '  ^ 

L'enfant   qui  veut  pratiquer   la  vertu,  doit 
Juir  les  occasions  mauvaises,   écoîiter  les  bons 
avis  qu'on  lui  donne  et  les  me^re  en  pratique 
11  doit  encore  faire  ses  actions  dans  la  vue  de 
plavre  a  Dieu,  éviter  la  compagnie  des  méchants 

...  ..vtit.  r«.»i  ev  «tucntiuii,    accompctr  tous  ses 
devoirs   et   vaincre    ses   mauvais    penchants, 


luvres  -pe- 
s  do  votre 
,  et  dont 
es  inquié- 
t,  lorsfjue 
endre  vos 
otre  bon- 
mserve  la 

quer,  par 
'ppartien- 


II'  l'eau  ? 
-  voyager 
ir  ?  -—  se 
;iner  ?  — 
'  dans   la 


169). 
erbe.y  par 

rtu,  doit 
les  bons 
)ratique. 
a  vue  de 
ëchants. 
U)us  ses 
tichants, 
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P»>^rrar, ieve„,r  unVnfZf  1  ""^^'"J^^  '  Tu 
pratique  les  bon»  consens  If  '  '"  '"  "'*  «» 
t"  profite,  des  leçons  1  !     '  ^T"**'  «'  «' 

vos   devoirs   ola^siquor "t   le,      '''^'•'"■'  >*'•'' 
soin.  '  *'   'es    «>m^er    avec 

136.  EXERCICE. 

^ym^^i/z^aiVe,  n"  110.— (170). 
Conjug^ier  les  verbes  suivant,  ."/o  * 


Manju  er. 
Port  er. 
Compos  er, 
Donn  er. 
March  er. 
Renferm  er. 


Chant  er. 
Plant  er. 
Compt  er. 
Saut  er. 
Pari  er. 
Prëpar  er. 

Devoir.— 

défini. 

S5e  Composition. 

Expliquer  ainsi  les  mots  suivants  ■     - 

^^':j^^-^^^--  quadrupède  sauvage 
Vautour:  oiseau  de  proie.        ^ 

V^evreuil   —  vautour--  rose         rv.     ^• 
mai  —  soleil        i?  "^® —  mardi   — 

~.lnoi.r,^f^-^^^^^ 


■écrire  les  mêmes  verbes  au  passé 


■I 


il 


I 


95  — 


u  s 


137"  EXERCICE. 

A  mettre  au  pluriel. 

iJe  castor. 

Cet  animal  assez  doux,  assez  tranquille,  as- 
sez familier,  mais  un  peu  triste  et  même 
plaintif,  se  donne  peu  de  mouvement  et  ne 
fait  des  efforts,  sérieux  que  pour  ronger  let^ 
portée  le  sa  cage  lorsqu'il  est  prisonnier.  Il 
paraît  inférieur  au  chien  par  les  qualités  qui 
pourraient  plaire  à  l'homme.  Il  ne  semble  fait 
ni  pour  commander  ni  pour  obéir  ;  il  est  calme 
et  ne  paraît  se  soucier  de  rien.  Le  castor  nage 
beaucoup  mieux  qu'il  no  court  ;  comme  il  a 
les  jambes  de  devant  plus  courtes  que  celles  de 
derrière,  il  marche  toujours  la  tête  baissée  et 
le  dos  arqué .  Le  castor,  pris  jeune  et  apprivoi- 
sé, se  montre  familier  sans  être  caressant. 

Il  demande  à  manger  à  ceux  qui  sont  à  table; 
et,  dès  qu'on  lui  a  donné  un  morceau,  il  l'em- 
porte et  se  cache  pour  le  manger  tout  à  son 
aise.  Il  dort  assez  souvent  ;  il  mange  de  tout, 
excepté  la  viande  qu'il  refuse.  Il  ronge  le  bois, 
les  étoffes,  les  meubles.  On  double  de  fer-blanc 
la  cage  dans  laquelle  on  le  tient  entermé. 

Devoir. — Relever  les  verbes  et  en  indiquer  : 
P  le  temps,  2°  le  nombre,  3"  la  conjugaison. 

Analyse — Nous  récitons  nos  leçons.  Vous 
apprenez  les  vôtx'es. 

138"  EXERCICE. 

Conjuguer  les  verbes  de  Vex.  136  ;  1°  au  futur 
simple,  2"  au  futur  antérieur, 


i'^:^'^^  •  ..' 


Je  chanterai. 
Tu  chanteras,  etc. 

Je  piantorai. 
Tu  planteras,  etc. 


--96  — 
Kaemplk  .• 


Jo  compterai. 

Tu  compteras,   etc. 

Je  sauterai. 

Tu  sauteras,  etc. 


.  I       -"  onduleras,  etc. 

^^^Dev«u-._i.,  ,nânu   „rb..s   au   condition- 

366  Composition. 

Indiquez  les  moyens  de  défense 

Du    chat?  -du     soldat  V- de    IWIp? 
.    dg  cheval  î  —  de  IVlénh-inf  a         ^.  ^  ~~ 

~  du  bœuf  ^  --  du   ?v  .ne  /  -,d\«"'^^.?li«r  ? 
de  l'agneau?  ^^'fe''^^  ?  -  cla    tigre?-™ 

Analyse. —  La     ^-om      rf^nnnrl 

l^^O-  KXEKCICE.    - 
^  //i^^^rc  rt  w  pluriel. 

îift  inarniotto 

La  marmotte,  prise  ionnM    ^'         •     • 


que 


ne 


irrite.  Quelquefois   elle 


*  *  »  '  ï .-_-  ^  ■;         »  r 


^i^ 


II 

I 


; 
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souvent  assise,   et   marche   comme    l'ours,    sur 
les  pieds  de  derrière.    Elle  court  assez    vite  en 
montant  ;    en  plaine  elle  va  plus  lentement 
^IJe  grimpe  sur  les  arbres  ;   elle  monte  entre 
deux  murailles  voisines. 

C'est  de  la  marmotte,   dit-on,   que  les  Savo 

yards  ont  appris  à  grimper  pour   ramoner  les 

cheminées. 

Oe\oir.~Méme  modèle  qu'à  r exercice  1S7. 

^Analyse.— La  Seine   arrose    les    belles    prai- 
ries de  la  Normandie. 

57e  Composition.  _*    ^ 

A  quoi  servent  les  objets  suivants  : 
Le  .  savon  ?  —  le  sel  ?  —  le  feu  ?  —  la  fari- 
ne ?  -_  le  fom  ?  —  le  charbon  ?— -  une  montre  ' 
—  un  timbre-poste  ?  ~  un  fouet  ?  —  un  omni 
bus  ? 

UO*  EXERCICE. 

^    Conjuguer  les  verbes  ci-dessus  :    7°  au  sub- 
jonctif présent  ;  2°  au  passé  du  conditionnel 


-  Exemple  : 

Que  je  chante. 
Que  tu  chantes,  etc 
Que  je  plante. 


Que  tu  plantes,  etc. 
Que  je  compte. 
Que  tu  comptes,  etc, 


Devoir.— Ze*  mêtnes  verbes  à  V imparfait  du 
conditiotmel. 

.    Analyse. — Les  eaux  stagnantes  répandent 
des  miasmes  dangereux. 


—  98 


14P  EXERCICE. 


ta  marmotte,  (suite). 

deï  ZJ:t.  ZT  ,'"»* -5"'""  '•"  donne  : 

«les  herbe»  ^'otlfr. 'IL  r-,  '"  '■""'"»'»• 
Jes  sauterelle.  "S,  ell^    1       'annetons  et 

lait,  de  be»rre  et  dTf  f'"''*  ""d"   fie 

aliment.  Elle  tze„t  ■!        f  '*"'  "^^  *»"*  »""•« 
animaux.  ''  P'"'  '*  *°™'«'   ''«  Plusieurs 

Elle  a  le  nez,  la  tête  et  le  museau  rf„    Ni 
le  poil,   les  onfflfi,   rl„    kr  •  ^™"  ^u   lièvre, 

castor,  la  mou3tacLl      T^"'  '"'  ''""*■'*  ''« 

tronquées.    Lorsau'en!   •  ^"'"'   "'  ''"'   °'-«"'«'>' 

resse:ellealavo]xet  li°"'     ""  *»"'"»   '"'"'- 

eMe»  ;  mais  si  on      rrite"'XT-.'^'""  P""' 

«n  cri  perçant  quf  bSe  iwme'''ce:"''"^^î 
se  plaît  dans  lp^r^r,,v  »,   7     "\®^"®-  '^«t  animal 

on  le  trouvs^rCnlt'r^r '*'''' ^''^''^  ' 
II  est  sin^f  A       i  •       P^"'^  hautes  montagnes 
est  sujet  à  se  laisser  engourdir  par  le  Cd 
neyoïr.-Meme  modèle  qu'à  l^^erciciT^ 
Analyse.-^Cet  enf.nt  e^crit  une  lettre. 

142'  EXERCICE. 
Conjuguer  les  verbes  suivants  :  r 
^^'^^nchcaH/;2^àl'impa7faiL 
Pourn  ir.  -  i 

Gruér  ir. 


(lu  prtfseni 


Lang 


u  ir. 


'nir. 


Approfond 
Embell  ir. 


ir. 


EtabI  ir. 
Sais  ir. 
Bén 


ir. 


y~vi 


*JDé  ir. 
Vom  ir. 
Rafferm 


ir, 


.if  V 


■!1 
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D,evoir.— Xeéf  ^nénies  verbes  au  passé  défini. 

Exemple  :  Je  fournis.  Tu  fournis,  etc.  Je 
^uens.  Tu  guéris,  etc. 

Analyse.— Une  mauvaise  action  mérite  une 
punition  sévère.  Le  castor  construit  des  huttes 
solides. 

143"  EXERCICE. 

Conjuguer  les  verbes  suivants  :  T  au  prése^ii 
de  Vindicatif;  2°  à  Vimparfait. 

D  evoir. 
Dec  evoir. 
Conc  evoir. 


Aperc  evoir. 
Red  evoir. 
Perc  evoir. 


liexoiv.—Ecrire  ces  mêmes  verbes  au  futur 
au  futur  afitérieur.  ' 

58e  Composition 

Où  pre7id-on  : 

Les  truites  ?  —  les  carpes  ?  —  la  morue  ?  — 
les  taitpee  ?  —  les  petits  oiseaux  ?  —  les  han- 
nêions  ?  ~  les  souris  ?  --  les  papillons  ?  —  les 
légumes  ?  -—  les  roses  ?  —  ^e  foin  ? 

144"  EXERCICE. 
Lra  marmotte  (suite). 

La  marmotte  ae  fait  aucune  provision  pour 
lliiver;  elle  semble  deviner  oue  des  vivres 
lui  seraient  inutiles  ;  mais  lorsqu'elle  sent  les 
approches  de  la  saison  qui  doit  l'engourdir,  elle 
travaille  à  fermer  les  Haux  «nf.Pf^titj  ^i«  " —  j- 
nncile  et  elle  le  fait  avec  le  plus  grand  soin. 


I 
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Elle  est  alors  très  grasse  et  pèse  insmi'A  ^,- 
kilogrammes  ;  mais,  vers  I-,.  fin  ,i     r?^^        °'* 
est  devenue  maigre  pa   ledJaut  1      ™''v  """ 
Quand  on  découvre  la  retrait!  ^      "°'";'-'ture. 

on  prend  les  grasses  pour  :  ta„!e"eTr""' 
nés  pour  les  apprivoiser  'f '""'"««'^  «*  'es  jeu- 
(le  pr.iférence  T7mT  .1  l     "^""notte  choisit 

y  creuser  "on'te'rier  cette  r  ""'î'^^"^^  P""-- 
meilleure  penda^Vl^s  t:^,^^^^^» 
cet  animal  ne  vit  que  neuf  à  dix  Z  ' 

Devon-.^Jielever  les  adjecH/.  et  les  o^aly^r 

145"  EXERCICE. 

Conjuguer  les  verbes  suivcmts  •   1  «  ^.         , 
de  l'indicatif;  2"  à  l'ir^^^l'   ^    ""''  P'^'^^^ 

Bëfend  re.  |         j.^^^j  ^^ 


Répond  re. 
Suspend  re. 
Répand  re. 
Confond  re. 


Attend  re. 
Fend  re. 
Prétend  re. 


au 


Tiexoirr~-Ecrire   ces    mêmes   verbes  •    1» 
passe  antérieur  ;  2°  au  futur.  ' 

Analyse.  --  Le  journaliste    publie   les    nn„ 
velles  quotidiennes.  Le  pinson  fait  ?n       ./*""" 

146"  EXERCICE. 

-Sicrire    les  phrases   suivantes   au  siru,ulier, 


J    san 


Mil 


•  'I 
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^^l  agile  galope  dans  la  plaine    it,/:       l  '^^■ 
dans  la  forêt.  piaine.  i,  oiseau  chante 

ercten^r  '"  ''""  ^^^"^^^^  P^-ses  de  IW 
147*  EXERCICE. 

1  Le  tigre  déchire'sa  proie     o  t'o  r 
3  L'œil  apen;.>it  les  obfet.^  'V  ?  '"^^*^- 

pand  son  partum.  ^         ^  ^^  ^'^^^^^^^  rë- 

re^2:  H^^^    '^"^    ^----    Pl-ases    de 
S9e  Composition. 

^««c  ?««&  ma«i<!r«  fait-on  ■      ' 

cents  ?_de  d  ^  p^Xst  Te  ""'"  '--^^  ^^ 
briques  î-les  li,Sest! UTo»  T'.'  't'^^ 
-les  canons  ?-les  balles?  '"'  ''''"''"»' 


5nne,  et  dmi8 

lille  avec  ar- 
l^nt  avec  ar- 
avec  ardeur, 
î  ardeur,  etc. 
3ur.  Le  che- 
>iseau  chante 

'ases  au  con- 
ases  de  Tex- 


ent. 

s  lion  rugit, 
violette  ré- 

ses  au  con- 

plirases    de 


ule  ?—  une 
1  ?— de  25 
:ents  ?  -  les 
tes  boulets? 
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1 18«  EXERCICE. 

/«*^  de  Vindicatif;  2"  J7!w  i/;"-  ^'fP""'" 
passé  indéfini'      -^  '        ""''  ^'«**^  ^^^î  ;  3°  au 

I^  jardinier  plante  des  léffump<.      t  i      ^.   . 

«a  page,    ^ous^ndons  à  cette  lettre     V^'^* 
conceveg  un  Droi^f     T .    •      ,  iettre.    Vous 

Charles  prfflte  «r  tTS  T"'""- 

JuJes  finira  sa  page,  ete     ^      *^    ^"^  ''^g'""<'«- 

lwtrU9.'"    '^""   P"-^""'^'-    phrases  de 

149.  EXERCICE. 

Meure    le,   phrases  suivantes    au   nU    ■  , 

i    au  présent  de  Vindiee^tif  :  2^%.  /'Lf    7''  '' 

■i'  au  passé  défini  •>  '  ^    a  l  imparfait  ; 

I^e  cocher  conduit  les  chevaux  T«    i    . 
les  souris  et  les  man-re   l^T'^:  ^^  "^^  P^'^^^^ 
sa  toison.  Le  rémoulenr   !'  ?  abandonne 

Le  faucheur  c^u^^t^u^frnT  t  IT^""-' 
cultive  son  champ.  Le  ior..Z  .tlli^^^"^^"^ 
rer  ciiaud.  J^  chasseur  détruit  }^^^-  ^'^''  ^'® 
^..  mit  les  coupables.  Lt:^:rt,C4^ 


h  n 


^^9tt*'fÊ^..    I 


m 
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Hotte.  Le  prince  gouverne  ses  sujets     Le  chi 

vaux""r?<,'";w^"'"''''^'^  conduisent  les  che- 
vaux.  Les  chats  prennent  les  souris  et  les  man- 

00-  Conipositiou. 

Dire  ce  qui  vimt  avant  .- 
h'été  ?  _  l'hiver  ?  _  les  fruits  1  _  le  jour  ? 
-  la  nior   2  _  le  coup  de  tonnerre  «  -dlV 

guerre  ?  —  la  moisson  ? 

150'  EXERCICE, 
il/rôîe  wo*fe  çue  le  précddeni. 

des    records.     La   Se-^^^farL^^Xr 
L  enfant  sage  grandit  sous   les  regards  mater- 

reuuin  HAr"T''  «"'^''  ^'^   navigateurs     £e 
requin  dévore  les   poissons.   Le   bon   vaisse»,, 
résiste  aux  violentes  tempêtes.  Le  vent  furieuv 
d(5clure  les  voiles.  Le  matelot   fni7i„ 
vre  ;  il  ne  redoute  que  Wcueik   '       """''"■ 

agréabi;  od7un  ""''"''  '''^P^"''*»*  "°« 
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151.  EXERCI 


M_ 


des  vents.  Ss'^:  e^trrVtt'r'r 

moendies.  Les  lions  crairent  dît  nn?'''"t  '"' 
du  coq.  Les  renard.,  r,"of*  '  ""'  '®  «i^ant 
maux  faibbs  11:  sinll?"'"v  ''""  '"'^  *"'" 
voient  faire      Les    h.vl3  n   """'°*  "«  'ï'-'ils 

printemps  ;  elles^blt  rnUe^;„^r"""^"i  7 
terre  détrempée.  "'   ^^•"=  ^^  '» 

152.  EXERCICE. 

Devoir  à  imttre  au  plurUl  : 

Le  bon  écolier  :  les  bons  écolier,. 

oi  nous  voulons  suivre  1p  !,„„   a    i- 
le  détail  do  .sa  conduite  not  ^^       "'ff  "^""^ 
dans  l'église,  à  l'école   dZ  I      '^"'«'^'•e'-ons 
nelle  etiusque  datt;  rt"réaL?'^°"  ''^'■ 

pect  -1  V,    "'/^«'"^^  "™'=  "'""«^«e  et  res 
pect  ,  Il  y  marche  avec  retenue  •  il  „  „  • 

ferveur  ;  il  évite  de  tourner  la  'tll  K'^a'"!" 
ranger  ceux  auprès  desqTe     il  se  t^ufe      if 
conserve   tournure    »^S^ i-rouve.     Il  y 

car  il  sait  qu'il  ^s.d:;;  1^  mr^nTe^n'"'"'"; 
.1  o,a,nt  d'y  foire  la  moindr^ré"  étn^^-'sfiî 
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Bai^t  lire,  il  «uit  avec  attention,  dans  so  .  li. 
vre,  les  pnerefi  de  l'office  divin.  Il  ne  voudrait 
p^  re,«embler  aux  Juife  qui  ^  moquaient  de 

pendant  qu  il  mour.ut  pour  sauver  .0  genre  hu- 

se  rena  ou  1  appell»  son  devoir. 

Devoir.-. Jielever  tous  les  verbes  ci-dessus  A 
l  imparfait  d.r  siobjonctif.  *  "" 

61e  Composition. 

^f pondre  <mx  questions  suivantes  : 

00  ^Z  t  .f  ^^P*^"^,  ^«happer  au  déluge  ^ 
-    Que  ht-il  entrer  dans  l'arche  ? 
o«  yu  arnve-t-il  ensuite  ? 

0    ^{ue  fat-il  après  en  être  sorti  ? 
153"  EXERCICE. 
(siLite). 

Le  bon  élevé  arrive  toujours  des  premiers  k 
1  école  ;  d  y  entre  sans  bruit,  il  y  fait  une  nXe 
PU.S  .1  travaille  ;  il  étudie  se's  leçons  ZXtlé 
cite.     Il  écoute  son  maître  avec  respect  etil  ne 
murmure  jamais  lorsqu'il  en  reçoif  u ne   pé"^ 
tence.     Il  s'applique  à  tous  ses  devoirs,    car    1 
tient  a  surpasser  ses  condisciples  et  à  conL 
ter  ses  parents.     Il  ne  voudrait  pas  manquer 
la  classe  sans  permission.     Il   garde  le  siW 
--  j-^..t«io  oca  voisins  ;  li  les   édifia.  • 

.1  ne  se  distingue  que  par  sa  bonne  '  ondÛt,' 


lans  SOI  li. 
ne  voudrait 
oquaient  de 
'insultaient 
0  genre  hu- 

pitation  et 
ci-dessus  à 


ëluge  ? 
'arche  ? 


reniiers  à 
me  prière, 
)t   les  ré- 
't,  et  il  ne 
me  péni- 
*8,    car  il 
t  conten- 
manquer 
e  silence 
s  édifie  ; 
conduite, 
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eioges  et  lui  prépare  des  récompenses 

^^K.EMP.K  :  Arrivera,  entrera,  fen,  travaille- 

151'  EXERCICE. 
(suite). 

maison,  en  faisant  les  petits  travaux  ««180». 
en  rapport  avec  s,,»  fo^es.  ^       '""'■ 

s'amusîî  n'^T'"  i"'''^  ""<'  commission,   il   ne 

11  a  soin  de  ne  t;auser  aucun  dégât,  et  il  ne  ^'é 
carte  pas  trop  de  la  maison.       "*    '  '  • 

Devoir.—^cnVe  at.  ^^/^.We^  ^'ôrt-erMce  1S2. 
62e  Composition. 

i^e  gouvernail  du  —  le  ciseau  r^n        lo   i- 
<^u  -  la  truelle  du  -  la  C   du     le  n^^' 
du  -  la  navette  du  -  le  ra^ir  du~~   ?  ^T 

fin        i„         1*'  ^  ^-^^^iiue  au  —  la  lancette 

du  —  la  meule  du  -  l'aiguille  du  -. 


v] 


<? 


/a 


^/. 


''^. 


^m  os'' 


0^/k 


//a 
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165*  EXERCICE. 
(suite). 

Le  bon  élève  ne  maltraite  jamais  ses  frères 
m  ses  sœurs  ;  au  contraire,  il  les  aime    il  leur 

^el;:^^^^^^  P^"^^  ''  ^^  «'-P--   de  leur 

S'il  joue  avec  ses  condisciples,   il  sait  être 
gai  sans  être  volage  et  dissipé:     1  ne  disDute 
.  P^*  ^^««  «"X,  et  il  leur  cède  sans  peine  ^lî 
fuit  la  compagnie  des  enfants  vicieux    car  i 

envefs  le^n       '^""^^?^'     ^^   ^'^   compatissant 
envers  les  pauvres  ;  il  leur  donne  volontiers  le 
peu   d'argent    qu'il   possède  pour   sermenus 
plaisirs    I  se  garde  bien  de  mépriser  ies  v^?] 
ards   et   infirmes.     S'il  les    rencontrf  ilbs 

ceux  qu  il  voit  souffrants  et  malheureux 

Imitez  cet  enfant  sage  et  vous  sereg  heureux 

ercicJmr^"''''''  ^"^^^^^'^^  ^«  moitié  de  Vex. 

156.  EXRCICE. 

Grammaire,  n**  111,  112.— (171,  172) 

Conjuguer  les  verbes  suivants  aux  trois  m.^ 
miers  temps  de  Vindicatif.  ^ 

Menacer.  .     Ménager. 

Lancer,  |     Proté|er. 

Encourag  er, 

Soulag  er. 

Corrig  er. 


Dénonc  er. 
>-/oraiiienc  er. 
Avanc  er. 


'•^^lé""^ 
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ses  frères 
ne,  il  leur 

craint  de 
îe  de  leur 

sait  être 
le  dispute 
peine.  Il 
iix,  car  il 
Bviendrait 
opatissant 
ontiers  le 
es  menus 

ies  vieil- 
le,  il    les 

;  il  plaint 
ux. 

heureux. 

''é  de  VeX' 


172). 


prê- 


Modèle, 
indicaeip  présent. 
Je  menace. 
Tu  menaces. 
Il  menace, 
Nous  menaçons,  etc 

IMPARFAIT. 

Je  menaçais, 
Tu  menaçais,  etc. 


INDICATIF   PRESENT.     ' 

Je  ménage. 

Tu  ménages. 

Il  ménage 

Nous  ménageons,  etc, 

IMPARFAIT. 

Je  ménageais. 
Tu  ménageais 


Devoir.— ^'crire  ces  mêmes  verbes  aufutnr  et 
au  conditionnel. 

Analyse — L'eau  pure  de  cette  fontaine  me 
désaltère  et  tempère  mes  maux. 

63e  Composition. 

Comment  nojnme-t-on  le  lieu  où  Von  fait  : 

La  farine  ?  —  le  pain  1  —  le  papier  ? les 

bouteilles  ?  —  les  tuiles  ?  —  les  pots  de  terre  1 
—  les  clous  ?  —  la  bière  ?  —  ley  planches  ?  — 

les  meubles  ?  —  les  canons  ?  —  les  cordes  '{ 

les  couteaux  ? 

157^  EXERCICE. 
A  mettre  au  pluriel. 

Li'ours. 

L'oura  est  non  seulement  sauvage  mais  so- 
litaire ;  il  fuit  par  instinct,  toute  société,  et 
il  s'éloigne  des  lieux  où  les  hommes  ont  accès. 
Il  ne  se  trouve  à  l'aise  que  dans  les  endroits 
qui  appartiennent  encore  à  la  vieille  nature. 
Une  caverne  antique,  creusée  dans  des  rochers 


■i  I 


'  I^WPW^^^^'^V'  > 


1 

) 

-i 
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sieurs  semaine         '  '""'  '°'''^'  {'«"dant  plu- 
Cependant  il  n'est  pas  engourdi  ni  nrivé  H» 

comme  11  est  naturellement  sobre,  il  peut  ,^ 
passer  de  nourriture  pendant  plusieurs^  jours 

^ys^r"""^'''""'  '""*  '''  '"^i'^'V"  et  lu  «„a- 

I58.  EXERCICE. 

'       Grammaire,  n"  112. (172) 

Conjuguer  les  verbes  suivant,  aux  trois  „r, 
rmers  temps  de  Vindicatif.  ^'■' 


Epel  er. 
Feuillet  er. 
Achat  er. 
Cachot  er. 


Appel  er. 
Jet  er. 
Renouvel  er. 
Rejet  er.  • 

Analyse  —Les  longs   sapins  de  cette  forêt 
serviront  a  notre  future  construction. 

159*  EXERCICE. 

Graminaire  n"»,  114,  115.  (175,  176). 

Conjuguer  Us  verbes  suivants  aux  trois  m-P 
miers  temi^a  da  V^^rJ^^^4j:r  ..  .      ^       ^  trois  pre- 

-^       .  ...  ,.,,,,,.^,,,,^.  p.  iifijuiùr  simple. 
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Dëploy  er. 
Employ  er. 
Envoy  er. 
Nettoy  er. 


Pli  er. 
Envi  er. 
Etudi  er. 
Pli  er. 


Devoir — Ecrire  aes  mêmes  verbes  au  condi- 
tionnel. 

Analyse  -—Le  bon  caractère  de  cet  enfant  le 
rend  aimable. 

160»  EXERCICE. 
li'ours.  (suite) 
On  rencontre  assez  souvent  l'ours  brun  dans 
les  Alpes,  rarement  l'ours  noir.     Ce  dernier  se 
trouve  dans  les  pays  septentrionaux  d^^  l'Eu- 
rope et  de  l'Amérique.     Le   brun  est  féroce  et 
carnassier  ;  le  noir  n'est  que  farouche  et  refuse 
de  manger  de  la   chair.    Il    vit   de  fruits,    de 
glands,  de  racines  ;  ses  mets  les  plus  délicieux 
sont  le  miel  et  le  lait.    Lorsqu'il  en  trouve,   il 
se  laisserait  tuer  plutôt   que  de  lâcher  prise 
Lours     apprivoisé,     quoiqu'il     paraisse    doux 
pour  son  maître  et  même  assez  obéissant,  est 
très  susceptible   de   colère,   et  sa  colère  tient 
toujours  de  la  fureur.     On  lui  apprend  à  se 
tenir  debout  a  gesticuler  et  même  à  exécuter 
une  espèce  de  danse.  Mais,  pour  cela,  il  faut  le 
prendre  jeune  et  le  contraindre  pendant  toute 
sa  vie.  ' 

L'ours  sauvage  est  naturellement  intrépide 
ou  tout  au  moins  indifférent  au  danger.     Il  né 
...,,  ^„  ^^.^^  oxiemm  eô  li  ne  fuit  pas 

a  1  approche  de  l'homme. 


U    ■ 


M« 


i  11 
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^^Deyoiv.-Helever  tous  Us  verbes  et  Us  analy- 

161"  EXERCICE. 

(rrammaire,  n°  116. (177.) 

Modèle  : 

le  L!w„    T    K ' ••  }^  P'"'^"'  "^-^"i'  îa  main  qui 
le  soulage.  Je  hais  le  péché  et  je  le  fuis. 

ft-o««ir!./T^"1'''  '''J^«^^^  phrases  au  condi- 
iionnel  et  au  présent  du  subjonctif. 

eretoTm."   '"'  ''*""'  P^^ières  phrases  de  l'ex- 
64e  Composition. 

N'ommez  V ouvrier  qui  fait  : 

bouteilles  ?  -  les  matelas  1  _  les  bijoux. 
162*  EXERCICE. 
Comme  le  précédent. 
Le  chien  aboie.  J'envoie  une  lettre.  Tu  cor- 
„r       ""  •"  ' -.c.    jLi  promet  a  être  sage    Le 
voyageur  parcourt  le  monde.  ^ 


t  les  analy- 


) 

ingulier  et 
ci-a2Jrèa  : 


Ment. 

■tudiaieiit. 
ièrent,etc. 
t  main  qui 
lis. 

au  condi- 
es  de  Tex- 


b1- 

?  - 
ux. 


-  les 

-  les 

-  les 


Tu  cor- 
sage. Le 


—  112  — 

Analyse.— Cet  enfant  craint  le  travail. 
163e  EXERCICE. 
Grammaire,  n°  117.  (181). 

Conjuguer  les  verbes  suivants  aux  trois  Pre- 
miers temps  de  Vindicatif  et  au  futur. 


Peind  re. 
Atteind  re. 
Contraind  re. 
Plaind  re. 


Feind  re. 
Oind  re. 
Résoud  re. 
Répond  re. 


.   Devoir.— ^mVe  ces  mêmes  verbes  au  sub- 
jonctif présent. 

Analyse.— Nous  connaissons  nos  devoirs   • 
vous  négligez  les  vôtres. 

164»  EXERCICE. 

Faire  les   trois  premiers   temjjs   des    verbes 
suivants  :  f^^fut^i, 

Indicatif  présent. 

J'écris  une  lettre  et  je  l'envoie.  Tu  écris  une 
lettre  et  tu  l'envoies  ;  il  écrit  une  lettre,  etc 

Devoir—Continuer  ces  verbes  aufutur  et 
au  conditionnel. 

Analyse — Nous  écrivons  une  lettre  nous 
1  envoyons. 

_  656  Composition. 

.     Que  trouve-t-on  ordinairement  dam  : 

Un  verger  ?  -  une  vigne  ?  -  un  jardin  pc 


ivitm 


-  M 


,  1 

\m 

'  1 

1 

1 

iï 

{HHB| 

4 

l^^H 

c 

^^^^^1 

1  ' 

I^^H 

Mil 

^H 

i 

1 

'  Jp^f^^^^^^^^, 
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Il 
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tager  ?  _  un  prë  ?  —  un  clocher  ?  —  un  four  ? 
—-  une  classe  ?  —  une  cave  ?  —  un  étang  ?  — 
une  caserne  ? 

165»  EXERCICE. 

Grammaire  n<"  118  à  119.— (182  à  183). 

Reconnaître  le  verbe  actifs  souligner  le  com- 
plément direct. 

Modèle.— Vous  apprenez  {v.  a.)  vos  leçons. 
Jules  ëcrit.  une   page.    Tu  comprends  ta  le- 
çon. Nous  écoutons  vos  avis.  Louis  reçoit  une 
réprimande.  Charles  ouvre  son  livre.  Emile  ta- 
che son  cahier.    Le  paresseux  fuit   b  travail. 
Leë  méchants  redoutent  la  mort  ;  ils  la  fuient. 
Le  déluge  inonda  la  terre.     L'arche  sauva  Noé 
et  sa  famille.  La  colombe  rapporta  un  rameau 
d'olivier.     La  mort  frappe  tous  les  hommes  et 
les  jette  dans  le  tombeau.     Le  soleil  éclaire  la 
terre  ;  il  la  réchauffe  et  la  féconde.     Le  ciel 
nous  épargne  quand  il  nous  avertit. 

Dexoir.—MeUre   les   verbes   à   Vinfinitif    et 
les  faire  suivre  de  leur  complément  direct.   . 

Exemple  :     Ecrire  ^me  page.     Comprendre 
une  leçon.     Ecouter  un  avis. 

Analyser  les    deux    premières    phrases    de 
1  exercice  ci-dessus. 

166''  EXERCICE. 

Grammaire,  n"»  120,   121. — (184). 

Conjuguer  les^  verbes  svAvants  aux  quatre 
premiers  ternjjs  de  Vindicatif  faire  accorder  le 
participe  avec  le  sujet. 


um^Èeiïmkvmmi. 
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■-  un  four  ? 
étang  ?  — 


?  à  183). 
ner  le  com- 

V09,  leçons. 

înds  ta  le- 
reçoit  une 
Emile  ta- 
is travail. 

s  la  fuient. 

sauva  Noé 

un  rameau 

hommes  et 
éclaire  la 

.    Le  ciel 

ifinitif    et 
rect, 

)mprendre 
irases    de 


J4). 

''X   quatre 
^corder   le 


MoDi5LB.--Je   suis   convaincu.     Tu  es  con- 
vaincu.    Nous  sommes  convaincus,  etc. 
Etre  convaincu.         1     Etre  conduit. 
Etre  fatigué.  Etre  soumis. 

Etre  averti.  I     Etre  persuadé. 

liexoiv.—mever  à  VinfinitiJ\  tous  les  verbes 
de  l  exercice  m,  et  y  joindre  le  comjdcment 
direct,  comme  au  devoir  ci-dessus 

Exemple  :  Défendre  la  patrie.  Relier  des 
■livres,  otic. 

eee  Composition. 

Cris  des  animaux  : 

Le  lion  ~  le  chien  —  le  cheval  —  le  chat— 
1  ane  —  le  loup  -  le  coq  —  le  pigeon  -  le 
merle  _  1  agneau  -  le  bœuf  -  le  dindon  ~  le 
rossignol  —  la  poule. 

167*  EXERCICE. 

Changer  les  verbes  actifs  suivants  en  verbes 
passifs  et  faire  accorder  le  participe  avec  le 
sujet  du  verbe  passif. 

Modèle  —Paul  arrose  les^fkurs.  Lesjkurs 
sont  arrosées  par  Paul. 

Le  cultivateur  laboure  la  terre.  Le  voiturier 
conduit  les  chevaux.  Le  feu  cuit  les  aliments. 
Le  gourmand  prend  la  nourriture  avec  excès 
L  homme  violent  maltraite  les  animaux.  Les 
matelots  exécutent  ^a  mawœwvre.  Les  fourmis 
gâtent  nos  provisions.     L'économie  entretient 

I,  n.t.sn.'ïi.r.p.  rianc   la    y^A-^ a_  ... 

...  .....      ,.^,  ^^iia^c.     ^iman  persécuta  les 

Israélites.     Joseph  expliqua  Ui  songes  de  Pha- 


\(\ 


i#|j. 


■M||ji: 


1 

ï  î 

^^^^B 
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raon.  Le  berger  conduit  le  troupeau.  Le  juge 
condamne  les  criminels.  Les  vapeurs  forment 
les  nuages.  Les  pluies  douces  fertilisent  la 
terre.  La  grêle  ravage  les  récoltes.  Le  chameau 
transporte  les  fardeaux.  La  nourriture  sou- 
tient les  forces  du  corps.  La  prière  fortifie 
l'âme.  Les  anges  gardiens  protègent  les  hom- 
mes. Le  chant  des  oiseaux  charme  Voreille. 
L'ingrat  oublie  les  bienfaits. 

Devoir. — Mettre  les  verbes  ci-dessu»  à  V infini- 
tifs et  y  ajouter  le  complément. 

Exemple:    Avto&qv  les  fleurs .     Labourer  Za 
terre,  etc. 

Analyse  :  La  terre  est  réchauffée  par  les  ra- 
yons du  soleil. 

168*  EXERCICE. 
Grammaire,  n"'  123  à  126.— (190  à  209). 
Distinguer  les  différentes  sortes  de  verbes. 

Modèle. — Les  hommes  qui  pratiquent  (v.  a.) 
la  vertu  sont  estimés  (v.  jJass.^ 

Le  feu  qui  dort  sous  la  cendre  peut  être  ral- 
lumé facilement  ;  qu'un  vent  léger  vienne  k  souf- 
fler et  la  flamme  jaillira  de  ces  charbons  qui 
semblaient  éteints.  Il  y  a  deux  siècles,  dit  un 
auteur  estimé,  la  ville  de  Breslaw,  en  Pologne, 
fut  ravagée  par  une  peste  cruel .  .  ;  six  mil . . 
personnes  périrent  victime. . .  du  fléau,  Quel . . . 
en  fut  la  cause  1  Un  linge,  qui  avait  servi  à  un 
pestiféré,  avait  été  avDorté  par  méffarde  sur 
un  vaisseau  venu  du  Levant,     Ce  linge  demeu- 
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m.  Le  juge 
urs  forment 
îrtilisent  la 
Le  chameau 
rriture  sou- 
[ère  fortifie 
nt  les  hom- 
me Voreille. 

i»  à  Vinfini- 

Labourer  la 

s  par  les  ra- 


0  à  209). 
3  verbes, 
quent  (v.  a.) 

3ui  être  ral- 
ienneksouf- 
larbons  qui 
scies,  dit  un 
en  Pologne, 
;  six  mil . , 
au,  Quel . . . 
t  servi  à  un 
regarde  sur 
inge  deineu- 


m   quelques   années  plié  et   sans    usage  ;     le 

linge  iixtdéphé,  la  peste  commença  ses  ravages 
et^repandit  la  terreur  dans  cette   malheureuse 

I>evoir.~-Jielever  tous  les  verbes,  en  indiquer 
te  temps,  le  nombre,  la  personne,  et  la  conju- 
gaison .  •' 

ci-déssîfs'''''  ^"^   ^''""'''   P^'"^^  ^^  l'exercice 

169*  EXERCICE. 

Conjuguer  les  verbes  suivants  aux  quatre  pre- 
miers  temps  de  Vindicatif  :  i  v,ti 

Se  comparer.  l      S'endormir, 

b  apercevoir.  |       S'instruire. 

Deyoiv.—Continuer  ces  mem^s  verbes  au  fu- 
Mr  et  au  conditionnel  présent. 

170"  EXERCICE. 
Grammaire,  n-.  127,  128.--(207,  209). 
Je  gagne  un  prix.    Tu  seras  récompensé.     Je 
sors  pour  un  instant,  je  revien'lrai  bientôt  Vous 
aimez  ceux  qui   vous   louent  t.  vous  7néprisez 
ceux  qui  vous  blâment.  Vous  vous  trompez;  car 
il  vaut  mieux  être  blâmé  quand  on  sVcar/e  de 
son  devoir,  que  dV>e  W  quand  on  ne  le  rné- 
rite  pas.     Celui  qui  recherche  les  fausses  louan- 
ges se  trompe  lui-même.    Le  cormoran  saisit  les 
poissons  par  la  queue  ;  il  hs  jette  en  Fair,  puis 
l'J.''"l.^'''^}.^'ë^^^G,  les  attrape  et  les  avale 
tout  entiers.  Le  martin-pêcheur  s.nV  le  cours  des 


if 


i  ;1 


s      •■  ! 
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^nchne  sur  l'eau  ;  là  il  altend  le  nmmentlù 
/>«.*.  lo  petit  poisson  :  il  fond  mv  cette  proie 
«n  se  laissant  tomber  dans  l'eau  ■  il  la  mi 
^t,  ressort  de  l'eau  et  la  porte  sur  le"  terrain  où 
il  la  mange  S'il  ne  trouve  pas  de  branche  pour 
«e  ;W^r  ,1  sepa.e  sur  une  pierre  du  vivZT- 
et,  loi-squ  1  aperçoit  le  poisson,  il  ho^idit  à 
quelques  inctres  et  retombe  sur  sa  proie. 

lioxolv.— Relever  cet  exercice  en  mettant  ha 
verbes  au  passé  défini. 

67e  Composition. 

gwe//e  e«^  la  principale  fonction  • 
Du  médecin  ?~du  libraire  ?-  de  la  police  ?- 
du    facteur?  -   du   garde-champêtre?  --  de 
1  apothicaire  ?  -  de  l'avocat  ?  du  concierge  ?-! 
du  cocher  ?  du  vigneron  ?  —  du  jardinier  ? 

171*  EXERCICE. 

DisHnguer  les  diférentes  sortes  de  verbes  — 
Compléter  les  m.ots  inachevés. 

C'est  le  Christianisme  qui  a  détruit  l'idola- 
trie  ;  n  a  aboli   les   sacrifices    humains,   et  a 
rendu   les  peuples  libres  en  détruisant   'escla- 
vage et  la  barbarie,    lia  inspiré,   pour  tout 
les^miseres  humain.  .,  la  charité  et  la  compas- 

La  religion  ne  s'impose  pas  par  la  force    • 

elle  doit  pénétrer  dans   l^s  ^mnrTc   ' 

douce  rosée.    La  contrainte  moral  . .  seul 


i 


■■'^l^0m 
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ne    rond   pas   les   enfants    vertueux    ;  il   faut 
qu  elle  soit  tempén'^e  par  la   raison,    a  fmet 
les  procédés  charitables.    Qu'ils  sont  heureux 
ceux  qui  travaillent  à  corriger  leurs  défauta  et 
a  devenir  meilleurs  !  Ou  aime  les  élèves  oui  se 
montrent  docile  ..  prévenant  . /g,d        e    ^u 
jours  prêt .  .  à  se  rendre  agréable  .^  p.^  des  ma 
mères  honnê        douce  .  .  'et  respectueu         On 
déteste  les  enfants  dissimulé,  .et  hypocrite 
Leurs  mauvais .    habitude .  .  croissent  dans  l'om' 
bre  comme  les  plantes  vénéneu 

Jievoiv.— Ecrire  de  nouveau  l'exercice  107.  «n 
mettant  les  verbes  à  l'impar/ait  de  Vindicatif, 
Analyser  la  dernière  phrase. 

172»  EXERCICE. 

teml''''^  ^'*  '^^''^"'''  -'^^mn^s  aux  huit  premiers 

l"  Indicatif  présent  :  Je  partage,  tu  com- 
prends, ils  contraint  ;  nous  voyageons,  vous  fu- 
yez, ils  renouvellent. 
^r  Imparfait  :  Je  partageais,  tu  comprenais, 

Dexoir,— Conjuguer  chacun  des  verbes  ci- 

sages^J.'^''''""^''  '''''''^'  ^"  ^'^^"""^  ^«'^'^^  I^ 
68*  Composition. 

Dire  le  contraire  des  verbes  suivants  : 
Uourir  —  dormir  —  aimer— amasser— réunir 
-arriver  _  rire  -  acheter  -  vivre  -  en- 

7 
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''^P^^PP^S^,, 
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trer  —  apprendre  —  diviser  —  se  reposer 

manger  —  se  venger. 

173*  EXERCICE. 
A  mettre  au  pluriel. 

La  poule. 

La  poule  e«t  un  oiseau  domestique;  elle  vole 
difficilement,  parce  qu'elle  a  les  ailes  courtes. 
Elle  soigne  ses   poussins   avec  tendresse  ;    et, 
pour  les  défendre,  elle  ne  recule  devant  aucun 
danger.  Yoyez-là  entourée  de  sa  petite  famille  ; 
elle,  ne  fait  pas  un  mouvement  qui  ne  soit  pour 
ses  poussins.    Tantôt  elle  les  convie,  par  de  pe- 
tits cris,  à  venir  manger  des  provisions  qu'elle 
a  trouvées,   tantôt  elle  les  réchauffe  sous  ses 
ailes.    Si  vous  vous  approchez,  elle  s'agite,  elle 
s'alarme.     Faites  semblant  de  vouloir   prendre 
ses  petits,  elle  se  mettra  en  colère  et  vous  sau- 
tera même  au  visage.     Cette  mère  si  faible  ne 
fuit  pas  même  devant  les  oiseaux  de  proie  et 
les  animaux  domestiques.  La  poule  nous  donne 
des  œufs.     Une  bonne   poule  peut   pondre  de 
cinquante  à  quatre-vingts  œufs  dans  la  saison. 

Devoir — Relever  tous  les  verbes  ci-dessus  et 
les  analyser. 

60e  Composition. 

Preinière  lettre  d'un  enfant. 

Il  est  tout  fier  de  savoir  écrire. — Sa  premiè- 
re lettre  sera  pour  ses  bons  parents.  —  Il  veut 
leur  témoigner  son  amour  et  sa  reconnaissance. 
— Il  promet  d'être  sage. 


—  120  — 
174*  EXERCICE. 

Indicatif  PRi^sENT  :  Les  éclcairs  brillent    1. 
tonnerre   gronde,     les   vents    soufflent     le.' n" 
seaux  se  cachent,   la  pluie  tomhpîo  '.         '''" 
se  précipitent.  ^  ^^®'  ^^'  *0"'ents 

Imparfait  :  Les  éclairs  brillaient,  etc   ' 
^evoiv       Continuer  ces  verh      au  m^sé  i.. 
défini,  mi  futur  simple.  ^    ^  ***" 

Exemple  :  Les  éclairs  ont  brillé  l«  f^ 
a  grondé,  les  vents  ont  soufflé  ete     "  '"""""^^ 
^Analyse  -Tous  les  bon. mes  redoutent  la 

165*  EXERCICE. 

Ecrire  les  phrases  suivantes  aux  nunt^.  ^ 
miers  temps  de  Vindicatif.  ^''''^'^'  P"''' 

r  Indicatif  présent  :  Quand  le  jour  paraît 
la  nature  se  réveille,  4es  oiseaux  chlntent   it 

pTendses'f""  ""  T^^^'^*'  '^  labou  ^  '  ^ 
prend  ses  travaux,  les  troupeaux  sortent  L 
1  stable  et  se  répandent  dansis  cain^Ignt    ' 

2   Imparfait  :  Quand  le  jour  paraissait,  etc. 

P'-voir. — Continuer   ces    verbe-.^    no,..    * 
suivants  :  7,  8,  9  et  12.  *^    ^"'^^^^^ 

Indicatif  présent  :  Quand  le  maître  narlp 
les   bons   élève»  éeomenb  et  ils   u'Zir&, 
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les  babillards  se  taisent,  les  enfants  légers  se 
contraignent,  les  paresseux  s'endorment  et  ils 
se  négligent. 

Imparfait  :  Quand  le  maître  parlait,  etc. 

Devoir. — Continuer  ces  verbes  aux  temps 
suivants  :  7,  8,  12. 

^  Analyse— De  nos  chagrins,   le  temps  adou- 
cit l'amertume. 

177'  EXERCICE. 

Ecrire  les  phrases  suivantes  aux  quatre  »re- 
miere  temps  de  l'indicatif. 

Indicatif  présent  :  L'incendie  éclate,  les 
cloches  tintent,  les  pompiers  se  préparent,  la 
foule  se^  précipite,  les  flammes  s'élèvent,'  la 
toiture  s'affaisse,  la  fumée  se  répand  partout. 

Imparfait.— L'incendie  éclatait,  les  cloches 
tintaient,  etc. 

T)evoir. —Continuer  ceii  verbes  jusqu'au  con- 
ditionnel présent. 

70e  Composition. 

LE  TRÉSOR  CACHÉ  (Fable). 

Un  père  près  de  mourir  fait  venir  ses  en- 
fants.—Ce  qu'il  leur  dit.— Ce  que  font  les 
enfants  après  sa  mort.— Pas   d'argent  caché, 


lau  con- 
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178»  EXERCICE. 

Compléter  les  mots  inachevés. 

Le  bœuf  n'a  point  les  grâces  ni  l'élégance  du 
cheval.    Sa  tête  nous  paraît  monstrueu .  .  Ses 
jambes     nous     semblent    mince.,  et    court 
relativement  à  la  grosseur  de  son  corps.    Ses 
oreilles  sont  petit.,  et   sa   démarche   lourd 
11  paraît  difforme  à  nos  yeux  ;  mais  il   com- 
pense    bien    ces    difformités     apparent .  .  par 
les    services  important .  .  qu'il  rend   à   l'hom- 
me.    Il  est  assez  fort  pour  porter  de  lourd 
tardeaux  et  il  se  contente  d'une  chétiv.  .nour- 
riture, car  il  est  sobre.  Cet  animal  domestique 
partage  les  travaux  si  rude.. du  cultivateur. 
Il  est  robuste  et  très  docile,   et  il  endure  sans 
s  irriter  les  plus  mauvais  traitements.     Quand 
Il  est  devenu  maigre  et  fatigué,   on  l'engraisse, 
et  11  tournit  une  viande  excellent .  . 

T>evo\v. —Relever   V exercice    ci-dessus;    rnet- 
tre  le  mot  Bœuf  au  pluriel  et  faire  V accord. 

Analyse — Les  peines  de  la  vie  présente  pas- 
seront. ^ 

71e  Composition. 

Comment  nomme-t-on  : 

Un  terrain    planté    de   jeunes    arbres  ?  — 
d  arbres  fruitiers  ?  —  le  lieu  où  se  tiennent  les 

lapins  ? —  l'habitation  des  poules  ? le  Heu  où 

l'on  fait  fondre  le  fer  ?  -~  l'endroit  où   une  ri- 
vière se  jette  dans  un  fleuve  ?  —  où  le  fleuve 
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179"  EXEllCICE. 
i^«irg  ^'e.^6rciV«  qui  suit  selon  le  modèle. 

■sujet     verbe  conjug.         temps     mode    pers 

Je  consumais       1-  i^^^,.^^     p..        ^J 

'J      aperçus  n-  passe  déf.    1-        l.e 

Pendant  que  je  nie  consumais  en  regrets  inu-^ 
mer  VLT'''''  "^T"  ^^^"  ^^'^^  ^^  ^^ts.    La 
,tknenL  L  onde  e?«î^  écumante   sous  les  couds 

confuses.  J  a;.erp^,sur  le  rivage  des  Egyptiens 
effrayes  qui  couraient  aux  armes,   d^autr^s  qui 
seMaent  aller  au-dev  ant  de  cette  ilotJe     ^ 
isientot  je  reco^iw^s  que  ces  vaisseaux  étaient 

expérimente  dans  ce  qui  regarde  la  navigation. 

(Télémaque.) 
^^I,eyoir.~.Rdevev  les  adjeclifi  et  les  analy- 

180"  EXERCICE. 

Ecrire  le  verhe  suivant  à  tous  les  temps  sim 
pies  du  mode  iridicatif.  ^ 

J'emploie  le  temns  (^t  i'oy,,^„,v«.  ^i 

»uce.  utiles.  Tu  emploies  le';;!;; 'TTr 
quiers  des  connaissances  utiles.  Il  emploi  "  etc 
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Deyoïv, —Continuer  ce  verbe  au  condition- 
nel et  au  subjonctif  présent. 

Analyser  la  première  phrase  du  verbe  ci-des- 
sus   J'emploie  le  temps,  etc. 

181e  EXERCICE. 

Ecrire ^  les  phrases  suivantes  au  singulier,  d'a- 
bord, pins  au  fluriel. 

Celui  qui  s'instruit  acquiert  un  bien  que  le 
voleur   .e  lui  dérobera  pas.  Celui  qui  veut  mé- 
riter la  récompense  éternelle  doit  éviter  le  pé- 
ché et  pratiquer  la  vertu.  Aimable  et  brillante 
fleur,  tu  embellis  ce  jardin  par  tes  vives  cou- 
leurs,  et  tu  embaumes  l'air  de  ton   agréable 
parfum.  Jeune  enfant,  si  tu  priais  avec  atten- 
tion, si  tu  employais  bien  le  temps  de  tes  étu- 
des, tu  te  rendrais  capable  et  tu  en  éprouve- 
ra-s  une  douce  satisfaction.  Evite  avec  soin  la 
compagnie  des  enfants  vicieux  ;  suis  les  sages 
conseils  de  tes  parents  et  tu  seras  heureux." 

Devoir. — Ecrire  ces  mêmes  phrases  au  futur 
simple. 

Exemple  :  Celui  qui  s'i7istrnira,  acquerra  un 
bien  que  le  voleur,  etc. 

Analyse. — Celui  qui  prie  tient  dans  sa  main 
la  clef  des  trésors  célestes. 

72e  Composition. 

LE  COQ  ET  LA  PERLE  (Fable). 

En   grattant  dans   une  cour,  un  coq  trouve 
une  perle.— Il    la   dédaigne   et   dit:    J'aurais 
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préféré   un   grain   de   millet. -Réflexion 


raie. 


mo- 


182*  EXERCICE. 


^crtre  les  phrases  suivantes  au  passé  défini. 
Les   muraïUes   de   Jéricho    taraient  plr    la 

§e  JoTu?  T  .^""  •  ^'  ''''''  «'^^-^^^  ^  '-  -- 
DronZ  1  ^'P'^'''  reviennent  de  la  terre 
lentr   P^  i'  ^"^   ^«;^i>or^.n^  des  fruits  excel- 

DeUp  .fl?"^''  r^'u    '^'  '^^^^*«    d'une   trom 
pette  et  d  un  flambeau.      Elie  invite  tout  le 

Se'  \f  ^PP-^h-  '    l'-ttention  c/.^;^■  J  ex 
treme.     Il  commence  par  élever  un  autel   au 
^eigneur  et  lebétit  avec  douze  pierres  brut 
Il  arrange  le  bois  sur  l'autel  ;  il  y  fait  rémn 
dre  une  grande  quantité  d'e^u.    B*^;  Lfc 

ceaux  sur  1  autel,  puis  il  adresse  à  Dieu  sa 
prière.  Le  feu  du  ciel  tombe  sur  l'autel  il 
dévore  la  victime,  le  bois,  les  pierres  et  lU 
même.  Le  peuple  s'écrie  :  C'est  le  Seigneur  qu^ 
est  le  seul  Dieu  véritable.  ^         ^ 

^nevoir.-Ucrire  les  verbes   au  futur    sim- 

rent  mr  1«*  "'^^"  ^^r^illes  de  Jéricho  tombè- 
rent par  la  puissance  de  Dieu. 

183»  EXERCICE. 

Faire  V accord  du  verbe  avec  le  sujet.  Le  verbe 
esta  Ihnfinmf  le  temps  est  indigné  par  .I^|? 

Les  projets  du  méchant  péiir  7  avec  lui  et 
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ses  mauvais .  .    œuvres  les  suivre    7  clans  l'é- 
ternite    Lajoiedes  insensés  passer  7   rapide- 
ment ;  leurs  larmes  couler  7  toujours.    Le  jour 
des  vengeances  .mr;.rmc/re   7  le  pécheur  dans 
ses  iniquités.    La  prière  et  l'aumône  effacer  1 
les  pèches  ;  elles  oumnr  1  le  ciel.  Les  hommes 
paraître  7  tous  au  jugement  pour  y  entendre 
leur  sentence  éternel .  .    Il  faut  que  ces  élèves 
rappliquer  12,  qu'ils  acquérir  12  la  science  et 
^û^r  astreindre   12  au  règlement  de   l'école 
Oes  plantes  craindre   1  la  gelée  ;  vou8/a*Ve  7 
bien  de  les  mettre  à  l'abri  du  froid.  Je  saiwir  2 
que  vous  vous  ennuyer  2  hier  ;  c'est  pour  cela 
que  je  venir  3  vous  voir. 

Devoir.—  Relever  les  verbes  ci-dessus  •    les 
écrire  au  passé  défini. 

Analyse  —Salomon  fit  régner  la  paix  et  l'a- 
Qondance  dans  son  royaume. 

184°  EXERCICE. 

Continuer  les  phrases  suivantes  aux  trois 
premiers  tem2)8  de  Vindicatif. 

Indicatif  prissent  :  Je  vois  deux  belles 
fieurs,  je  les  admire,  je  les  cueille  et  je  les  mets 
dans  un  vase.  Tu  vois  deux  belles  fleurs,  tu 
les  admires,  etc.       .    '   .  ' 

Devoir— ^erw-e  ces  mêmes  verbes  au  futur 
—  .^.c  ,,?,  f{„.  ottt^or/cttt/  prirent. 

Analyse— Nous  voyons  deux  belles  fleurs, 
nous  les  admirons.  * 
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185.  EXERCICE 

Mettre  le  mot  Ane  au  pluriel  et  faire  Vaccord. 

Modèle.  -^  -  Quoique  ces    pauvres  animaux 
soient  bien  dédaignés,  etc. 

Quoique  ce  pauvre   animal  soit  bien  dédai- 
gné, il  ne  laisse  pas   d'avoir   d'excellent.. qua- 
lités et  de  nous  être    très   utile.     Si   le  cheval 
nous  rend  des  services  plus  distingués,   l'âne 
nous  rend  les  plus  nécessaires.   Il  n'est  pas  ar' 
dent   comme   cet    intrépide  coursier,    mais    il 
est  plus  tranquille,  plus  simple  et  toujours  d'é- 
gale humour       Il  est  sobre,  patient  et  vigou- 
reux ;  Il   résiste  à  la  fatigue  et  il  porte  Ton 
tardeau  sans  regimber.   Il  se  nourrit  des  herbes 
les  plus  dur,,     et   les   plus   désagréable..  :  il 
rend  à  son  maître  les  services   les  plus   désin- 
téressés.    Comme    il  est  fort  et    infatigable, 
cest  lui  qui   transporte  dans  nos  villes  les  pro- 
visions et  les  denrées  de  la  campagne. 
Devoir — Melever  les  adjectifs  ei-dessus. 
Analyse.  —  Elie   mit  son   manteau  sur  les 
épaules  de  son  disciple  et   il   continua   sa  rou- 

73e  Composition. 

LE  LOUP  ET  l'agneau  (Fable^. 
Un   agneau    buvait   dans   un    ruisseau-un 

iZn!?T^*"~'?  "^f^  ^''  ^   ragneau-ce  que 
répond  celui-ci_le   loup    lui   reproche-répon- 


-se   de   1  agneau — ce    oup   fnif    i« 
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186-  EXERCICE. 
Même  modèle  qu'à  l'exercice  179. 

Les  enfants  de   Jacob   vemlirent   leur   frère 
Joseph  a  des   marchands   qui  1W«.X„     en 

Quandl  r'P    r  '".  T"^""  P-^^  '•«  ^««  frères 

<ler  du  bllT."  'r,''"'««?  d'aller  lui  deman- 

eLntaienV     "r'"'«  '''™"'   °'^'"»>n»i««  «'ils  se 

espions  et  il  les^<  mettre  en  prison 

Il  r£!i!^'  '""  ^^'■'^  Benjamin  l\v«V<«i«. 
^    refend  himeon  en  otage  et  il  laissa  partir  les 

«.»&«  pas   d abord   consentir   à   son   départ; 
mais  la  famine  cmssait  toujours  et  les   m^ovi- 

présent?  n'™"';-     "  '■"™'  ^  ^«^  ^"f^"*^  ^es 
présents   pour   le  gouverneur  de   l'Eo'vnte  et 

leur  commanda  de  lui  reporter  l'argent  qu'ils 
avaient  trouvé  dans  leurs  sacs  ^ 

187«  EXERCICE. 
Z;es  wries  suivant,  sont  àl'infinitif;  les  éerire 

««m  tes  conjuguer  séparément. 

Indicatif  présent  :  Je  courir.  Tu  prendre 
dL'Tr^'''-     ^""^    '"'"««^-     Vous   boire.     l'; 
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Hlir^'^'^l^''  '-    '^^  P^'^^ég^r-.  Tu  employer.     Tl 

Passé  djSpini  :    Je  vendre.    Tu  feindre      TI 
c^rr'^^-     ^-----     Vous  1^1!! 

Futur:     Je  venir.    Tu  partir.    Il  acauérir 
Nous  voir.  Vous  cueillir.  Ils  reprendre  ^ 

Subjonctif  PRif:sENT:  Il  faut  que  je  coninren 
dre.     Que  tu  voir.  Qu'il  boire.  Que^norpHe  " 
Que  vous  essuyer.  Qu'ils  apprendre.  ^       " 

Passé:  Il  faudra  que  j'aie  écrire.  Que  tu  aie« 
copiprendre.     Qu'il    ait    acquérir.     Que    nou 
ayons  dormir.    Que  vous  aylz  craindre     Q^t 
aient  paraître.  *"iuit.    f^u  ils 

Devoir.— ^mVe    au  passé  défini   tons  les 
verbes  du  hr  temps  ci-dessus. 

^^  Exemple  :  Je  courus,   tu  courus,   il  courut, 

danX'— f  '"^  ^"^^  '^  '''^'   -^- 

74e  Composition. 

LE  PAUVRE  ET  L'enFANT 

Un   enfant  se  rend   à   l'école— son   «oûter 

centeTlhi  V.""^/  manger  _  le  pauvre  ac- 
à  r^é.     ""  '  ''^''"*  'î"  '«  '«"d  tout  joyeux 
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188-  EXERCICE 
écrire  le  mot  Lièvre  au  pluriel  et/aire  Raccord. 

lie  lièvre 
Le  lièvre  ne  vit  pour  ainsi  dire  que  la  nuit 

qu  11  joue  en  silence  au   clair  de  la  lune      Au 

ITt  Cetf -^^^^^n^^^'  "  .s'enfuirrapide" 
ment.  Cet  animal  dort  beaucoup  ;  il  dort  les 
yeux  ouverts.     Il  paraît  avoir  la  vue  assez  faT 

a:'sr:^t'  ^o'^^-f^  'T  ''  --SluTe" 
sans  bruit.    Quand  il  est  lancé  par  les  chiens 

11.  suit  quelque  temps  un  sentier,   puis   i    re^ 

vient  sur  ses  pas,  il  s'élance   de   côte'    et  se 

jette  dans  un  buisson.    Les  chiens  sui^en      e 

Tuenr    ^"''       ""'   ^'  ''^^''    ''   ^'  ^^- 

Revoir. -~Iieleve7^   les    verbes   ci-dessus  •    les 
écrire  au  passé  défini.  '    ^^ 

^^  Analyse.-Les    chiens    suivent   le    sentier, 

189'  EXERCICE. 
(t^'uite) 

oh,vL"tr'  T  r™*'  ''  ™^^'  ™i*  passer  les 
chiens  et  reste  tranquille  un  instant  Puis  il 
sort  de   sa  retraite,    rentre   dans    le   sentie. 

défaut  r  f'^'T  r'  '''"»'  l«s  «Wen°  en 
ilrdu  Jr;  "?'/-^'  qu'il  entend  la  meute,  il 
part  du  gîte,   s  éloigne  d'un  auart  ^o   u„„„  „, 

se  jette  dans  un  étang.  Là  'il  se  tient 'caché 
dans  les  jones.   Quelquefois  il  s'élance  sur  une 
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vieille  muraille,  «î  tapit  entre  des  lierres  et 
de  là  regarde  passer  les  chiens  et  les  chaw 
seurH.  Il  sait  aussi  se  cacher  le  long  d'une, 
haie  pendant  qu'on  le  cherche  de  l'autre  c6t(', 
puis  il  fuit  rapidement,  il  passe  et  repasse  un 
ruisseau  à  la  nage.  On  dit  que  lorsqu'il  est 
(rop  fatigué,  il  fait  sortir  un  autre  lièvre  d<.' 
son  gîte,  et  l'oblige  à  courir  à  sa  place. 

Devoir. — Relever  tous  les  verbes  ci-dessus  ; 
les  écrire  au  passé  défini. 

Analyse. — L'enfant'  qui     s'applique    à   ses 
iievoirs  sera  récompensé. 

190*  EXERCICE. 

Ecrire  V exercice  189  en  mettant  les  verbes  an 
futur  simple. 

Modèle  :  Le  lièvre,  cet  animal  si  rusé,  verra 
passer  les  chiens  et  restera  tranquille,  etc. 

Devoir. — Faire  de  même  V exercice  188. 

Analyse. — Joseph  préserva  l'Egypte  d'une 
grande  famine. 

75e  Composition 

LE  LION  Î^T    LE  RAT    (Fable) 

Un  lion  se  reposait — un  rai.  .u.  t  de  son 
trou  et  se  trouve  sous  sa  patte. — Il  le  prie  do 
l'épargner — le  lion  y  consent. — Peu  après  le 
lion  se  trouve  pris  dans  un  filet — le  rat  vient 
'  onger  les  mailles — le  lion  est  délivré — Mo- 
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191'  EXERCICE. 

Mettre  le  ntot  Aigle  au  pluriel  et  faire  V  accord. 

rani'7ae   ?f  ^^P^' P^""^ /««  "i^^aux,  le  même 

.^,l;'  n     1     •''''  P^'°"  ^"'^  quadrupèdes.    Cet 
oiseau  a  plusieurs  ressemblances    avec  le  roi 

fn'LTrer-  ^l^^-'r^'^'"'''^'^''^^  P«^ 
dW^r  ^  ""^P"'?  "'  ^"'"^*^^«-  Il  ne  veut 
d autre  bien  que  celui  qu'il  conquiert  d'autre 
proie  que  celle  qu'il  prind  lui-lnême  II  ne 
mange  presque  jamais  son  gibier  en  entier  •  il 
en  laisse,  connue  le  lion,  les  débris  aux  autres 
animaux.  Quelque  affamé  qu'il  soit,  il  ne  se 
jette  jamais  sur  les  cadavres.  Il  est  encore  so- 
taim  comme  le  lion  ;  il  babite  un  désert  dont 
il  défend  l'entrée  aux  autres  oiseaux 

L  aigle  a  les  yeux  étincelants  comme  ceux 

ni-  p'  ,r  '^''^'  puissantes.,  saisissent  la 
proie,  l'enlèvent  et  la  déchirent.-  On  ne  peut 
l  apprivoiser  qu'en  le  prenant  jeune.  ^ 

Devoir.  -Relever  les    verbes  ci-dessus  ;   les 
mettre  au  futur  simple. 

Analyse.-- L'homme   qui   s'obstine   dans  le 
înai  résiste  a  sa  conscience. 

192»  EXERCICE. 
Vc^corT  ^'  '''''*  ^h^^neau  au  pluriel  et  faire  ' 

Ti#l   cil**  Yy»ff^*». 

Cet  animal  paraît  originaire  de  l'Arabie  •  il 
semble  fait  pour  habiter  des  contrées  désert 


^à 


:r 


'Tfj^^^T?'^,. . 
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:     ;:    i 


et  sablonneu .  .  Il  est  le  plus  sobre  de  tous  les 
animaux  et  peut  passer  plusieurs  jours  sans 
boire.  Aussi  les  Arabes  regardent-ils  le  cha- 
meau comme  un  animal  bienfaisant  sans  lequel 
ils  ne  pourraient  ni  subsister  ni  voyager. 
Un  grand  chameau  peut  porter  mil .  .  à  douze 
cent .  .  livres.  Il  sent  si  bien  ce  qu'il  doit  rece- 
voir pour  sa  charge,  que,  si  on  la  lui  donne 
trop  lourd .  . ,  il  reste  couché  jusqu'à  ce  qu'on  la 
lui  allège.  Il  peut  faire  jusqu'à  dix  ou  douze 
lieues  par  jour.  Quand  il  paît  dans  une  prairie, 
il  prend  en  quelques  heures  la  nourriture  dont 
il  a  besoin  pour  plus  d'un  jour. 

Devoir. —  Relever  les  verbes  ci-dessus  ;  les 
mettre  au  futur  sim2)le. 

Analyser  la  première  phrase  de  l'exercice 
150. 

76e  Composition. 

LETTRE. — UN  ÉLÈVE  A    SA   TANTE. 

Il  lui  annonce  qu'il  est  admis  à  faire  sa  pre- 
mière communion. — Bonheur  qu'il  en  éprouve. 
— Il  espère  que  sa  tante  viendra  assister  à 
cette  fête. — Il  lui  en  indique  le  jour. 

193"  EXERCICE 

Grammaire,  n<"  429,  130.— (210,  211). 

Les  verbes  interrogatifs  sont  à  V infinitif  ;  les 
faire  accorder  avec  le  sujet. 

ami,  s'il  vous  adressait  les  questions  suivante!?  1 


de  tous  les 
3  jours  sans 
it-ils  le  cha- 
t  sans  lequel 

ni  voyager, 
il . .  à  douze 
'il  doit  rece- 
a  lui  donne 
'à  ce  qu'on  la 
ix  ou  douze 
5  une  prairie, 
rriture  dont 


l-dessus  ;    les 
le    l'exercice 

ANTE. 

faire   sa  pre- 

en  éprouve. 

•a  assister   à 

ir. 

10,  211). 
infinitif  ;  les 

"ous   a  votre 
as  suivantes  ? 
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;,-tes   forces?    pâirl    It„    r"'   '"*"   ''«   t""t 
Craindre  l-tu  le  pTohé  , '"f„,Î;'^Î  ,^^,   P^è---  ? 

gnie  des  méchants?    Aimer      f^        """P*" 
Les    respecter    l-tn  1      r  ,    .  '^*'  Pa^nts  ? 

-sister  ?.tu  dans'  rs  ^soinf/'^,  '-'"  ?  ^^ 
leurs  avis  avec  soumission  «  V?"?"!»"'  l-'u 
de   leur   faire   do    ,"""^^  ™  >     Cramdre    l-tu 

ton  maître  ?  LuTporter''lT'  '  ^<'«"""-  I'" 
Etre  l-tu  reconnafesan  dl  ""  «™"''  ^«^P-'et? 
ner  I  ?  Savoir  I  tu  Xre  i  ™'"'  '5'''"  '«Con- 
disciples ?  Leur  donn"  1  T^,  "^^  *«^  «"'i- 
Ples?  Combattre  l"utL  d1?  de  bons  exem- 
1-tu  la  vertu  ?  Prendrai  ,"""'  '  ^"1''^^^ 
résolutions  ?  Les  mettre  I  r*"""*  "^^  ''°'"«" 
ta  faire  I  tout  cela  t„  es  d.  A  '"  "^'"^^  '  «i 
tueujt.  '       «^  déjà  un  enfant   ver- 

fes  verbes  à  l'impératif  Z  '"'"''''  '<«'« 

mots:  VeratiJ  en   commencent   à  ces 

Connais  le  bon   THo., 
-e,  sers-le  derouferLCctt  et!  '"^^  ^^^ 
1 94«  EXERCICE. 

Retire  tous  les   verbes  d^  r. 
au  futur.  *  "^  l'exercice  précédent 

t«raTm:"a:ttoul"rri':"^'«   >-  Dieu, 


w\ 


^ 


w^^^lÊ^-Wr^^ 


Ui 
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Mon  enfant,  il  faut  que  tu  connaisses  le  bon 
Dieu,  que  tu  l'aimes  de  toute  ton  âme,  que  tu 
le  serves,  etc. 

77«  Composition. 

Comment  désigne-t-on  la  culture  : 

Des  champs  ?  —  des  jardins  ?  —  des  arbres  ? 
—  de  la  vigne  ? 

Dites  quelle  est  V occupation  : 

Des  peintres  ?  —  des  sculpteurs  ?  —  des  hor- 
logers ?  —  des  notaires  ?  —  des  pêcheurs  ?  ~ 
deà  tailleurs  ?  —  des  jardiniers  ?  —  des  cor- 
diers  ? 

195«  EXERCICE. 

Mettre  le  mot  Lion  au  jyluriel  et  faire  l'ac- 
cord. 

Le  lion. 

Le  lion,  pris  jeune  et  élevé  parmi  les  ani- 
maux domestiques,  s'accoutume  aisément  à 
vivre  avec  eux.  Il  est  doux  pour  son  maître  et 
même  caressant.  On  pourrait  dire  que  le  lion 
n'est  pas  cruel,  puisqu'il  ne  l'est  que  par  né- 
cessité et  qu'il  ne  détruit  qu'autant  qu'il  con- 
somme. Quoiqu'il  paraisse  fier,  grave  et  lent, 
ses  mouvements  sont  si  brusque .  .  qu'il  ne 
peut  s'arrêter  à  l'instant,  et  qu'il  dépasse 
presque  toujours  son  but.  Lorsqu'il  saute  sur 
sa  proie,  il  fait  un  bond  de  quatre  ou  cinq  mè- 
tres ;  il  la  saisit  avec  les  pattes  de  devant,  la 
déchire  avec  les  ongles  et  la  dévore  avec  les 


lisses  le  bon 
une,  que  tu 


des  arbres  ? 


—  des  hor- 
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cor- 


l  faire  Vac- 
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'«"■«qu'il  est  devenu  vieux    ni'  ''i"''"  '    ■"«>X 
se  rapproche  des   lie,!;  fi  ^  ''™*  <='  '«urd,  il 

plus  dangereux  poiriwârf  ^'  ^^  -"^ 
maux  domestiques.       ^°"""''  <"  Pour  les  ani- 

fat:r^~^»^-  à  rouvrierle  p.,.  de  ses 
196.  EXERCICE 

Italienne,  prise  ieune  m  xj     ^ 
animaux  domestiques    1^1  ^"^^^  P^^"^^  les 
etc.  "i"®^'    «accoutume   aisément, 

erHcITe'T^"''''''  '''' -^''^''"^  les  phrase,  de  V.^- 

^-"^^^^^'Zl'^^^  P-tégent  les 

reille.  ^^  ^^'^  oiseaux  charme  IV 

78e  Composition. 

MOÏSE   SAUvi    DES    EAUX. 

des^^^^^^^^^  njouri^  les  enfants 

fils,  puis  le  met  dansTnbercear'  ?'\'   ^^" 
Sa  sœur  le  e-arrJe  -T  „  "^ir.^'^^^^^^"^'  le  M.-. 

-Elle  voit-^Ie  "bercelirt^  fa'it'''""^^  P-«««- 
fant.-EI]e  l'adopte.  apporter  J'en- 


& 


\  à 

.  su 


■r; 


.^flPSJ*^ 'W^'StnîL 
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197''  EXERCICE. 

Mettre  le  rnot  Panthère  au  singulier,  et  faire 
VacGOrd. 

Les  panthères. 

Plus  sanguinaires,  plus  terribles,  mais  moins 
nobles  et  moins  fortes  que  le  lion,  les  pan- 
thères peuplent  les  mêmes  forêts  Ces  ani- 
maux paraissent  à  peu  près  de  la  taille  d'un 
dogue  de  forte  race,  mais  elles  ont  les  jambes 
moins  hautes.  Quoiqu'elles  soient  inférieures 
au  lion  par  la  force,  elles  se  défendent  avec 
courage  quand  elles  en  sont  attaquées.  Ces 
deux;  cruels  animaux  se  livrent  alors  des  com- 
bats terribles.  Elles  attaquent  tous  les  autres 
quadrupèdes  ;  extrêmement  légères  à  la  course 
elles  les  surpassent  tous  en  vitesse.  On  assure 
même  qu'elles  grimpent  sur  les  arbres.  Leurs 
pattes  sont  armées  d'ongles  durs  et  pointus  ; 
leurs  mâchoires  terribles  sont  garnies  de  dents 
fortes  et  nombreuses. 

^  Devoir.— ^cWre  les  verbes  de  l'exercice  17 Jf.  ; 
V  au  conditionnel,  2°  au  subjonctif  présent. 

Analyse. —  Heureux  l'enfant  qui  accomplit 
tous  ses  devoirs  avec  fidélité. 

70e  Composition. 

l'enfant  et  le  miroir. 

Un  enfant  placé  devant  un  miroir  est  sur- 
prix de  voir  un  autre  enfant.— Il  lui  fait  la 
grimace. — Celui-ci  la  lui  rend. — Il  se  fâche, 
l'autre  en  fait  autant. — Il  lui  fait  le  poing.— ^ 
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La  mère  survipnf       n         ,  ., 

raie.  '"««'— Ce  qu'elle  lai  dit.- Mo- 

198-  EXERCICE. 

;^i:«ri^;^-,,XT,l  .afureu.  Le.' 
f  noter  1  „„°l,5faut  de  ^aTaol  '"*g'''-'tio'>    et 

patrie.  Le  feiSua':  ép"  /cf  "''  ^^^^^  ^  '" 
^-  1  les  rayons  brûlaXdu  s^ldl""""?'^'  '"''-'- 
mmer  1  les  gens  de  h,Vn  Tf      •       '     '^"""^  q"i 

*«mV  1  des  mar  pour  r/'"'"''?'  "*  ^'^  '^^^^ 
La  diversité  dr "aiC  l     ,  T  ™  «*««•  '■ 

••endrelavieag.&Trca/e''r**'''''   '   ^  ""«^ 
notonie.1     Les  ma„rf         *'  "  '''""P"  '  '*  mo- 

'^««mr  1  des  épi  es  i;-,™''"''^"^  '''""  avare 
La  sagesse  Aifrif  h!  ^^'"T   '   '«  '^<»«'■• 
elle  les  ^ai/e,-  [  d  ,„    lef      r,r  ''"^  '"^™«és  ; 
.jouissances.  ^^"'^  *°"«^  «'  trompeu . . 

I>evoir. — _Err^\'a  ^,,.  j*  ^ 
«ce  i«;.  "*  ««  A<«r  les  verbes  de  Vexer- 

voit":rveif  ;!^^t  :-r  '"^'^  ^  -^  "- 

19î?^  ËXERCICK. 
1^68  étoiles  nous  nn.ruîi'^'^  "  1    -^ 
quelles  sont,  très  ëIoi>né'  '    Il  ^?'^^'  P^*'^*« 
--veilles  de  la  naturfX:!V:ott^:,„f.: 
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tion  et  nous   obliger   1    à  reconnaître'  la  puis- 
sance de  Dieu.   En  Afrique,  la  crainte  des  ani- 
maux féroce.,  obliger  1   les  voyageurs  à  faire 
de  grands  feux  pendant  la  nuit  ;  ces  feux  les 
tenir  1  éloignés  et  les  empêcher  1  de  dévorer 
.  ceux  qui  se  trouver  1  autour.  Celui  qui  acheter  1 
le  superflu,  vendre  7  bientôt  le  nécessaire.    Les 
honnnes  se  tromper  1    souvent  quand  ils  vmi- 
loir   1  juger  les  autres. —Au  printemps,   les 
plantes  pousser  1,  les  arbres  fleurir   1,  les  oi- 
seaux revenir  1  dans  nos  contrées  et  nous  ré- 
jouir 1  de  leurs  chants.  —  Les  campagnes  se 
couvrir   1    de    verdure  et  de    belle  .  .   fleurs  -, 
toute  la  nature  se  trouver  1  embellie. 

De\oiv,EGrireV exercice  177,   au  subjonctif 
présent  et  à  Vimparfait. 

Analyse. — Les   campagnes    se   couvrent   de 
verdure. 

80e  Composition. 

UN  ENFANT  A  SON  COUSIN  POUR  l'iNVITER  A  UNE 
PARTIE    DE    PÊCHE. 

C'est  jeudi  prochain  que  doit  avoir  lieu  la 
pêche  dont  il  lui  a  parlé. —  Tout  est  prêt  :  la 
barque  qui  doit  les  porter,  les  lignes,  les  filets. 
— Pauvres  poissons,  il  les  plaint  !  —  Enfin,  on 
terminera  la  pêche  par  un  dîner  de  famille, 
poissons  pris  seront  frits  et  mangés.— Ne  pas 
manquer  cette  belle  occasion  de  se  récréer. 

200"  EXERCICE. 


rc  ic  iuoo  pur 


MX 


pent  au  pli 


ù  et  faire  V  accord. 
Lie  serpent . 

Tout  est   mystérieux  et  étonnant  dans  cet 


'ER  A  UNE 
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noompréhensible  reptile.     On  ne  peut  dire  où 

dt" ilC^'  "^^  ""'  mouvements^  et  o  ;en" 
aant  11  fuit  comme  un  trait  et  s'évanouit  rnm 

T::ZTVJ  ^'"'''  ^'  OisparaCemVaïïe- 
a  un  ecIair.  11  vane  ses  mouvements    TantAt  il 
se  forme  en  spirale  et  darde  une  langue  de  ft 
Il  monte  ou  s'abaisse,   roule  sur  ses  anneaux' 
comme  une  onde.     Il  circule  sur  les  branche^ 
des  arbres,  se  glisse  sur  l'herbe  des  prâh-ies 

auss^'iV";  r'  '"-*"•""     ^«^  couleur  on 
aussi   peu  déterminées  que   sa  marche  ■  elles 

changent  aux  divers  aspects  de  la  lumière     et 

::r  dans  titr  lit  cSh":&f 

regard  *,  rhomme  ;  il  'chan|e  mt'e  de^Teau 
re'uvdéV.  ^'""'"'  "'  "  ^«  "-""^^  ''■"-  to"<' 

«■XLTr^"""  ""  ^"''"'  ''-^'''.   '-  serbes 
^^Analyscr  la   première   phrase   de   l'exercice 

201- EXERCICE. 

(Suite) 

Il  sommeille  des  mois  entiers,  il  fréquente 
les   tombeaux   et   habite   des  li^ux  incoZu, 

o"  t'cTerie"  P°"r  ''"  «'^'^<'"*'    "■^"«"t 
rUl'VTt  lul3«  t!ir'î?  t -"'-rs 

tête   menaçante,   if  siie'-con,mT'unTi2e,"'i! 


É 


S,  <  ': 


■  I 


*  —  141  — 

mugit  comme  un  taureau.  Le  serpent  s'associe 
aux  idées  morales  et  religieuses,  comme  une 
suite  de  la  malheureu .  .  influence  qu'il  eut 
sur  nos  destinées.  Objet  d'horreur  ou  d'admi- 
ration, les  hommes  ont  pour  lui  une  haine 
implacable  ou  tombent  devant  lui.  Le  Men- 
songe l'appelle,  la  Prudence  le  réclame,  l'Envie 
le  port.e  dans  son  cœur,  et  lEloquence  à  son 
caducée.  Il  possède  l'art  de  séduire  l'innocence- 
ses  regards  enchantent  les  oiseaux,  son  ha- 
leine les  attire  dans  sa  gueule  béante. 

^^'!''^^.— Relever  les  verbes  ci-dessus  au  passé 
défini  :  Sommeilla,  fréquenta,  etc. 

Analyser:  Ses  regards  enchantent,  etc., 
jusqu'à  la  hn.  ' 

81e  Composition. 

Indiquez  par  un  verbe,  la  principale  action 
des  noms  suivants  : 

L'oiseau  --  le  poisson  —  le  vent  —  le  ton- 
rerre  —  le  soleil  —  la  pluie  —  les  plantes  — 
les  cloches— les  yeux— les  oreilles— les  dents 
—-  le  couteau  —  le  marteau  —  les  roues  —  le 
fouet  —  la  suie  —  la  farine  —  le  feu. 

202'  EXERCICE. 

Mettre  le  mot  Écureuil  au  pluriel  et  faire  V ac- 
cord. 

li'écureuil. 

L'écureuil  se  nourrit  de  fruits,  d'amandes, 
de  noisettes.  d(^   a^n^^Aa  pf  Ar^   c^i t» 

légèreté,   il  approche  des  oiseaux.     Il  se  tient 
sur  la  cime  des  arbres  et  il  parcourt  les  forêts 


sus  au  passé 
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en  sautant  de  l'nn  ô  i'     x 

que  lorsque  les  arbreflr'-'l!'  "'  ^^««''"<' 
lence  des  vents    Tl  n!    I-        ''*'"'^'  P»"-  '"   vio- 

champs  ni  d^ns  le  "  e„f  r"  J""?' ^  ''''-  '- 
gne  de  nos  habite  ions  et  If"'"'-'"'.'';,  ^'  '"'"'»*- 
encore  que  la  terre  Tl  "T"*  '^«"  P'"» 
comit.e  le  loir,  pendant  l'hivTr  'f  S""''''  Pa», 
alors  retire  dans  sa  Vw;/  ,  '  ™*'^  "'  ''^  "ent 
Si  l'on  touche  l'arbre  ^«r       ''Tf""  '^"'"''">- 

203»  EXERCICE. 

L'écureuil,  (suite). 

enhit'^Tno'™i;XX  T  *''  '"  ^«'-- 
«o«s  la  neige  qù'.'i  d  toutnet"  rlLn"?^"™ 
SI  l<5ger,  qu'il  saute  plutôt  0,^'^!  *™"™'-  ^  est 
semble  craindre  l'ardeu  d^soleif  .'".'''^'''-  ^' 
re  a  l'ombre  durant  la  grande  chaL'i^'^"""""- 
II  place  son  nid  sur  ,,  »  ."""e  ™aleur  du  jour. 

et  il  l'établit  d'un:Li:?èt-;t"':  'p  "  ^^^'•''' 
il  transporte  des  biVl^f         °  ,  ®-    ^'"^'  «ela, 

tn^lace  Le  de  t  motSt   il  K    '"''"'  "î"'"  «"' 
la  foule  avec  ses  S;    i     ^'?  •'"™'te  et 

P^nétr-vble    à  la    £«    ^tÎ"-  '',  "•"  '*'"'  '"• 
étroite  oiiv«,.k„.„   ...      ,  ^'.  "^  '«'sse    qu'une 

pour  abriter'encore'cètte "Jf "/* '■    ''  ^'»™nge  , 
-le  mauvais  tem^^rtibnrr: 


^ll. 


i 


trouve  ainsi  douée  d'un  admirable  instinct  de 
conservation. 

Devoir — L<i  même  que  daiis  V exercice  202, 
anfdyaer  la  première  phrar,. 

H9e  Composition. 

LK  BERGBR  MENTEUR. 

(Tuillot  garde  ses  moutons.  —  Il   veut  s'a- 
muser des  paysans  —  Au  loup  !  au  loup  !  cna- 

t-il.  — Les  paysans  accourent  armés  de  ,. 

Pas  de  loup.  Guillot  leur  rit  au  nez.  —  jour 
suivant  loup  arrive.  ^  Guillot  crie  :  paysans 
restent  à  leurs  travaux.  —  Loup  dévore  les 
brebis. — Guillot  reconnaît  sa  faute,  mais  un 
peu  tard. 

204-  EXERCICE. 

Mettre  le  mot  Mouton  au  phiriel  et /aire  rac- 
cord. 

lie  mouton. 

Le  mouton  se  nourrit  de  l'herbe  des  champs  ; 
il  paît  sur  les  montagnes  ou  dans  la  plaine.' 
Il  broute  les  Jeunes  pousses,  et,  lorsqu'il  est 
rassasié,  il  »e  couche  à  l'ombre  d'un  rocher  ou 
d'un  chêne  et  remâche  sa  nourriture. 

Il  est  tranquille,  autant  que  la  chèvre  se 
montre  folâtre,  vagabonde  et  capricieuse  ;  il 
n'est  pas,  comme  elle,  délicat  et  friand.  Il  Vit 
oii  la  chèvre  mourrait  de  faim.  Le  mouton  nous 
nourrit  de  sa  chair  ;  il  nous  donne  sa  toison,  et 

il  se  rend  utile  à  l'homîTifi  a^•la^^   Kiop   ii^««^„' 

le  laisse  vivre,  que  lorsqu'on  l'égorgé.  Lorsqu'il 


mais   un 


'■"■"•'mtm^iium^mii. 


■—  144  — 

Analyser  les  adjectifs. 

**3e  Composition 

Quelle    était    roecupation   d'Abel  ?  -  Com- 
ment se    nommait   son  frère  ?       r^./'^ff    •     . 

^^ei  f— -La  punition  de  son  meurtrier  ? 
205"  EXERCICE. 

s  kiï^:  s=r  =•?'.; 

plus  chauds.  "*  "^""^  ^"^  «'™»ts 

Imparfait  :  L'hive,-  commençait,  etc- 


20 


Ce    T7IA7-T71 


écrire  les  verbes 
temps  de  l'indicatif. 


suivants  aux 


trois  2)remiers 


•"*"■•''•*.*»«»*„ 


1-  ; 


Ml 


m 


I 


m 


:! 


KS 


'i  il 
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Indicatif  présent  :  La  cloclio  do  l'éco'e 
sonne  ;  aussitôt  les  jeux  cessent,  le  silence 
8  établit,  les  élevés  se  mettent  en  ordre  ils 
entrent  dans  la  classe,  et  se  rendent  à'ieui- 
place. 

Imparfait  :    La   cloche  de   l'ëcole  sonnait 
etc.  ' 

Devoir  —Continuer  ces  verbes  au  futur  cl 
au  conditionnel  2>résent. 

Analyse  —Ils  entrent  dans  la  classe  et  so 
rendent  à  leur  place. 

,  207'  EXERCICE. 

Remplacer  le  mot  Rat  par  Souris,  au  pluriel 
et  faire  V accord.  "  ' 

liC  rat. 

Le   rat   est  un    animal    rongeur,    muni    de 
deux  dents  incisives  fortes  et  tranchantes    il 
se  pratique    une   demeure  dans  les  planchers 
et  même  dans  les  murs.  Il  se  ménage  des  t^ale 
ries  qui  ne  permettent  guère  de  le  chasse?  do 
nos  habitations.    Il  cherche  sa  nourriture  à  la 
faveur  des  ombres  de  la  nuit.    C'est  alors  qu'il 
sort  de  son  trou  et  fait  sa  ronde.     Il  rôde  dans 
les  appartements,   il  pénètre  dans  la  dépense  • 
il  furette  dans  tous  les  coins  ;    s'il  trouve  des 
mets  à  sa  convenance,  il  s'en  régale  et  les  ron^c 
à  son  aise,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  dérangé      S% 
entend  du  bruit,  il  écoute,  il  détale  et  revient 

„ «      pnu\..nî;  .1   .->c  ieusse  prendre  au 

piege  qu  on  lui  a  tendu.     Alors  il  tourne  dans 


SaSH^EW'.v,^ 


ic  de  l'école 
it,  lo  silence 
en  ordre,  ils 
ndent  à  leur 

cole   sonnait, 

ciu  futur  et 

classe  et  se 


(lit  phiriel, 


V,  muni  de 
nciiantes,  il 
îs  planchers 
.ge  des  gale- 
!  chasser  de 
irriture  à  la 
t  alors  qu'il 
[1  rôde  dans 
la  dépense  ; 

trouve  des 
et  les  ronge 
rangé.     S'il 

et  revient 
prendre  au 
>urne  dans 


—  146  — 
.l«W  «n  pâture  à  u„  oh  1 1  f     ^  d-^eouvert  et 

«4e  Composition. 

U'n  enfant   déieûnnif 

-m.  chat  vient,  le  relTe^f^^'l""  ^""^''^ 
l'enfontlui.lonne-jîl'T^'/'"»  '«  gros  dos- 

'iit  l'enfant.  """"'  '«^  retiré-ce  que 

208.  EXERCICE. 

taJeretlSorjnf;"V"«'-  ""-'-  "« 
™ntesqui  IWol^gneTtT'f--  •^^^■•"««» 
«attent  .'évanouiCf  bïekwt  T"?  ""'  *« 
™«,  la  santé  passent  comme  un  "'*''  '" 
levés  du  jeune  âw  n.  ,  ."'®   ""   songe  ;   les 

'a  triste  réalit  Aientô^T"'  T^'  "^^  1-^ 
»ante  viendra  oourC  ton  """•*'"*  '*"«"''- 
visage.  Ce  temps  te  partit  r'*"/'  "<'«'•  '»» 
t<=    trompes  !  le  volu  ™?""^-     «"^la»  '  tu 

PassurlLenr;   mai,*!"'  T"^"  '  »«  compte 

'!«  présent  pour  acllir  les  v»"f  '"«''  P™^'« 
"rner  ton  âme.  Tâche  Xn"  I-  '  1"'  <^"'™"' 
.uémoire  des  conna l' alTsutn'?"  '?"'  «'  '" 
reront  un  avenir  honorable  "f'^'V'!'»  '«  Propa- 
ne procurent  pas  le  bo^hil  .  '"^"'  P'"'^««''ts 
pas  ton  cœur.  Si  tu  tr»t  ii  '  "  ^  ^"'«'''^  donc 
ri  tu  pries  ave.  fl,'  .'^^'''''^^  "!'««  ardeur  et 

-t  plus  que  tous  ir,  srs:  Ta  ttfr  •>"' 


i 


îi  î 


,.  j.  ■ 


.,-t^,.  ^■-^, ^.^ 


I!  i?  ■ 


I    I 


IV 


M  M 
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Devoir.— -Relever   tous  les   verbes  d'après  le 
modèle  suivant  : 

"^e»"^e8  tempg  personne  infinitif 

Souviens        impératif    3»  pers.   sin.    souvenir 
S'écouleront  futur  3°  pers.  plu.     s'écouler 

85e  Composition, 

LETTRE  d'un  ÉLÈVE  À  SON  PROFESSEUR. 

Il  est  en  vacances  depuis  huit  jours.  Ce 
temps  lui  a  paru  court.  Pourquoi  ?  Il  n'oublie 
pas  les  avis  de  son  professeur.  Il  en  fait  son 
profit.  Il  écrit  ses  devoirs  de  vacances.  Il  l'in- 
vife  à  venir  passer  un  jour  ou  deux  chez  ses 
parents. 

209^  EXERCICE. 

Compléter  les  mots  inachevés,  et  faire  l'accord 
des  verbes  avec  le  sujet. 

Lorsque  le  jour  paraît,  les  étoiles  pâlisse., 
la  nature  se  réveille .  .  le  rossignol  et  la  fauvette 
chante .  .  sous  le  feuillage,  le  cultivateur  et 
l'artisan  repren . .  leurs  travaux,  le  hibou  et 
la  chouette  se  cache .  .  le  berger  conduit  son 
troupeau  dans  la  campagne  ;  l'hirondelle  et  le 
moineau  vole .  .  autour  de  nos  habitations,  les 
fleurs  répand .  .  leur  doux  parfum,  les  gouttes 
de  rosée  paraisse  .  .  comme  autant  de  perles 
précieuses  suspendu .  .  aux  brins  d'herbes  lors- 
que les  premier.,  rayons  du  soleil  vienne., 
les  embellir. 

De\oir,~- £^crire  de  nouveau  cet  exercice  et 
mettre  tous  les  verbes  au  futur. 
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'aire  raccord 


'■  exercice  et 


CHAPITRE  VI. 
DU  ^^«TICIPE.^ft.«^^^^„j„,  n:  148  à  151. 

210'  EXERCICE. 

c.e,  cassé,  détruisant  dtou'eT"''  .""'- 
duisant,  revêtu,  prenant  T' • '*™*"''  '•"^- 
armant,  couvrant  m-n«f     7     ^.^""«s.      garnie, 

tremblant,    dsperséeft'  ''^''"^*^'''  '^«"™°t 

prises,  lisant,  SZt^^St^r'^?'  y 
'mtant,  calmant,  irrités  S!'  f^P'f^-^es, 
convenue,  rougissant,  reWnée  t°>  '  5''""*' 
plaçant,   entrant    sort»nf  *^      '  ''"''''nt.  reçus, 

offertes,  retirés?  Vn~'  bï^  j'd/ï^^"'^' 
80e  Composition. 


LRTTRTC     rv'rr 

.„   ÎJ.  ^. 


II 


na 


'^  ^i^^T!  A    SA  MÈRE. 


pas  oublie  que  c'est  bientôt  le 


jour  de 


f?-; 


'lW!w''^^^SBk._. 


lii 


M      ! 
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sa  fête.—  Ne  pouvant  lui  offrir  un  bouquet  et 
lui  faire  un  compliment,  il  lui  écrit.  —  Senti- 
ments d'affection.—  Vœux  qu'il  forme  pour  sa 
mère.  ^ 

211  '  EXERCICE. 

Grammaire,  n°  156. — (686). 

Compléter  les  participes  en  faisant  l'accord. 

Les  plantes  arraché .  .  Les  fleurs  épanoui . 
Les  arbres  coupé  .  .  Les  feuilles  emporté  !  '. 
par  le  vent.  La  terre  ravagé . .  Les  hommes 
détrompé .  .  Les  travaux  achevé .  .  Les  jour- 
nées fini .  .  Les  trésors  découvert .  .  Les  en- 
fants instruit.  .  L'horloge  arrêté.  .  Les  ongles 
coupé .  .  La  bouche  et  les  yeux  ouvert .  .  La 
porte  et  la  croisée  fermé .  .  La  ferme  et  le  châ- 
teau séparé .  .  Les  obstacles  prévu .  .  et  sur- 
monté .  .  Les  rameau .  .  et  les  cierges  béni 
et  distribué .  .  aux  fidèles.  Emporté . .  par  le 
vent,  la  poussière  incommode  les  voyageurs. 
Soutenu .  .  par  l'espoir  de  la  récompense,  les 
bons  élèves  travaillent  avec  ardeur.  Privé 
de  nourriture,  les  hommes  mourraient  de  faim. 
Exposé .  .  à  un  soleil  brûlant,  ces  plantes  peu- 
vent périr.  Parvenu . .  au  comble  des  honneurs, 
les  ambitieux  ne  sont  pas  encore  satisfaits. 

Devoir. — Relever  d'abord  les  participes  qui 
sont  au  masculin,  puis  ceux  qui  sont  au  féminin, 
en  les  faisant  précéder  du  nom  avec  lequel  ils 
s'accordent. 

Exemple  :  Arbres  coupés.  Hommes  détrom- 
pés.   Plantes  arrachées.  Fleurs  épanouies,  etc. 


—  150  -, 

.»ef rSe-nfSirêint  ""'"■"'"''■  '-  •><»"• 

87e  Composition. 

LE  PETIT   GOURMAND    PUNI. 

Ernest,  enfant  de  hui<^  -m^      •       \ 

-s.-  Il  va  fureter  dan  '  iTl^d  '"    î^""'"" 

Iem.el._Ily  plonge  la  main      r  ^  }"  "  P°' 

leur._Il   a  été  pincé  r,L  T*^"  d»  fl"u. 

mère  acoourt.-Miraîe.'^  écrevisse.-Sa 

212e  EXERCICE 

vo^eUt-^.'Snosnl'^-^^r--  ^^  ^'««- 
pours.     L'exe..c.L''ôZ'ré''rf  ■  k'"''  ^^- 
fonné   ..    Les     Wse.s     réZ-é  '      T    "'"''    '•'^'- 
""•angé       Le.    hommes   Cd„'    ^ÏI-^ÎF^" 
renversé...     L'enrrr.    ,.'„      ,"""•■    -Lecritoire 
taché. . Les  fou.Xette  T?      '  ■-n^*^     *«"'"«« 
et  noirci.  .  Les  coutl  ,„        ■'  ':"'"'"'«  '■«""'é-  ■ 
l'oisiveté   banni.  .Le;fl"euT"*;-,^«^''«  «* 
débordé..    L'intellt^nce    env..      '-'  '"™"t« 
nèbres..  La  terre   so  dé      et   ^        ^^   *«" 
mer    e.xpIoré.  .    traversé  '  '  %  P"'?™™-  ■  La 
nombreux    vaisseaux      Les  vinT""i -^  J'"'''-   '^« 
Les  voiles  déplié..    Les  ,3tr         '^«'^'"'îné . . 

versé..  Les  vagues  so'ivé  Z^^ l  "''"''- 
Tourmenté.,    nar     ?p«  •    ™.-  P'"^  I»  tempête. 

"léchants  ne  sont  Z.' ^iJ^'  'T!^^^^->  les 
'outesles  nations  de  "la  terre  "IV  T'''^\P^r 
sur  le  monde.  '   "^  ^^«^^   règne 


m 


I 


4 


■^■V' 


'■Siiui'.  |pi»j--ij 


151  — 


Comme     dans     Ve. 


xei'eice     jjrécé- 


Devoir,- 

dent. 

Analyser  la   dernière   phrase  :    Saluée   par 
toutes,  etc. 

213e  EXERCICE. 

Grammaire,  n"  157. — (687). 
Compléter  les  mots  inachevés. 
Les  élèves  sont    rentré..  La  leçon   est   don- 
né. .Les   devoirs  sont  bien  écrit.  .  Les  page^ 
sont  ^  fini .  .   Les    bons     élèves    seront    récom- 
pensé . .  Les  paresseux   seront   puni . .  La   dic- 
tée et  l'analyse  sont  corrigé . .    et   transcrit 
Lorsque   les  élèves   seront    sorti .  .    la    classe 
sera  balayé .   les  tables  et  les  meubles  épous- 
seté . .  les  croisées  seront  ouvert .  .  et  arrêté 
Tous  les  livres  et  les  cahiers  seront  rangé 
avec  soin.     C'est   dans  votre  jardin  que  sont 
eultivé...    et    entretenu.,     les     plus    joli.., 
fleurs.    C'est  sur  la  place  principal .  .  que  fut 
cette  belle  colonne.   Battu . .  et  tour- 
.  par  la  tempête,  les  vaisseaux  sont  ex- 
au   naufrage  :  les   passagers    sont   ef- 
et  consterné .  . 

Devoir. — écrire  aux  4^  et  8*  tem2)8,   les  ver- 
bes de  Ve.Dercice  175. 

Analyse. — Les  enfants  studieux   seront  ré- 
compensés. 

SSp  Composition. 


élevé . . 
mente . 
posé , . 
frayé .  . 


SACEiFiCE  D  ÂiiicÂiiÂM. 


pieu  lui  ordonna. —  Obéissance  d'Abrakam. 
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-^  Son  déparfc  avec    —  a  „f  , 

mission  d'Isaac.  -a..  fj„   ^^^         P':«Paré.—  Sou- 

-Bélier  immolé.  ^""^^  ^"^^*«  «on   bras. 


214-  EXERCICE. 


BC..  des  murailles  nôiroi  ni  f  """«*'  t»-'- 
bitante  consterné  7'uiT'  '"  *'"'  <^««  ha- 
les  Romains      J^J'„  ".■'■^tres    emmené,      nar 

abandonn".  le^  ^ueTT'  'f  <'"'  ™'««  ou 
les  campagnes  "i™".  dérté"""  et '"^  '''^'"•^^■ 
La  cité  sainte  brûlé. .  délolé  '/-,  "^"""S^-  ■ 
«entait  un  spectacle  déchtlnt  '  T  *™"-  '  P^^" 
honore,.  respecté,  et  rlch!'  ,^*  ^"ge^so  est 
les  hommes.  Voyez  ce,  n^  *  "'"^  '  '  P-""  tous 
arraché.  .  jeté      h1    f  ^f"'''^  '  ""es  ont  été 

pieds.  En'rotag^ltt?"  1  '""'^  '  -- 
soldats  se  sont  montré  in tT^'  du  butin,  ces 
a  été  longtemps  disputé ''*  ^  ^-'o-e 
étaient  animé.,  par  le  dé„v' ^  ^'   """«'"'s 

guerre  devrait  être  à7an,2  ''''  '"  y«»g<"-.     U 

Devoir  ^  F.   ■         ■"         *■  P''°s<'rit . . 
verbe,  de  îetrZ'M^^  *  '  ^°  ^'  '*'"  '«"«   ^«* 

Analyse. -Les    efforts  de   cet    ^p 
couronnés  d'un  plein  succès  "^  "'™°' 

215'  EXERCICE 

Gramnmire,  u"  158 (688). 

'-,;  ■     ■•■  "^'^'"«  œs  participes 
"  "^mencé  mes  devoirs.'     Il  a  t,  K  ' 
Nous  avons  visité  cette  inLon  "  Vo^: 


page, 


.1 
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avez   niaiigë  des  poires   excellent . .  Voici  les 
fruits  que  j'ai  cueilK..    Montre-nous  la  page 
que  tu  as  terminé .  .  les  devoirs  que  tu  as   re- 
levé .  .  les  pensums  que   tu  as  écrit .  .    Paul  a 
mérité  une   récompense  parce   qu'il  a  a.ppris 
ses  leçons  et  qu'il  profite   des    avis   qu'on    lui 
a  donné..  Cette  voiture   est  arrivé.,  ce   ma- 
tin ;  elle  étpit  traîné.  .  par  trois  chevaux  que 
1  on   a    enfermé .      dans    cette   écurie      Nous 
avons    remarqué.,    les    fautes    d'orthographe 
que  vous     avez   laissé .  .    dans    votre    dictée  • 
nous  les  avons  corrigé,  .avec  soin.    Il  a  perdu 
sa  ceinture,  nous  l'avons   retrouvé. .  et  nous  la 
lui  avons  rendu .  .  il   nous  a  remercie .  .  de  ce 
service. 

Devoir. —Faire  les  verbes  de  l'exercice  173  : 
1"  au  passe  indéfini  ;  2"  au  futur  antérieur  '• 
3«  au  passé  du  conditionnel.  ' 

Analyser  les  deux  premières  phrases  de 
1  exercice  215. 

89e  Composition. 

LE  SINGE  ET  LA  NOIX  (Fable). 

Un  singe  cueille  une  noix  dans  sa  coque 
verte.  --  Il  y  porte  la  dent  et  fait  la  grima- 
ce. —  Ce  qu'il  dit.  -  Ce  qu'il  fait.  —  Un  au- 
tre singe  la  ramasse.  —  Ce  qu'il  en  fait.  —  Mo- 
rale. 

216'  EXERCICE. 
x^es  bons  élèves  se  réjouir  7    un  jour  de  l'ap- 
plication qu'ils  auront  mis.  .à acquérir  la  vertu 


—  154  -^ 
Gt  Jfi  scîencp      Tl 

peines  qu'ils  ■a«ro„t"'prouvT''n  "''  ^    ^'"'^  ^"^ 
attentif.,  aux  WnL  '^  °      ,     P""''  '^  «'endre 

f  •  parles  S^Z/  M^'T  V '"''^'''- 
«^Iraoù  lisseront  honora  tll-^x:  '"'""'  "«"■ 
pensé..      Ils   „„Ki;!      r^'''"'"^--  et  récom- 

ontsouirert  e^  'êtr  •  ? ''""''"'^  ''"''''^ 
ont  reçu.,  les  ne?-efi/"''  /"^  '"J-''^^  qn'ils 
éprouvé . .  les^^X^f 'u'ik  "f"'  ^'^^  »"' 
ma«x  qu'ils  ont  suJ,"  ?°"*^'"'""-'^--  '«^ 
Tout.,\sUr°"'  ■?PP°'^e--  ''^'«'  P^'ience. 
•  ...leurs  peinrin:^"!^?-  -^  essuy, 

mii.ations   remplacé       par    ii'\       ^""■' ''"- 
plus  grand.,  les  nln^o.'^^^j  honneurs  les 

rable   .  P'"'   »°Me.,et  les  plus   du- 

Devoir.   - .    Jp^    '      7 

Analyse.   T^^    j.        |  * 

seront  essuyées  ^'^^'  ^^  ^^"^s  yeux 

21 7«  EXERCICE 

^ro^STe-vora^n^^-'-' 

ont  procure       auoLI  !.•  7     •  ^^'*  '  •  "^  vo«« 
^..j.-i  •  •    aucune  satisfanf.inr,   ~ 

MU  il    a   lu-ésen^-^  -      " 


T    y^™       __  1      • 


M"iA    et   présenté       snnf    K,-^     ^     •  —  ocvmeivs 
<^-it..    U   lettre -or''"^.""- •«*»>-" 


matm,  que  vous  avez  décacl 


que   vous   avez   reçu 


heté..   et  lu. 


ce 
en 


; 


î    H 


il  i. 


I 


li  B  i;  ■     i  ' 


t  i 


—  155  — 

ma  prdsence^t,,it,  mal  écrit.,   mal  composé 
et    mal    orthof^ranhi'^i        t-^  ^«'J'^jube.. 

et,. soigné        i,s    Zt'lven'/'rr:- 

quils   ont  fat..    l'admiratiV,,.    ,ù    ! 

qui  les  ont  v„»     t      .  ""™'«'"   «e    tous    ceux 

rendu      7    '  \ ''t'^''^'^   •     «'  qu'il  les  lui  a 

^u'".-.il:ett'bi::''^tr^^^^ 

retirer  une  bonne  récX  ql^d'  e  eTr^  /t" 

u^  lett?!  0^'"']'-  •  ''■''  ^'"-     J'-"rit 
une  lettre  ce  matin  :     e  Tai  envov*^        à    i 

2]  Se  EXERCICE. 

W^f  TT- ^^'."^"^  ^^"'  ^^«^«  parcouru., 
sont  très^  bien   écrit.,    et   fort   intéressant.. 

vé  tn  1  "^^^^«^^«  n«"s  y  avons  trou- 
donné  I  ^^  '^^^•-  P^^^«P*^s  iJ«  nous  ont 
donne   .  !  JSTous  y  avons  admiré . .    des  choses 

ntrp?r  '"'"''^''''î?  ^^''^''  remarqué.,  dan.; 
d autres  livres.  Vous  avez  écouté.,  les  pa- 
roles du  maître  ;  mais  vo^s  ne  les  avez  ^ni 
bien  compris .  ni  retenu . .  Vous  avez  fait 
beaucoup  de  fautes  dans  la  dictée  que  vous 
avezpris.  .  ce  matin.  Nous  les  avons  noté.  . 
avec   soin     afin    que   vous  puissiez  les  recon- 

naître  et    la-^j  onr-Hr^^,.      u: .  . 

;-~   — •'•o--'^.     -Ji    vous  aviez    mieux 

compris.  .  les  explications  qu'on  vous  a  don- 
né.,   vous  n auriez  pas   été  arrête.,    par  les 


compose . . 
nté .  ,  (les 
arrosé .  . 
i  beau . . 
ous  ceux 
•es;  on  dit 
les  lui  a 
il  l'a  en- 
5spère  en 
aura  été 
li  ëcrit . . 
i . .  à  la 
cacheté.. 


'COU  ru . . 
essant. , 
fis  trou- 
lous  ont 
3  choses 
.  .    dans 

les   pa- 
avez    ni 
z  fait . . 
le    vous 

noté . . 

5  recon- 

uiieux 

a  don- 
par  les 


—  156  — 

Oevoiv.-Eerire  les  verbes  de  l'e  , 

"":  '-*;«  co>npos,s  *  zi  w/.::r  "  "^' 

A»a.ys«.  la  <le™iè..e  phrase  do  IWrciee  212. 
«O»  Coiiipositio,,. 

-L^s    enfants   dp     NTn;;   „„  ^ 
Crainte  qu'ils   éptvt  .-ImI:.  1^^'  ^ 
à    un   nouveau   délu^rp      ^^^fo^^^i   fl  échapper 
Ce  qui  arrive.       ''"^^"^^'-^^^ne    entreprise  - 

219e  EXERCICE. 

/'«   '^  "''  ^^'^^^^^^"^  -  ^^--^  ^^  faire 

ïi'hiroiulelle. 

L'hirondelle   s'emn-irp    o„      r 
^lemeure  ;  elle  se  Z^dans  L:T    '^'  "^^^^ 
nos  toits  et  ne  s'effrafp  tf   il  ^^''"^''^'   ««»« 

la  rend  si  hardie  c^eTautn"  ^'"^'-    ^«  ^^^ 
rêt  qu'elle  nousl^^^ /^  47/-^^  l'inV 

peme  sa  petite  famille  en  In  1  ^"^^^  *''^"« 
portée.  Elle  comprend  dTn.r  T*'^^^  ^  "«*^« 
seront  respecté  .'  I^^tddfe  Tv  '''  ^''''^ 
excellence;  elle  est nXToufi:  ^^V  T"  ^"^ 
ge  en  volant,  elle  boit  en  r\stt  I  '  '"f  '''^°- 
l'eau.   Qnnnrî  l.  f f'^^'^^*  1»  surface  dfi 

répand  ses  S)ux  ^X r",^^  ^/I"-  le  soleil 


? 


que  sa  joie  en  faisa; 


■ayons 

entend 


la  terre,   elle  m  ar- 
de  petits  cris. 


il  II 


■f!;l. 


M 


i;  i 


—  157  — 

à  f'it   n  T  '"• '"""^^^'^      1^'liinmdelle  est   tout 
l!fl   '"'f  «"«ivo  ;  elle  ne  se  nourrit  (,ue  dW 

clétruiie  cet  oiseau  si  iritërêssant  et  si  utile 
^nodele  lie  V exercice  208.  câpres    ^e 

Analyser  la  luoitié  de  la  première  phrase. 
220^  EXERCICE. 


CHAPITRE  711. 

DE  L'ADVERBE.     Grammaire  n-  1 62  à  1 64 

(248  à  254).  • 


221c  EXERCICE. 
Ue^onnaître  les  adverbes  et  les  souligner. 

On  parle  sagement  lorsqu'on  réfléchit   beau 
coup  et  que  l'on  parle  peu.'    Cet  enfant   ZZ 
correctement  son  devoir,  s'il  écoute  attentive 
ment  les  leçons  de  son  maître.    Nous  devons 

sainf^mlnr  V'"'"    '''"'''^   révélé.,  et  vivre 
saintement.  L  avare  amasse  avidement  des  trë- 


s     .    ,;« 


J'cée  à  l'art  de 
Non  nid  avec 
lelle  est  tout 
ï'-it  (lue  d'in- 
îiut  donc  pas 
et  si  utile. 

>e«   (H^après    le 
re  phrase. 


9  mi  pluriel 
►nt  emparées 


"162  à  164. 


uligner, 

3chit   beau- 
fant  écrira 

attentive- 
)us  devons 

.  et  vivre 
nt  des  tré- 


—  158  — 

P«  pnU  à  „„,uH,.   auiour,'     i  '"   """ 

nminî  Ec„„u.„.s  t,,u,"Z  u  voi  ' l*'''-'"  <'«- 
cience.     Le  tPiim«  «1  V,^'^  ^*®  notre  cons- 

vient ja.ntîsi'rrL'"^;'^''"""';,"  "«   - 
-I,  vous  faites  une^i!:;: '..^rbl^^"'^- 

Me  Composition. 

I.AC1GA',E  ET  LA  FOURMI.  (Fable). 

fourmi  a^?t  nfieu^r^Sy""^  '■''ive..-U 
222-  EXERCICE 

«aiue  poliment,  qfX"t  n.?r.  ""  ^'^™  «i"' 

travaille  très    Crlgeu  L^'^r'^f  '*  '»"' 
facdement  1*.  mal  .„5^_  «  "«nt.     ^ous  croyons 

nous  les  iuL^eVns"  tron"«V'^"'''  "^'^  "^^^  ^"*^e«  et 
,,  ,         J"e5^<^«if>  orop  severenipnf      '^  ■ 

déplore  amèrement  '    "      '^^"'^^*- 


fautequila   faite. 


■<* .' 


Les 


■H^'jW.-^^feîh. 


H 


.  ! 


■f 

:  j 

i  \  *• 

i' 

'  *!' 

à 

i 

—  159  — 

jeunes  gens  agissent  pn.n.pten.ent  et  inm,; 
tueusement;  les  vieilla.<)s*^vont  plus  eZ. 
nent  et  plus  ,„„,|.i,,-„„e„t.  .;„,,,  '  ".^.^'f,  '^ 
ten  .von,.„t  es  songes  de  Phn  J„,  pX  jî  es 
expliqua  clairement  et  modestement.  Parl.v 
simplement  et  honnêtement  et  l'on  vous  rTo , 
<lra  facilement  et  chaiital.lement.  ^ 

nevoln— «„/ewr  fe«  verbes  an  futur  simnh 
et  y  joindre  f, cl  verbe  en  rapport.  ' 

Vo^'r"r2*'  7^""'   '^'"'"'*'''^^    attentivement 

Analyse—Nous  croyons  facilement  le  mal 
et..noi'    Migeons  sévèrement  notre  prochain 

233'  EXERCICE. 

ve^^ntfet-^'"'''"'   ^^'^"''"^   P™  ''**»''- 

r^M^'^^r^  vertueux  prie  a«(,  a<fe««<,„  et  «,-.,■ 
P»**^;  .  mange  avec  sobriété  ;  il  obéit  «  v 
^rm^<,<«*  ;  il  parle  avec  ,»o,lèstie  et  avec  Z 
netete;  ,1  travaille  ai,e«  cm,raffe  ;  il  "omW 
«««c^««.5.,.  ses  mauvais  penchants  et  iWac 
quitte  a.«c  «««riterf,  de  tous  ses  devoirs  ù 
tortue  marche  „«,c  lenteur.  Le  loup  mante 
««c  gloutonnerie.  La  Champagne  et'^^a  Bour! 
gogne  fournissent  avec  abmdance  des  vi„, 
excellents.  L'honnAt^  K,,™ j._i  .     ™^ 

renard  saisit  sa  proie  avec  habileté  et  il  Vei* 


"^BêT 


fm 


ment  et  imp^- 
>nt  plus  lente 
eph  écouta  Ht- 
lon,  puis  il  les 
binent.  Parlez 
'on  vous  rëpon 
t. 

i  futur  simplr 

attentivement 
1  saluera  poli 

3uient  le  mal, 
3  prochain. 


'don  par  Vad 

pne   attenti- 

'ention  et  avec 

il    obéit   avec 

ie  et  avec  hon- 

^  ;  il   comi);it 

its  et  il  s'ao-  • 

devoirs.     La 

loup  mange 

e  et  la  Bour- 

'■ce    des    vins 

f^n  paii;.    Le 

'■(e  et  il  l'em- 


—  160  — 

tion  et  avec  niéte^  ^'''"''  ^""'^  ^^^^^  atten- 

'*vbc  piéte ,  il  marujea,  etc. 


224.  EXERCICE. 


Jjnp'acer  le  tiret  -  ^„,  ,w,..fe  î„i  .„„. 

brasse  ^  étreinf   rUf  „v.       'r"®®'    '^"i  —  em- 
rent  -  sont  surpris  p,.,    îa  mort      nX'  T" 

pt  toe'  inr  :  Ter:  t.?  f  "  '''''''"<'• 
i.-.^^d:-s7nmr'*'''''"°^«"-^-'»-t 


¥1 


i  ( 


—  161  — 

225e  EXERCICE. 
Ecrire  de  nouveau  V exercice  102  en  mettaà 

htion     r    K       7'  ''"*''"*■''  «/«''votre  c«,J 
lation.  Jacob  a  pleuré,  etc.  1 

les  verbes  de  Vemrcice  174  :  6,  7,  8  et  12 

Exemple  :  Les  éclairs  avaient  brillé,  "le  toi 
nwre  avait  grondé,  les  vents  avaient  soufil^ 

%  92e  Composition. 

LA    BONNE   ACTION. 

,  tJn  pauvre  aveugle  va  se  jeter  dans  un  mi 
cipice.  -  Un  enfant  l'aperçoit.  -  II  cou/t 
lui,  le  prend  par  le  bras   et  le   remet  Zlï 
chemm  -  Ce  que  dit  l'aveugle.  -   L'enfaD 
joyeux  de  sa  bonne  action. 


ivant 
icSt 
jgasl 
paul, 

!)rléai 


CHAPITRE  VIII. 

DE  LA  PRÉPOSITION.  Grammaire,  n-  Uî 
à  169.--(256  à  261). 


If 


226«  EXERCICE. 
Souligner  les  jirépositions. 
Cet  homme  se  confie  dans  ses  richesses    Ce-.,.- 
oiseau  a  fait  son  nid  sur  cet  arbre.   Il  arriver*  ^^"'' 


i  et  va  f 


ICE. 

•ice  102  en  mefJan 
{fini,  faire  Vaccon 

3  maux  m'a  attA 
a  fait  votre  consi 

5re  temps  suivnnU 
>,  7,  8  et  12. 

ient  brille,  le  to. 
its  avaient  souffli 

on. 

[ON. 

3ter  dans  un  pra 
)it.  —  Il  court 
le   remet  sur  soJ 


iigle. 


III. 


L'en  fan 


ammaire,  n* 
51). 


!E. 


16 


162  — 

Ivant  vous.  Le  Mississipi  Drenf]   «„   . 

.cStaska,  traverse  ceux^  drPetidîi    de  W'"" 
igashish    danq  PT^fo^- j    t.'.     *^"^HJïj   «e  Wini- 

U  à  si.  L^i  ,1  Mt p^^^^^^^     T^  '''' 

6  renard  obtient  par  ruse  ce  nnl  i    i    ^^^^^O- 
^r  force.  Ce  petit  enCt". T    ^^  ^'^"  P^^"^ 
sa  mère.    Nous  devnnt    '.    ^"""^"^  *"P^^*« 
.parieurs.  JullZ  JkcT  esIlL"""",   ^  T 
^il  est  allé  jouer  di:.sTa  "urnl^^^ 
fenri  revient  de  chez    «p/J,!      ?  "^  ^"^  P^"^^' 
lune  frère.  Je  les  ai  vL  n     ^    T^'  ^""^"^   ««^ 
-vant  FheurVdeTa  dls^e""^  '^^^^^  '^  P- 

mettant  les  verbes  au  passe  indéfini 

Exemple  :    ^us   avons   récif/  r.  '     i 

ous  avez  appris,  etc.  "''"   ^^Ç^'^"- 

Analyse.— Henri    revient    W*.    ^\ 
>nts  avec  son  jeune  fr7re  '"'   '"'   P^' 

227e  EXERCICE. 

Remplacer  le  tiret nn'  7^  ^   • 

nvient  au  sens.  ^       ^"^  r^^'-position  qui 

KLa  prière  -l'enfant  innocent  monte-    le 

^tr^ro^n^^^^^autrc  ''^'  '^T  ^^"^^^*- 
-Montréal  et  ^Z.  t''TZ:\''T'' 
-ce   -  les  Montagnes  RocW  I"lf  c^ 

Alas- 


»,n]>,-  1  .  -6"^'^  A^'Jcneuses  - 

f  mi)ie   anglaise,  traversf.  1«  T...;...:„_ 

T  «J^  va  se  jeter  dans  le  détroit -Xln 


8  richesses    cX  •   ^  ^^  J®^^^  ^^ 
bre!   rirrivel^^^^^''^  ^»"'---hu 


ing 


res.  Cet  enfant  est  tombé 


—  163  — 

■  la  rivière;  ses  condisciples  se  sont  empressé 
Il  est  prudent  —  ne  t)a,M  ir-r^^  >  ^^uue . . 
des  che'vaux  «.cachant  '"  erTiciLT^f 
voleurs  ont  été  arrêté  .  -IT^^J"' 
mes  ;  ils  s'étaient  introduit  . .  _  u/et  i" 
son  — une    porte    dérobé  M™* 

appelé  ^ttlJ"" '■"'"•'  '"'^"•"<'  P'-  ^'^t,. 

^^ExEMPLK  :  i).  l'enfant  tw*  le  trtne  de  Dieu, 

'Analyse.— La  prière    de    I'pr,fn«^-    • 
monte  vers  le  trône  de  ofeu.  """''^"' 


nn    I- 


CHAPITRE  IX. 

DE  LA  CONJONCTION.  Gra^nmaire n^^uo 
m.  -(253,256).  ' 

228e  EXERCICE. 

Souligner  les  conjonctions. 

Nous  devons  chérir  la  vertu   oar  ^n« .. 
le  vrai  bonheur.     Cet  enfant  ekln^tr^'i: 
.1  est  paresseux.     Les  biens  de  ce  mondl  Z 
caduc      cependant  les  hommes  s'y  attachen 
Nous  devons  tr-iite"-  l« 1.--     '   "■"'"'acnenr. 

voudrions  qu'on  ;;ous  t^S-ïo^s-mérs, 


Lo 


prépositions  ci- 


mmairen"^  170 


—  164  --- 

douceur  est  une  vprfn  •  X  '*"  ^  o^'  1* 

quérir.  '^"  •  ^^"^'  '^«"s  devons  l'ac- 

C'eet  lorsque  la  nuit  est  vpnn      «       i 
HiauxfërocelsortentLwsr  ••?''"  ^t^  ^«^- 
"i  les  plaisirs  ne  iZsrenZ^^^^  ^'  ^'^^ 

t-aits.     Quand  un  élève  esTobé^^^^^^^^  ^" 

fait  pas  commander  deux  toislTT'  '^  T  '^ 
Si  vous  aimez  Dieu  et  le  n  Jt  ^^""^  ^^«'«• 
eomplissez  la  loi.  Que  sert  ànn^'  ^T  ^^- 
gner  tout  l'univers,  s^î  vLnt\^  ^T'^"  ^^  ^^- 
On  vous  traitera  comn  «  !  ^''''^'^  '^'^  ^«^e- 
autres.  "'®  ''^"«  ^«rez  traité 

Devoir  - ^a  ^z 

03e  Composition. 

JOSEPH  VENDU  PAR  SE«  FRÈRes. 

Leur  jalousie  contre  lui.  —  Tic  i«       •     , 
mr  à  eux.-Ce  qu'ils  disent        o  ^    '''^''*  ^"- 
ils  ?  -  Qui   vient   à   pas^e:  T     n  '  ?"**"^^^- 
frères  de  Joseph  ?        ^       '^  ^  ~~  ^"^   ^^nt  les 


les 


m 


165 


CHAPITRE  X. 

DE  L'INTERJECTION.  Granuu.,  n'>  172-173 

(267,268).  • 


îl 


229^  EXERCICE. 
lieconnaître  les  interjections  et  les  so^Uigner 

vir  !  Hélas  !  cet  enfant  a  perdu  son  père^  Hé 
qu^  î  1  est  mort  !  Eh  bien  !  il  faut  le  plaindra 
eu  ut  !  faites  silence  !  Bah  !  vous   plaisantez  \-l 

nasT  H '''',  ^'"'^^  'r  '^"""^^'  "«-«"«  fâchez 
pas  /-^  Hem  !  vous  le   prenez  sur  ce   ton  ?- 

Uut  !  vouis  me  ferez  mourir  ' 

bientôt   ^^^.?f  r«^«  •'-    Ouais  !    finirez-vous 
bientôt  ?  -_  Ça  !  essayons  de  nous  entendre  — 
Bon  !  notre  homme  se  calme  !   O  mon  enfant 
aimez  la  sagesse  !  Ah  !  que  le  Seigneur  est  bon 
Que  son  joug  est  aimable  !  Hé  quoi  !  pour  quet 
ques   fausses  jouissances,   faut  il   renoncer  au 
bonheur  éternel!   Oh!  qu'ils  sont  à  plindre 
ceux  qui  ont  perdu  la  foi  !  ^ 

Dexoir,-~Ecrire  de  nouveau  Vexercice  125 
en  mettant  les  verbes  au  jJassé  indéfini. 

Exemple:  J'ai  connu  mon  devoir.  Vous 
avez  appris  votre  leçon,  etc. 


—  166  ~~ 


,  n"  172-173. 


EXERCICES  DEJÉCAPimiTfOiV 

230-  EXERCICE. 
Compléter  les  verbes  ^t  /•  •       7, 
mijet.  "'""^^"^  '^Mre  Vaccord  avec  U 

Les  bons  élèves  L^ard      1^  .;i 
avec  courarre    La  no,-„  '  "  /  ,  ^'"enoe  et  trav 

conscience.  La  fun.A,  n'ont' '  "T  ''«  '«>"■ 
pluie  et  la  grêle  torab.u.iat'"^  le  ciel.  La 
sout.  .avec  force    To  t^  *'""''*-  ^-es  vents 

cas.  La  mort  f'p  ''to„:Te:T '"'"* '  '  "^«^  '"- 
dans  le  tombeau  Ùrov.  1?»     """^'  "*  ^^  Je»- 

jardin.  La  sccheress^  n,?/  "''  '''"''«l-  ■  »• 

parfum  des  fleurs  emb  Va.V*"!''  P''"*^^-  I* 
«enour..de  la  feuille  du  V„f  •'^^^rs à .,oi, 
fleurs  fournis.,  un  mete  »  m"''  ^^^  «houx- 
de  forestiers  surveil  f^  excellent.  Le.  „ar- 
bande,,  de  ce/Spr^'  '''tu"^'  P'»'- 
précoces.       Gel    essu^^   -•    ®'  '^gumes  très 

"s^a.    Ces  r^veille~"'^""    ^^^l'-  bien 
les  demies.       .  ^''"•-    1*«  heures  et 

Ucvoir Ecrira  ri. 

ves  gardent,  etc^   ■""*'™  P^'^^««  •■  le»  l.on«  ^f*. 
Me  OomposItioB 

-n*r.reEsaUlep„s.e„te-„,Wui» 


IJ 


'i;, 


m 


■  ^'"mtmm 


—  167  — 

chez  son  oncle  Laban-la  nuit  le  surprend  en 
route  --  une  pierre  sous  sa  tête  —  un  sonee 
—ëchelle  —  anges  —  voix  de  Dieu  ~  Jacob  se 
réveille — ce  qu'il  dit. 

23P  EXERCICE. 

Memplacer  le  tiret  ~  par  le  cmnpUment  qui 
convient. 

Pour  faire  du  pain,  il  faut  mêler  de  1'— avec 
de  la—  ;  ce  mélange  forme  la ~  que  l'on  fait 
lever  dans  des  —,  puis  on  la  met  dans  le  — 
pour  la  faire  cuire.    Adam  désobéit  à  —  pour 
ne  pas  déplaire  à  —  ;  en  punition  de  sa  -  ,  i\ 
fut  chassé  du  —  et  condamné  à  manger  son  — - 
a  là  sueur  de  son—.  Le  jeune  Tobie  rendit  la— 
a  son  père  arec  le  —  du  —  qui  avait  failli  le 
dévorer.    On  doit  à    ses  devoirs  immoler  ses 
— .  Le  malade  désire  la  —  ;  pour  se  la  procu- 
rer, il  fait  venir  un  —  qui  lui  ordonne  des  — 
souvent  très  amers.  L'affligé  cherche  la  —    Le 
captif  soupire  après  la  — .    Le   pauvre  alfamë 
demande  du—.  Le  peintre  prépare  sa  —  et  ses 
J-.  Pour  mieux  broyer  ses  —,  il  les  étend  avec 
de  1  huile   sur   sa  —.    C'est   par  les  sens   que 
iame  agit  en  nous  ;  elle  voit  par  nos  —    c    ^ 
entend  par  nos  — .  Les  dieux  des  païens  ont 
des  yeux  et  ils  ne  v. .  point,  des  oreilles  et  ils 
n  . .  point,  des  pieds  et  ils  ne  mar. .  pas. 

Devoir — Ecrire  de  nouveau  l'exercice  230  en 
mettant  les  verbes  au  passé  indéfini. 

jîiXEMPLË  :  Le»  bons  élèves  ont   gardé  le  si 
lence  et  ont  travaillé  avec  courage,  etc. 


■j  le  surprend  en 

'ête 

)ieu 


un  songe 
Jacob  se 


E. 

compUment  qui 

êler  de  T— avec 
—  que  l'on  fait 
net  dans  le  — 
obéit  à  —  pour 
on  de  sa  -  ,  il 
manger  son  — 
>bie  rendit  la — 
avait  failli  le 
•s  immoler  ses 
ir  se  la  procu- 
rdonne  des  — 
rche  la  — .  Le 
pauvre  alfamé 
ire  sa  —  et  ses 
les  étend  avec 
'  les  sens   que 
r  nos — ,  (..  j 
es  païens  ont 
oreilles  et  ils 
r,  ,  pas. 

xercice  230  en 
li. 

b   gardé  le  si 
je,  etc. 
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Analyse.— La  »nr^>^  £ 
«'  le»  jette  dans  ië  toJS."  '""'  ^'^  '""" 


mes 


^^^'  EXERCICE. 


Changer  le  verbp  n^t  v 
«occ^d  du participe^Zé^  ^^'^be passif ,  et/aire 

Modèle Les  nptif        • 

grandes   rivières.  ^u7  ITT"""  ^"""^^'^  les 

^a  pluie  arrose  -««o 
embellissent  ^otrejZC"V^%    ^«  «<""■» 
nos  récdte^.  Le  froid  enl,£\f«'«  *  détruit 
neige  couvre  &«„;Jf"f"'^*tfe  reptiles.  La. 

'i^'>^^  ^«ivent  les  vaisseaux  T-'^'"'-    ^«^  re- 
■souvent  les  àomn^s  le'Z^.T^'^T^ion  égare 

■Aarment  „o,  oreilles.  Te  t 'T  '>''™o»'e„x 
fete  elles  oreilles.  L'écu^u  T      '''"'"'"'"^  ^« 
w.  L'écolier  étudie  Sv!  •    """««'  ^«^  /'•«ifa 
Le  travail  fortifie  t^ttlrV^/^^'-^Mi^ 
l^  coeur  et  resp>-it.  Le  s^rurtt\^  ^*'"'«  ^^e 
«<  f«««r.    La  foudre  frlnl,     *™^='"'«  ^«/«r 
-*«.  Lea  forêts  renfcf,  '"««"«*  e/^e, 
T"^  m«m^...  l'astronZé  exT"^"",  *'  "»'- 

"^ttZVuJasf/ZfiJf  ^''  '"'■***  «<■<'««..  &, 


i'' 


"i': 
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05e  Oompositiuii. 

LES    SONGES    DE    PHARAON. 

Bords  du  Nil  -  sept  vaches  grasses  sor- 
tent du  fleuve-  prairie  -  sept  autres  maigres 
-ce  que  font  ces  dernières.  -Second   sonr.e 

Zl?t^''J'T''   ^*  pleins-  sept   autres 
aesséchés.—  Embarras  du  roi. 

233«  EXERCICE. 
Même  modèle  que  le  précédent. 
La  religion  console  les  cœurs  affligés       L'a 
mour  du  travail  engendre  de  nornbreuses  vertus 
Les  renards  mangent  les  poules.     La  fleur  du 
tilleul    fournit    une   infusion   salutaire.     Les 
oiseaux   détruisent    les   insectes   nuisible      Le 
cultivateur  laboure  la  terre.  Le  bon  arbre  pro- 
dmt  les /r^l^ts  excellents.     Les   tyrans  ont  per- 
sécuté les  premiers  chrétiens.     Les  chirurgiens 
pansent  les  soldats   blessés.     Les  vapeurs  for 
menthe*  nuages.     Le  castor  construit  des  hut- 
tes solides.     Les  soldats  observent  une  discinli^ 
ne   sévère.     Le    bûcheron   fait   les  fagots.     Le 
charron  fait  les  voitures.     Les   remords  tour- 
mentent   ^^..    coupables.     Le   chagrin    abrège 
ta  yie.     L  intempérance  détruit  la  santé 

Devoir.—^cWre  de  nouveau   ,   t  exercice,   en 
mettant  les  verbes  au  passé  indéfini. 

Analysc—Gardez-vous   d'irriter  l'abeille  ou 
de  caresser  le  serpent. 

234«  EXERCICE. 


Ana 

nit  d'i] 


Mettre  h   mot  Fleuriste  au  pluriel  et  faire 
l  accorda  •' 


Les  \ 
\juguer 
'^mps  i', 
Indk 
paincre. 
Impai 


II. 

RAON. 

des   grasses   sor- 

't  autres  maigres 

-  Second   son^e 

—  sept   autres 

E. 

écédent. 

i  affligés..     L'a- 
mhreuses  vertus. 
.     La  fleur  du 
salutaire.     Los 
f   nuisible.     Le 
bon  arbre  pro- 
yrans  ont  per- 
des chirurgiens 
s  vapeurs  for- 
struit  des  hut- 
it  une  discipli- 
les  fagots.     Le 
remords  tour- 
iftgrin    abrège 
'a  santé. 

t  exercice^   en 
%i. 

3r  l'abeille  ou 
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-vient  \\on' Z:L7  yZ  t  ^"'"''  <"  "  - 
devant  une  tulipe   il  n„„       ,  '"  ^^«^  Plantë 
»e   frotte  les   ^^ij  y"!!'*,  «^f  S™"*  A,  ij 
Pl"B  près,  il  ne    wlir^'^'*':'  ,"  '»  voit  de 
quitte  pour  en  admC  „Vn%"  '"'"''•    "  '» 

"!•»*  à  la  première  où  il  "e  fixe     -'  -f''  "  ■""■ 
0»  >1  s'assied,  oft   il   oûhK.^  '  "."f  ''  ^^  '"««e, 

'''raple,   il   l'adnuVe  si ,■  f  '""^^  '  "  '''   »»' 

admiration  jusqu'à  Dieu  l'w     T""'*""  ««» 

f-e^veilles  dl  1^  créât  on     T^I  ^^  '°"*«^  '«» 

'«>n  que  l'oignon  de  saTulipe  au'il  ™  ??"  P'"" 

P?s  pour  mil...  écno    .f  „  A    ,  ""  'ivrerait 

™n  quand  les   tuIijSs   se?o„'    n^T-"  P""^ 
que  les  œillets  auront  nf-    ?     "*'Sligé    . .   et 

rentre  chez  soi faSguTXw*'"-.-  f  «*  ''omn.e 
de  sa  journée  ;  il  a^":'  d^Z^:',  '"''  '"'°*«-* 

|»i  "^"Vptttl^''''^"''  ^"'-  '-"e  PU- 


235e  EXERCICE. 
.  ^««  ^erJes  suivants  so?it  à  P,'^  /?    •.  -^     , 

hï^s  indiqués   nfalZ  t'"^' f^^^-^^nt  aux 
Indicatif  r.r.ZlTJ'''^^  l<iccord  avec  le  sui.t 
^Minore.  NousW^^:  '^.^^ir.  Tu  ^^W.n'^II 


i 


il 


1  II 


Hl-f     rH 


M-   i 
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Boudre.  Nous  eyivoyer.  Vous  balayer.  Ils  atten- 

Passé  défixi.  Je  cmtno?r^.  Tu  savoir.  Il  6oîV. 

Nous  avancer.  Vous  t?ir«>r.    Ils  en^r.prenc/r." 

Passé  indéfini.  J'ai  «t;eriîV.  Tu  as  acquitter. 

I  a  o/rir.  înous  avons  mettre.  7ous  avc^^.  plaire 

II  ont  permettre.  •  '^ 

.«f  ""^"/^  "''*'•.  ^"  ^«^^*«^^^-  Il  appeler.  Nous 
m^pe^er.  Vous  r^^e^er.  11^  projeter. 

bUBJONCTip  PRÉSENT.    Que  je  rmi^oy.r.    Que 
tu   mour^r.    Qn^il   a^,^,,ér,r.     Que  nc^s  t^i^c 
Que  vous  pher.  Qu'ils  employer. 

^^"^f^-— écrire  tous  les  verbes  ci-dessus  au 
passé  défini. 

Analyge.— L'affreux  serpent  que  l'on  ressus- 
cite donne  la  mort  à  son  bienfaiteur. 

96e  Composition, 

LE  RENARD  ET  LES  RAISINS.  (Fable). 

Dites  qu'un  renard  affamé  vit  des  raisins 
sur  une  treille  élevëe.—Son  désir  de  les  man- 
ger.—Ils  sont  placés  trop  haut.—  Efforts  inu- 
tiles pour  les  atteincre.— Ce  que  dit  le  renard 
en  se  retirant. 

236«  EXERCICE. 
Le  lézard  gris  (au  pluriel). 
Le  lézard  gris  paraît  être  le  plus  doux,  le 
plus  innocent  et  le  plus  utile  des  lézards.  Ce 
joli  petit  ammal,  si  commun  dans  nos  pays, 
n  1  pas  un  vêtement  aussi  beau  que  plusieurs 
autres  quadrupèdes  ovipares,    mais    il  a  une 


layer.  Ils  aùen- 

[  savoir.  Il  hoire, 
Is  entreprendre. 
Tu  as  acquitter. 
ous  Si.\cr.jjlaire. 

[1  ajipeler.  Nous 
er. 

renvoyer.    Que 
ue  nous  vivre 

es  ci-dessus  au 

[ue  l'on  ressus- 
fceur. 

(Fable). 

ni  des  raisins 
ir  de  les  man- 
—  Efforts  inu- 
>  dit  le  renard 


iel). 

■  plus  doux,  le 
IS  lézards.  Ce 
[ans  nos  pays, 
que  plusieurs 
lais    il  a  une 
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TsefZ^^^^'''''^'  ^*  P^*^*«  *«i»e  est  svelte 

vertures   rtl        "i      ^''^''"'  gracieux  ;  les  ou- 
Devoir.— ^naZj^^er  ^ow«  /es  a^Jee^*/^. 


237«  EXERCICE. 


I^e  lézard  gris. 

(suite.) 

^J^^'}^/''^^''\^^'^gréah\e,  le  lézard  gris   se 

Ce  petit  animal  mérite  donc  d'être  nrotëi?,? 
pu.squ',1  détruit  les  insectes  qui  dévorenrlt' 
graines  et  nos  fruits.  «evorent  nos 

Il  a  à  chaque  pied  cinq  doigts  déliés  et  enr 
ms  dongles  recourbés  qui  lui  servent  à  grim: 
per  sur  les  arbres  et  à  courir  le  long  Z 
murailles.  Ses  pattes  de  derrière  sont  plut 
longues  que  celles  de  devant.  La  couleur  grise 
de  son  corps  est  variée  par  plusieurs  Lcî  es 
stTe'dos"'  "'  P"""  '""''  bander  presque  nots 

et  paisible  ;  lorsqu'il  voit  oub  l'on  „„,f  i„  .,-..•„ 
■l.tuit  rapidement  et  il  se"  'cache  sous  une 
pierre  ou  dans  un  trou  de  mur 


il 
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'  ^eyoir,~-Anali/8er  leg  adjecii/i,.  ^ 

238«  EXERCICE. 
Compléter  le$  nwta  inachevés. 
Le    boulanger   chauffe  son  —  noiir   ^    9  • 

-.  Le  eordoLtr  frap^  t^'Z  ''Z""'   "" 
avant  de  faire  les         T'Lk  V°*  P""™. 

il  panse  Jeu™         n"  ^,"'''""'«'-  "oi^ne  ses  ~ 
panse  leurs  — .  Une  bonne  mère  veille  ,„,. 
son  _  elle  le  soigne  quand  il  est  -     jTJZ 

pendant  -^it-.^rnH'u  1^^  ^^Jbt 
craint  la      -  do       •  ,i  o«^„j.  j  ^      ®  nibou 

-  et^l  d.vore\,;;s'\eTltl™isCulTe'  "^ 

haut  di-l      •  ^  '"""•"^  <1^«°»-™  »  -  du 
X>evoiv.--Méme  mcdèU  qu'à  Vexerci^  m. 

07e  Composition. 
J08BPH  EXPLIQUE  LÏ8  SOÎfGKS  DK  PHAKAON 

Joseph  est  tire  de  sa  prison.  _  Le  roi  lui 

qu'il  eon^^eille.  —  Pharaon  1p  TZr.  ^^^''^^'—    ^e 

jrnaiaon  le  recompense. 

239»  EXERCICE. 
Compléter  les  mots  iîiachevés. 

Lies      chanîn.Q     or^nf     «y^,,,^^„  ^        1      ,, 

«ons.  Les  eau^  de -;e  Z^:.  sont  Ser^" 
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vani . . ,  les  meubles  déranfrii        Ua  ^       •  • 

"  ^"^ ^j*^  •  .  j  les  M©  ure;i  ?  lOfiHMHifA 
«ont  pris      pour  veiller  à  la  .h^U^  ~î"* 
Lorsque  les  eaux  se  sont    i  t  ,4      .f  m^  .^ 
rivière  est  rentré.,  dans  son  r    ^- 

tranquillité  reparaît,  irdégL  sonf  cXulé  '* 
en  attendant  qu'ils  soient  réparé.  * 

Z.,^^''?-''-""  ^^^^'"'*'  ^^^**  teemce  ci-dessus 
les  participes  passés,  précédés  de  V article  J7ù 
nom  avec  Uquel  ils  s'accordent. 

Exemple  :  Les  champs  couverts    T^«  ^o 
maintenues.  Les  rivière^  débordée^  eî^     '""" 

Analyse        Entendez  l'essaim  qui  murmure  • 
eest  la  voix  d'ur.  peuple  innocent      '"'''^"'"  ' 

240e  EXERCICE. 

Vasc^rt'  ''  "^^  ^'^^^^  «^  ^^--^  *^  >- 

I^e  cheval. 
Voyez  ce  cheval  ardent  et  impétueux  nen- 
dantqueson  feuyer  le  con-luitetle  dompte  ■ 
que  de  mouvements  invi^uli--  <  i^-  "?  ..' 
se  compose,  il  devient'p'lus'oWisZ't'sou, 
Upero.^    sous    le  frein,  sous  la  mairquHe 


% 


k      \ 


M 


m 


Ii\ 
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manie,  le  pousse  ou  le  retipnt      i  i    £ 
dompté  ;  il  ne  fait  «1^!      .       ,     *  ""•  ■'  «st 
il  sait  al  e .  au  m,  ^n       v''"  ""  •'"'  '^*"'»»de  ; 

souple  et  docir  ni*     ^'"'"  '    "  «''*  ''«^«n» 
force  et  son  ard;ur?rvrr''  ''»<'»'•<'  ^'^ 

par  la  &■  ^^  iTA^^it^T^S' 

une  tellement  avec  lui  nno  u  .„  ■  j  °" 

ment  le  trouve  nSt  4  !.2"  •  "«"«Ire  mouve- 
une  seul  et  Zmi  .-"■'  ^  '^  confondre  en 
conduTt!'  ^"'•'*"  "^^  "«'"i  qui  le 

w  prmters  <«m;)s  cfe  l'exercice  2S5 

«on  cTvrer7"  '""""^  ''"^'"«^  '''»*»«on  de 

241»  EXEUCICE. 

I^e  Rougc-gorge. 

leur  pain,  il  ramasse  "-mie   «s  '^f''  "''"^ 

iifr„ia^Sr^;.:rii^t:Li^- 

V.™.  cnerciier  un  abn  sous  le  toirtïn^;;;^^ 


a  fin,  il  est 

demande  ; 

Il  modère 
3st  devenu 

encore  sa 
té  de  celui 
î  contraint 
Il  semble 

il  s'iden- 
t'e  mouve- 
fondre  en 
ui  qui  le 

^«35  verbes 
So. 

ention  de 


'^letfai 


aire 


approche 
bions  les 
.  il  y  de- 
ons.     Il 

te  dans 

Bur  mo- 

autour 

î  et  qt^e 

ne  mai- 
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tW  "^  T^^t  ^''''^''  P^^^«  ^"  %er  dômes, 
wque  .    Il  y  trouve  sa   nourriture  •  il  s'affeo 
tionne  aux  personnes  qui  le  protègen    •  iHait" 

ee"raraT  ^^^ --^^^'    't  ilVoulient 
ce   Chant   autant  que  durent  les  frimas     An 

épais  buissons  les  plus 

WieWre  au  singulier  et  au  passé  cUfini 

serten^nn""'^^'''  ^^^^'^^  ^^  P^"«  «^^^^aire.  le 
serpent  puise  un  suc  mortel. 

242«  EXERCICE. 

Indicatif  PRÉSENT.  Je  me  con^^ncm  Tu 
W„^y,^.  Il  3e  ^,^,^i^.  Nous  nous  h^truire 
Vous  vou^  flatter.  Ils  se  ^onwmV 

iirSZ;;i  ^ousvL 

Passé  DÉFINI.  Je  m'a6.^.mV.  Tu  te  balancer. 

naJf'^t?  ^^"«^«?«^^^^^«r.  Vous  vous  m^ 
nager.     Ils  se  soutenir. 

Passé  indéfini.  Je  me  suis  aôs^enir.  Tu  t'es 
repentir.  B  s'est  instruire.    Nous  nous  sommes 

SrT      '"'  ''"  ^^^^"^^'•^-  ^^^  «^  ««-*  ^-- 

Futur.  Jp,  mn  /^*./»/7^«.   ti..  j._  .     ,.^       

•    -  ^-  —^■■■'^■'i/'-''   J--^  w  lusiifier.   lise 

/,o^*r^,o^r    Nous  nous  tutoyer.    Vous  vous  m 
;?%er.  Ils  se  proposer,  '' 


i'- 
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se/ourvZer  ^"''  ™"'  ^0''»i'^«r.  Qu'ils 

98e  Composition. 

LA  CIGOGNE  ET  .E  RENARD.    (Fable) 

peut  -  elle  invit"'  llt/a^^r  :  Sf,- 

243e  EXERCICE. 
Compléter  les  mots  inachevés. 
l'a  prière. 

inanimé  . .  1  homme  prie.   La  prière  est  n.™! 
In.    comme  un  besoin  naturel  et    i„vi„S 
L  enfant  s'y  porte  avec  une  docilitnmpres 

formules  etts^CocatioT P^Xfol  vive'^^' 

àtertaT^'he  *""   ""^'ïî^"     ■  oirconlnTe';; 
a  certain.,  heures,  fous  l^m  ».,-««  j^   .-  ,    .      ' 

impressions  pénible  -T o.ls;é^ ^^^'l^^ 


—  178  — 
nou . .  fléchis . . ,  les  yeux  s'élève       le,  m«;n. 

cherche,  .te  x^  s;:e'î":.jr  ^^'-t 

nuages  s'élèvent,  le  Werr^gronl    fa  'lut 
tombe,  les  torrents  se  prfcipitfnt       '        ^ 

Analy«e.._Utile  aux  pauvres  l'ah,.ill.      * 
se  tou.  ses  trésors  dans  L  hameau,    ''  *"'"'" 


244'  EXERCICE. 


le  consoler  II  a  nZ  7r!'  ,-  ^f  ^'^'^^''  «^ 
faitentendre'i:':^  JS^"'  ^r^'^J' 
ae  calmer  ses  vive. .  douleurs  ^  ^"^ 

donne.-,,!  la  .ôtre  et  conduisl^^'où^"^^^^^ 
aller.  Il  a  perdu  son  bâton,  il   h  cherr-lii    î 
pressez-vous  de  1«   Ini  ..J.L      cherche,  em- 

ter  dans  un  Préciprce  ^  rveTtHl  V    """^   '^  Ju- 
ment- «^ipice,  aveitissez-le  prompte- 


!iJ 


il 


'**«■■  "1^ 
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Le  vieillard  est  oourbé  par  le  poids  des  an- 
nées ;  il  s  appuie  sur  son  bâton;  sa  tête  est 
chauve .  son  vêtement  est  usé  ;  il  voit  à  peine 
pour  se  conduire  ;  il  est  devenu  sourd  ;  sa  lan- 
gue embarrassé  . .  n'articule  que  difficilement 
les  sons.  Il  marche  péniblement  ;  ses  mains 
tremble  et  ne  saisisse  ..  les  objets  qu'avec 
peine.  O  mon  enfant,  si  vous  rencontrez  ce 
vieillard,  temoignez-lui  un  grand  respect. 

Devoir. —écrire,  au  conditionnel  présent  et 
au  passé,  les  verbes  du  devoir  jn-écédent. 

Analyse.— Le  monde,   par  mille  artifices, 
cherche  à  captiver  votre  cœu 

*  245«  EXERCICE. 

Corriger   les   mots    Inachevés,    souligner    les 
participes. 

Persuadé  . .  de  cette   vérité  que    tous    nos 
jours  sont  compté  . .  que  Dieu  a  prévu  . .  tou- 
tes les  causes  qui  pourraient  nous  occasionner 
la  mort,  qu'il  les  a  écr-té  .  .  qu'il  a   éloigné 
de  nous  les  accident,  imprévu  ..,  soyons  un 
peu  plus  confiant  . .  dans  cette  bonté  pater- 
nel . .  Les  accidents  qui  ont  causé     .  la  mort 
à  certain  . .  personnes   avaient   été   prévu 
pesé  . .    et  arrêté  .  .  par  cette  divine  Provïl 
dence;  elle   en  avait  vu  . .  les  causes  et  les 
avait  détermine. .  d'avance;  et,  par  une  sagesse 
au-dessus  de  notre  faible   raison,  elle  les  a  per- 
o«        (  ^  a-  ■—  ^v  ic  ^iua  grana  Dieu  de 

ses  créatures.    Cette  consolante  vérité  a  suffi . . 


ds  des  an- 
sa  tête  est 
it  à  peine 
d  ;  sa  lan- 
iBcilement 
ses  mains 
ts  qu'avec 
montrez  ce 
Dect. 

présent  et 
n,t. 

3  artifices, 


ligner 


les 


tous    nos 
^u  . .  tou- 
ïcasionner 
ïloigné  . . 
oyons  un 
té  pater- 
la  mort 
prévu  . . 
e  Provi- 
es et  les 
e  sagesse 
es  a  per- 
bien  de 
a  suffi . . 
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Elle  lesl.  ra.su  J  "^"ZZl  quS  Vpet'^- 
par  leurs  fonctions  auprès  du  lit  es  I!t.nU 
. .  ils  pouvaient  être  exno^fi  a  "^'^urants 
maMies  contagieu  S  oui  onT"'^",'**'' 
confiance  dans  le  Seigneur 'ne  ?»  "/•■'^""" 
confondu..  ^e'gneur  ne  seront  point 

^^'"'^^■--Eerire  de  nouveau  l'exenicp  Ifin 
«■^pa^é  défini, tau  futur  antérieur  ^ 

J^^''^    "---«phrase   de  ■l'exercice 

00e  Composition. 

DAVID  EPARGNE  SAUL. 

Saiil  poursuit  David-il  veut  le  tuer-   f«f; 
gué,  Il  passe  la  nuit  dans  une  caverne  Ist 
officiers   s'endorment—  David    nH         , 

dans  la  caverne  -  ce  qu'il  fit  I^V       /^'' 
venffpr       '<ni\\v  ^^,"  ^^it  au  lieu  de  se 

gesTD^id.'"''''PP""''-"   ''--  "«^  ^'o- 
246"  EXERCICE. 

I"©»  yeux. 
Les  deux  yeux  «ont  foaux  et  nla^^ 
deuxcôt-Js  de  la  tête,  ffin  qu'ils  „ul' '  T 
couvrir  les  objets  étranger  .     etTem,."- 
à  a  sûreté  de   fout  . .  fes  part  es  dfcoTr 

p';:r%.itr±L-?<!,-i->  ••  «-onTi:; 

les  a  faitr.V  alE^  rne™rn,e  '^'tL'l' 
laquelle  ne  re^„,bl. .  point  le.  a"^  ^b^ett 


r 


f  .1 


,■ 


.i,. 


!!*Hi 


k 
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matériel. .     Ces  yeux  sont  des  espèces  <)h  mi 
roir..     ou    se   raiîète..     sans    confusi  m    ^.us 
^s    corps    environnant.,     quels    qu'il.   mA,' 
Mais  quoi<|ue  n.ms  voir   12   tous   ces    )b-et^, 
par  un  double  organe,  nous  n«  le.  apercevoir  l 
pas  double .  .  parce  que  les  deux  nerfs  qui  ser- 
vir 1  a  la  vue,  dans  nos  yeir..  ^ont  deux  bran- 
ches que  la  main  du  Créateur  a  rf(u7ii. ,    dans 
une  seule  tige,  comme  les  deux  bi..â  vî'uik^  lu- 
nette se  >;^.fr   1   dans  la  partie  sur-ériei^r.  . 
qui  h^  joindre  1.     Les  yeux  sont  arni<f, .    r]^ 
deu.v  Mourcils  égaux  ;  et  afin  qu'ils  pouvoir   12 
s  ouvrir  et  ^e  fermei»,   ils  sont  enveloppé       de 
paupière^^  l<»;aé.  ,  d*  cils  fins  qui  défend. .  cet 
organe  bî  délicat. 

^  Bavoir. -lielever  les  participes  des  dmx  exer- 
cices précédents. 

Analyse. --Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur 
des  flots,  sait  aussi  des  méchants  arrêt,  r  les 
complots.  "^ 

247«  -i^JXERCICE. 

Corriger  l&s  mots  inachevés. 

Placé . .  ordinairement  dans  un  vallon,  om- 
brage..    par  des  arbres  touffu.,    qui  crois 
sur   leurs    bords,    perpétuellement  rafraîchi 
pari  eau  nouvel.,  qui  y  afflu..,   animé.,  par 
le  chant  des  oiseau.,    qui  vien.  .  y  chercher 
un  abri  contre  les  ardeurs  brûlant . .  du  soleil 
les  fontaines  sont  des  lieux  charmant        Là' 
sous  un  ciel  azuré,  sur  une  terre  souvent  ta- 
pissé.,   des   plus  bel.,    fleurs,  l'homme     ouit 


'8  tiPHjX  eccer- 
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(les  bienfaits  de  la  création,  L'eau  qui  ^.ircule 
auprès  de  lui  n'est  point  corrompue^  par  les 
crdures  des  villes  ;  elle  ne  répand,  .  p^^  des 
vdialaisons  malsain.,  et  empoisonné.^  Mille 
obje  s  agréable.,  s'offre.,  à  ses  regards  «es 
orexlles  sont  charmé  .par  le  chant  des  oiseaux 
jon  odorat  respire  les  plus  suave.,  parfums 
Lorsque  ses  yeux  ont  contemplé.,  toutes  ces 
merveill..  réuni.,  il  les  élève.,    vers  le  cid 

pour  ..merder  Dieu  et  sa  providence  qui  se 
montre .     si  libéral .  .  dans  ses  dons.     Puis   il 
reprend  le  chemin  de   sa   demeure,     le   cœur 
éprouté."  ^^P^^^^^^^'^^   agréable.,    qu'il  a 

Devoir. --£cw^  ^  ^^veau  l'exercice  145 
au  passe  indéfini  et  au  futur  antérieur. 

Analyse.-Du  monde  où  t'a  pla^é  la  saiçesse 
L  rTpteHe'  ^"''  ^""^  '""^'^^^^  '^^  «^^r« 

248«  EXERCICE. 

Si  des  observateurs  pouvaient  être  placé 
a   une   assez   grand.,  élévation  au-dessus  des 
sTlnnn/       ^^^^^^^^  ^es  haut. .     montagnes 
Mlionné.     par  de  nombreu.  .  vallées  et  ram? 
en  plusieurs  lignes  parallèles.     La  chaîne  la 
pluseleve..   ou   la  chaîne  central.,    leur  pa- 
raîtrait  hérisse.,    de    roches    escarpé.,    dont 
les  sommets  sont  couvert.,    même  en  été    de 
neiL»^es  et  dft  fvlanao      iv/r«:^   j_-    i  ...'    . 

„^.r„    ,    ,""  °".: ^^^^,  Kivts  deux  Côtés  de 

cette  chaîne,    ds  apercevraient   de   profond 
vallées  tapissé.,    d'une   riant.,  verdure,   peu 

9 


♦l 
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pW. .  de  nombreux  villages  et  arrose  n„i. 
des  nvières.  Les  pointes  les  plus  ^^vé  '  ^Z 
ces  .nontagne»  sont  vu. .  de  très  loin  Souvent 
des  voyageurs  imprudent. .  ou  timémire  ont 
peri  .  .ans  ces  régions  inconnu , .  Ils  o„t  X 
!"f'nf;-  "^T  '^''  souffres  ..u'ils  nWiet 
Cches!  ■■'•■  °"  «'"I-rté.'  par   les   Ta 

tu^X'Zl'"'  '"  p'""'^  """"•"•  ''»•-"'<'  -t 

249e  EXERCICE. 
^  le»  envlroiM  de  Damas, 

tive  la  plus  belle,  la  plus  vaste  et  la  plus  riant 
elpècri^r^".!  '"''"^'"■«^  '•«  différent  :: 

enlar^e      .;       'î'^n'-  ''*"'™''   «'étendant 
nt^  fouve^r^H  'l^''  "r^"™  «tdescitron- 
««6e«ir  2  ce  ravissant  paysage.    De   haut 
v^nes   mariant   leurs   rL'eaf,   eWgé        de 

tre  'oI\T'^'"'l  ^T"^''  q»'elles%e„con! 
tre  .  ou  les  accrochant  aux  appuis  que  leur  ^ 
formé. .  la  main  de  l'homme,  ZtriZl  2  e„ 
core  a  orner  ce  tableau.  Entre  les  mi"  sinuo' 
sites  formé  .  pa^  les  lignes  irrégulier  des 
ardms  et  des  bosquets,  les  sept  bra  ^0^  du 

bienfaisant. .  et  entretenir  2  la  fécondité  et  t 
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irrose . .  par 
élevé  .  de 
>in.  Souvent 
éraire . .  ont 
Ils  ont  été 
Is  n'avaient 
ir   les   ava- 

xercicc   175 

abeille  sait 


laperspec- 
lus  riant , . 
ifférent  . . 
leurs  bran- 
s'étendant 
des  citron- 
îts  doré   . 
B   haut 
rgé  .  .   de 
ea  rencon- 
[ue  leur  a 
!*er  2  en- 
l . .  sinuo- 
ier..   des 
nches  du 
>ur  , .   et 
dite  et  1» 


fraîcheur  dans  ce.s  lieux  souvent  exposé. .  aux 
rayons  brûlant.  .  du  soleil.  F      •  •  aux 

Devoir:— A^cWre  de  nouveau  V exercice    107 
mettre  les  verbes  au  passé  indéjini. 

Analyse-  Dans  son  palais  géométrique  l'a- 
beille vit  pour  l'univers, 

lOOe  Composition 

PUNITION    d'aBSALON. 

Absalon,  fils  de  David,  se  révolte  contre  son 
père  ;—  U  rassemble  une  armée  pour  combat- 
tre celle  de  son  père.-Joab,  général  de  Da- 
vid remporte  la  victoire,—  Absalon  s'enfuit  • 
—  n  reste  suspendu  à  un  arbre  par  ses  che^ 
veux.— Joable  fait  percer  de  trois  dards.— 
oa  mort, 

250«  EXERCICE, 

Il  était  ciaq  heures  du  matin  quand  nous  en- 
trer 3  dans  la  ville.    La  porte  n'était  gardé 
que  par  quelque .  .  hommes  sur  le  visage  des- 
quel . .  nous  voir  2    le   mécontentement   et    la 
colère.  Cette  ville  était  autrefois  entouré      de 
trois  murailles   et   défendu .  .  par   de   haut 
tours  rond   .  ou  carré.       Il  n'en  reste  que  des 
ruines.   Les  nouveau ..  murs  que  l'on  a  élevé 
sur   les  ancien  .  .  fondations     sont    beaucoup 
moins   solide  . .     Les    rues   de   la    ville   sont 
étroit  . .    un   peu    sombre  . .  et  doutant   plus 
-.8. .  queiics  sont  mai  pavé     .    Les  maisons 
sont    construit.,   en   bois   ou   en   briques    et 
crépi.,  avec   une   espèce  de  boue  que  l'on  a 


û 


Il 


, , . . 
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employé.,  corn T-<^    mortier.    Elles  «nn*        •     • 

que  tout.       .                    'r         •  '^^"^    '"nsi 

au  deho..'     j,         ri2    ^"**^."'f'   «»"«  fenêtres 

"'^-     J''*  f^»^rte  est  .si   bas  ni,'ii   *     ^ 

P«-esque  s.  coucher  pour  y  enlrer  '^        '^"' 

mettre  f.  s  verbes  au  passé  indéfini.  ' 
Analyse. — Prosprif  t> 


251»  EXERCICE. 


u-ouve  dans  u„e  belle  couSdeTr      n'"" 
f-  marbre  blanc,  et  orn.:      Tu^Z'^'"'^- 

chambres      nT,!i  ^"'  '"'   '""^»  "<">*  îes 

l^-i.,e  de°Sij  nirptVoLl  "T 
très  agr&ble       '     ''"'    "'"''*"'    '^«^    «"-!""•« 

bli. .  assez  souvent  mrT  d  ffP"  *  "'  '■'^"'- 
qui  s'en  sont  ndu  Tes  .î!  n  ?™P'^« 
soit  un  peu  déchu"  Z  '"•"'""^•.  Quoiqu'elle 
dAii..  .11  "'^''"■-  de  son  ancienne  «mlfr,. 
«eur,  elle  est  er—^re  a.tttr,   r>o„„u  "- /?'•"»■ 

Hche.    Elle  es.  ^loLr  1    rT      i   "' T*" 

viron    t,^„te-cinq   ll"es'  %S   ^     T  ''   "■ 

sous  la  domination  desTuTT  ?  ^    ™'""'' 
<i..f...„  ,.;ii._   .    ,    ,:   ""'^    iuivs  ainsi  aun    eu 

- ^-^  »•"«*  ue  ia  «yrie  '" 


—  180  -^ 
jye.voSv. —Relever  tonn  le,  participes  rie,  Uenr 

Analyse  : 

Jeunes  enfanta,  votre  Sauveur  vous  a  choisis 
par  préférence  ;  il  chérit  en  vous  la  candeur  et 
la  pureté  de  l'enfance.  candeur  et 

252e  EXERCICE. 
Compléter  les  mot,  inachevéf^. 
I^a  «alaniaïKiro. 

La  sahuiiimdre  terrestre  pst  une  espèce  <Ip 
lcW<l  dont  la  couleur  est  foncée..  Z  cwp' 
présent»!  des  tachps  inii.«        „  "•  toips 

irrégulièr  ^  "  ^''•"^^^^  ^'''^""J     •  et 

Qielques-un  .  .  de  ces  taches  sont  par.o- 
»«e.  de  petit  points  noir.,  et  elles  for- 
me.. -,?es  bandes  noir.,  de  la  longueur  d„ 
corps,      a   sa  au,andre   aime   les    lieu         un 

touttu         U7S  h.mt  ..    montagnes,     les    bords 
frais  de.  font.     es.     Elle  se  retir;  quelquefois 
dans   des   hai.       au-dessous   des    v  eil  ^    soû 
ehes    pourri..     Elle  est   très   lent      dans    sa 

Choisis.    Elle  cr.ant  les  rayons  du  soleil  et   ne 

Elle"v^''d/^"'    ^r^"1  ^"   ^^^'''    --   *-'"»-' 
me  vit  de  mouches,  de   limaçons,   d'insectes 

et  de  vers  de  terre.     Elle  n'a  point  d'ore  1  es 
apparent.  .  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nonfd: 
suuru .  .  a^ins  certain . .  contrées  de  la  France 
Ue\o\v,~~Eerire  de  nouveau  cet  exercice   tri. 
le  mettant  au  pluriel  ^-^ercice   en 


i"  î- 


fi!! 


\i 


i|ii 


fil) 
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lOle  CompoHirioii 

I-ETTRU  n'UN  SOLDAT  A  «R»  PARENTS. 

c-on.lu,,,,  eu  1h,„  chrétieu.  -  Sen  chef»  lui  tX 

253«EXE!iaiCE. 

T'a  Hulamuiidre  («uite). 

çn     elle  e.st  ,,eu  courageu  . .  et  ne  brave  pas 

''  t  aZur"'r  ""  ''^  '"'  ^""^<'"'-     Si  «"" 
e    en  faTt  ;-.;™  """P""'"  »?'''''">«"'  «^  Peau 

flnnn  !  iJ         •'■    """    *"""    ^'•«-    ^^"■•'"d   ou    la 

.■^4  •  i'":"*"*  <="'"'"«  immobile  ;  „,ais  il 
e»t  dithcle  de  la  tuer,  car  elle  est  trè^  v  v^è 
Tre«.pe  dans  le  vinaigre  et  entourée  det^î 
elle  périt  b.entôt  dans  les  convulsions,  comme 
le  font  plusieurs  antres  lézards. 

On  a  regardé  la  froide  salamandre  comme 
un  anuual  doué  du  pouvoir  de  vivre  au  Zëu 
des  flammes  et  de  les  éteindre  ;  mais  on  a 
reconnu  que  cette  faculté  surprenante  n'ex  ste 
pas.  La  salamandre  a  les  dents  si  petit,  .qu'elle 
ne  peut  mordre  que  difficilement   Sa  mo^ur^ 

oTJX  '""r"^"  '  """''  '''  «'î'»'"^  j-it"u  : 

r^  •      Sf^'^''  '"?  "°''P^  P""™''  donner  la 
mort  a  certain . .  animan  X . 

mettre  au  pluriel. 
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251e  EXERCICE. 

(Au  pluriel). 

L>'él<!pliaiit, 

L'cMpImnt  8urp,w«e  en    grandeur   tous    les 
animaux   terrestre..    Il   „>est  ni   H^nLivl 
m  féroce,  même  à  l'état  sauva-re         '"»'"""»™ 
N»turelle,„e„t  doux,  il  n'emploie  ses  armes 
terribles  que  pour  sa  défense  ou  pour  celle  de 
«es   semblables.    Il   a   les    mœurs"^ social,     ôï^ 
o  voit  parfois  errant  et  solitaire.  Ce  n'est  que 
or.squ',1  est  prov.K,ué  qu'il  attaque  son  en'n! 
mi    Quoiqu  11  soit  pesant,   il  a  le  pas  si  Kiaïul 
.iu.latt,3inta,séme„t  l'homme  le 'plus  lége    à 
1»  course.  Il  le  perce  <le  ses  défenses,  le  "aisiî 
avec  .sa  trompe,  le  jette  en  l'air  ou  l'écrase  atec 
son  pied  lorsqu'il  est  retombé  à  terre.  Comme 

,!  t  f  "    r  •*■■*"  «"«"«Ptible  et  très  déHcat 
su.  le  fait  des  injures,  il  est  prudent  de  ne  pas 
te  provoquer  sur  ce  point  ;  car,  tôt  ou  tar.1  i 
sait  s  en  souvenir. 

255«  EXERCICE. 
L'éléphant  (suite/ 
Cet  animal  aime  le  bord  des  Heuves,  )vs  pro, 
fondes  vallées,  les  lieux  ombragés  et  humides. 

lu  K"  '^  r'T-  '^'^^^  "*  '^  ^^  *^«^^We  avant 
de  la  boire.     8es  aliments   nrrlina,-.^.   .,^^^  j_  _ 

racines,  des  herbes  des  feufllcs'^^t  du'b^s 
tendre  :  il  mange  aussi  des  frui.s  e^.  des  grains, 
il  dédaigne  la  chair  et  le  poisson. 
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L'éléphant),  une  fois  dompté,  devient  le  nl.r 

lU  attache  a  celui  qui  le  «oigne,    il   le    earess^ 

.^r^we.^  et  semble  devint  ce    ,«1%:^^ 

Lk,;'        «^l^"««e   vêtir   et   semble  prendre 

plaisir  a  se  voir  couvert  de    harnais   dores    et 

de  housses  brillantes.     Il  s'attache    à  son  con 

acteur  ;  cette  affection  est  souvent  si  tort  e  et 

M  pofonde  qu'on  l'a   vu  mourir  de   douleur 

«^P    .s  avoir,  dans   un  accès  de    fureur    tuë^on 

gouverneur.  ^"i«ur,    tue  .von 

Dcv«,ir.   —  Analyser  les  adjectifs 
102e  Composition 
LETT«E  d'un  enfant  A  SON  Pi^RE. 

Il  ki  annonce  qu'il  a  terminé  les  exercices 
mtn  t^ne.  .- bon  professeur  lui  en  a  si  bien 
«es.  -  b.i  lettre  est  toute  de  sa   composition 

aients  d'affectfon  '   '""    ^^'^  «"^   '^^"^^- 


FIN 


vient  le  pluis 
es  animaux, 
l  le  caresse, 
|ui  peut  lui 
nble  prendre 
lis  dorés  et 
à  son  con- 
it  si  forte  et 
de  douleur 
îur,    tué  son 
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